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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Contre le terrorisme 
arménien 

La première .victime, pour. 
T année 1983, du terrorisme ar- 
ménien en France est tombée, 
hindi 28 février, à Paris. SignifV 
cativement, cette victime n’est 
pas turque mais française. Se- 
crétaire de Pagence de voyages 
plastiquée. Restée Morin est cen- 
sée avoir « payé «• pour le gêno- 
dde commis en 1915 à rencon- 
tre de Farinée arménienne de 
Turquie! L'absurdité de cette 
mort n’en est que plus révol- 
tante. Comme est encore plus 
révoltante peut-être la revendi- 
cation de cet attentat par F Ar- 
mée secrète arménienne pour la 
libération (ASALA). 

Il y a fort à parier que les 
tueurs de F ASALA ne songent 
pas, uniquement, à venger les 
victimes de 1915. En fait, c'est 
ose épreuve de force avec les au- 
torités françaises quHs viennent 
de déclencher. L'enjeu de cet af- 
frontement est clair : obtenir de 
Paris que le territoire français 
soit ouvert à leurs activités et 
qu'ils n'y fassent pas l'objet 
d'une surveillance ou dTime pour- 
suite polieière trop zélée. 
Comme premier «geste » d’un 
gouvernement socialiste dont 
elle attendait plus de « compré- 
hension », F ASALA exige la' li- 
bération de cinq de ses terro- 
ristes détenus après avoir été 
pris en flagrant délit. 

L'attentat meurtrier de lundi 
met fin à ta trêve qui avait été 
imposée au terrorisme arménien 
par Févacuation, cet été, de Bey- 
roath. On a de tonnés raisons de 
penser, en effet, qnelë’noyan de 
r ASALA. qui 0 * 8 . jamais fait 
mystère de' ses' tiras tactiques 
avec ceftaioes- organisations pér ' 
les tin jeunes, a quitlé ja capitale 
libanaise en même temps que les 
combattants palestiniens^ Ce 
noyau dur aurait Éclaté en trois 
directions : Nicosie, Tripoli et 
Athènes. 

Les ramifications internatio- 
nales de ce terrorisme, les ap- 
puis discrets dont il. bénéficie, 
rendent d'autant pins difficile 
son éradication. Ce n’est pas une 
raison, cependant, povr baisser 
les bras et monnayer en quelque 
marchandage douteux la &i des 
attentats en France. D'autant 
plus que les véritables objectifs 
de F ASALA paraissent bien ue 
pas viser que )a Turquie du gé- 
nocide, mais procéder d’une vi- 
sion idéologique sans rapport 
avec la démocratie. 

Cela dit, la lutte contre ce ter- 
rorisme arménien devrait s'ac- 
compagner, de la part des démo- j 
crades occidentales, d’une 
action diplomatique autrement 
convaincue en direction de la 
Turquie. Il est en effet tout à 
fait scandaleux qu' Ankara 
continue à nier nûstose on à la 
falsifia' soixante-huit ans après 
ravoir ensanglantée. La commu- 
nauté arménienne, dans son im- 
mense majorité, ne demande que 
ce (boit à l'histoire. Mais eUe 
s’est toujours heurtée à un bru- 
tal refus des autorités d’Ankara. 

La mollesse des démocraties 
à réclamer que s l'injustice soit 
enfin dénoncée est «Fautant pins 
grave que les jeunes générations 
(T Arméniens — notamment en 
France - y votent une {veuve de 
la lâcheté dont sont morts bien 
des leurs. De là à sombrer dans 
1e terrorisme, ou sa complicité, 
il n’y a qu'un pas que certains 
ont déjà franchi 

Une lutte diplomatique réso- 
lue pour la réhabilitation de 
nûstoire doit être entreprise 
mm tarder. La France s'honore- 
rait en en prenant Finitiative. 
Maïs une telle démarche, sons 
peine d’être taxée d'opportu- 
nisme doit se doubler d'âne lutte 
implacable contre le terrorisme. 
Et, dans ces deux actions paral- 
lèles et complémentaires, deux 
écueils don eut être évités ; le ra- 
cisme anti-turc comme le ra- 
cisme anti-arménien, 
f Lire nos informations page 13. / 


M. Reagan veut accroître 
le nombre et le rôle 


Philips est tenté 
de remettre en cause 


des conseillers américains la prise de contrôle 
au Salvador de Grundig par Thomson 


Un débat est engagé aux États-Unis, et au sein même de l’admi- 
nistration Reagan, sur l'assistance militaire au Salvador, où la situa- 
tion est Jugée préoccupante, sinon désespérée, dans certains milieux 
officiels de Washington. M. Reagan préconise, de son côté, un accrois- 
sement de l'aide militaire au gouvernement salvadorien. Il souhaite en 
particulier que le nombre des conseillers militaires américains soit 
plus important, et que leur rôle sur le terrain soit modifié. 

De notre correspondant 


La prise de contrôle de la société allemande Grundig par le groupe 
français Thomson-Brandt pourrait être remise en cause. Alors que Ton 
attend pour les prochains jours ravis de l’office ouest-allemand des car- 
tels sur cette opération, on se demande de chaque côté du Rhin si le 
groupe néer lan d ais Philips ne va pas formuler une contre- proposition 
afin de faire échouer le projet de Thomson. 


.Washington. — Préocccupé par la 
situation au Salvador, M. Reagan 
■ voudrait augmenter de 60 millions 
de dollars l'aide utilitaire au gouver- 
nement de ce pays. II Fa fait savoir, 
lundi 28 février, à plusieurs diri- 
geants du Congrès, ajoutant que le 
nombre et, sans doute, le rôle des 
. conseillers américains présents sur 
le terrain devraient être modifiés. 

Le Salvador est censé recevoir des 
Etats-Unis 26 millions de dollars 
d'aide militaire au cours de cette 
année budgétaire 1983. M Reagan 
en avait réclamé 63,3 millions, mais 
Ü ne fut pas suivi par le Congrès. Ses 
exigences sont de 863 milUnnc pour 
1984. La rallonge demandée 
d'urgence doit permettre de fountir 
â l'année salvadorien ne différents 
matériels, dont des pièces détachées 
pour hélicoptères, et surtout des 
mtutitions,qui commencent à loi 
faire défaut Elle ne disposerait que 
de trois mois de stocks. 

Les conseillers militaires posent 
une question très délicate. Leur 
nombre maximum a été fixé à 55 — 
ils sont actuellement 37,. - avec 
interdiction- de participer aux 
combats. Cette règle semble avoir 
été globalement respectée. - 
- Lundi iiurtîn m collaborateur de- 
M. Reagan faisait savoir que « le 
rôle des conseillers » (et pas seule- 
ment. leur nombre) .était a l’étude. 
Le propos devait être rectifié 
quelques heures plus tard, par une 
formulation. amniçnS : - Aucune ' 
recommandation na été faite pour 
modifier le rôle de non-combattant 
des conseillers * On peut être sûr 
qnc le Congrès voudra éclairir ce 
point. Tont ce qni évoque le 
Vietnam — même avec des chiffres 
sans commune mesure - inquiète 
immédiatement les Américains, 
donc leurs Sus. 

Une chose est prévisible : si le 
Congrès doit donner son feu vert à 
un supplément de crédits ou à une 
assistance technique accrue, il 
l'assortira de conditions précises. 

- On ne peut se contenter d'injecter 
un peu plus d’argent dans ce bour- 
bier », disait pendant le week-end un 
représentant démocrate du Mary- 
land. M. Barras. 

L’initiative de M. Reagan 
relance, en tout cas, le débat sur le 
Salvador. Un débat qui divise 
l’administration elle-même. La 
semaine dernière, dans une inter- 
view. M. Entiers, secrétaire d'Etat 
adjoint chargé des affaires interamé- 
ricaines. rejetait carrément la néces- 
sité de faire le pr emi er pas : « Nous 
souhaitons la réconciliat ion au Sal- 
vador. voulant donner à tous ceux 
qui renoncent à la violence la possi- 
bilité de participer à des institutions 
démocratiques Mais nous nous 
opposons à des négociations sur le 
partage du pouvoir par-dessus la 
tête du peuple. Seules, des élections 
peuvent fonder une solution poli- 
tique. » et de- préciser clairement 
que Washington * ne forcerait pas » 
le gouvernement du Salvador à 
négocier avec les rebelles. 

Le secrétaire d’Etat, M. Shultz, 
vient de pr éc ise r à deux reprises que 
Finitiative des négociations « ne 
serait pas une bonne idée ». Q sait 
parfaitement que la prochaine visite 
du pape an Salvador sera marquée 
par un appel an dialogue, et que les 
partisans de cette voie en seront 
encouragés. Lundi, au Sénat, en 
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sort d'Israël et la paix 
au Proche-Orient. 


réponse à une question sur les catho- 
liques, le secrétaire d’Etat a eu une 
remarque agacée à propos de * ces 
hommes d’Eglise qui veulent voir 
l'influence soviétique s’accroître au 
Salvador ». 

Quant à M"* Kirkpatrick, ambas- 
sadeur auprès de FONU, elle a 
indiqué lundi que les Etats-Unis 
seraient prêts i contribuer à l'élabo- 
ration et à la mise en place de 
garanties internationales de sécurité 
pour les mouvements de guérilla sai- 
vado riens si ceux-ci acceptaient de 
« déposer les armes, de déclarer un 
cessez-le-feu et de participer à des 
élections démocratiques ». 

ROBERT SOLE. 


Pour tenter de comprendre la 
j partie complexe qui se joue autour 
I dn premier constructeur allemand 
d’électronique grand public, il faut 
remonter à 1979. Cette année-là, 
Philips et Grundig signent un accord 
comportant deux volets. L'un, finan- 
cier, prévoit une prise de participa- 
tion de 24,5 % de Philips dans 
Grundig, soit moins que la minorité 
de blocage. Toutefois, le texte donne 
à la firme de Eindhoven un droit de 
préemption sur les 75,5 % qui res- 
tent la propriété de la fondation 
Max Grundig, et an droit de regard 
sur leur cession. 

L'autre, technique, institue des 
flux d'achats réguliers de Grundig 
vers Philips (tubes de télévision, 
composants) et une coopération 
technique entre les deux firmes 
(magnétoscope V2000). Ainsi, 


• MUNICIPALES : la majorité compare son 
bilan à celui de M. Giscard d'Estaing. 

(Lire page 8) 

• EXPO 1989 : les grandes manœuvres ont 
commencé. 

(Lire notre dossier pages 12 et 13.) 

• NON-ALIGNÉS : l'Inde prépare la confé- 
. rence de New-Deihï. 

(Lire page S.) 


Philips obtenait certaines des préro- 
gatives d'un actionnaire majoritaire, 
sans en avoir Tes inconvénients. 

Désireux de régler sa succession 

- il est âgé de soixante-quinze ans. 

- confronté à la crise de l'électro- 
nique grand public en R.F.A., 
M. Max Grundig cherchait depuis 
quelque temps à vendre son paquet 
d’actions. Or personne ne se propo- 
sait de le lui racheter à un prix inté- 
ressant. Sans doute les banques alle- 
mandes comme les grands groupes 
tels Siemens, Bosch. Philips étaient- 
ils tentés d'attendre, de laisser 
pourrir la situation pour reprendre 
Grundig pour une bouchée de pain, 
et procéder ensuite au nettoyage 
nécessaire (fermeture d’usines, 
licenciements) . 

Viennent alors les • approches » 
françaises. Elles débouchent, le 
18 novembre 1982, sur la signature : 
du protocole d'intention entre 
M. Max Grundig et M- Alain 
Gomez, P.-D. G. d'un groupe 
Thomson désormais nationalisé. Or. 
pour que Thomson puisse racheter, à 
un prix particulièrement intéressant 
pour M. Grundig (on parle de I mil- 
liard de D.M.) ses 75.S il lui faut 
encore surmonter deux obstacles. 
.Philips, en raison des accords de 
1979, doit donner son feu vert, et les 
autorités allemandes (en l'occur- 
rence le Bundeskartcllamt de Berlin- 
Ouest) son autorisation. 

J.-M. QUATREPOINT. 

1 Lire la suite page 44 ) 


La baisse 
du prix 
du pétrole 
fait chuter 
le cours de l'or 


Le cours de l'once de 31. J g 
à Londres a encore baissé 
mardi l v mars 1983. revenant 
de 420 dollars à 402 dollars 
environ. Celui du dollar, en re- 
vanche. a sensiblement monté, 
passant de 2,42 DM à 
2.44 DM à Francfort, et de 
6.86 F à 6.93 F à Paris. 

Les marchés mondiaux de l'or 
viennent d'être ébranlés par l'une 
des plus fortes secousses de leur his- 
toire. En huit jours, le cours de 
Fonce a baissé de 20 %, revenant de 
500 dollars à 400 dollars, celui du 
lingot de I kilo à Paris tombant de 
110 000 F (et même 115 000 F dé- 
but février) à 95 000 F environ. Une 
véritable panique a submergé les 
marchés, où les opérateurs ont 
vendu en toute bâte ce qu'ils avaient 
acheté auparavant, et cela à Hong- 
kong comme à Zurich, à New-York 
comme à Chicago. Deux explica- 
tions peuvent être données à ce phé- 
nomène, l'une d'ordre psychologi- 
que, l'autre d'ordre mécanique. 

La baisse brutale des prix du pé- 
trole et, surtout, la crainte d'une 
guerre des tarifs ont déclenché au 
début de la semaine dernière les pre- 
mières ventes de métal. Beaucoup 
d'opérateurs redoutaient que les 
pays exportateurs de pétrole, notam- 
ment au Proche-Orient, qui avaient 
acheté de l'or depuis 1974. soient 
obliges de le revendre, ce qui n’est 
pas prouvé. Mais, surtout, en venu 
de cette étrange relation qui semble 
lier le métal et le brut, toute baisse 
du prix du pétrole porte un coup à la 
notion de l’or valeur refuge. 

FRANÇOIS RENARD. 

( Lire la suite page 45. ) 


LE VOYAGE DE JEAN-PAUL II EN AMÉRIQUE CENTRALE AU JOUR LE JOUR 

Des espérances contradictoires Déficit 


Jean- Paul IL qui entr e p re nd le mercredi 2 mars 
un voyage- d’une semaine dans les sept États de 
F Amérique centrale et en Haïti, a déclaré le lundi 
28 février à Rome qn*il « souhaitait ouvrir le coeur 
des habitants de cette région déchirée par la 
guerre». 

_ Des mesures de sécurité exceptionnelles ont été 
prises pour ce voyage unanimement considéré 


comme particulièrement risqué. A Mexico, les 
représentants du Front Farabtmdo-Marti de libéra- 
tion nationale du Salvador ont affirmé qu’ils obser- 
veraient une trêve complète, dans les campagnes et 
dans la capitale, pendant la visite papale. Ils ont 
aussi réaffirmé la nécessité d'un dialogue • entre 
tontes les parties » pour trouver une issue au . 
conflit. 


H semble que Jean-Paul II aime 
le risque, voire la provocation. Pour 
son dix-septième voyage hors d’Ita- 
lie, et son quatrième en Amérique 
latine, il a choisi de visiter les pays 
d'Amérique centrale. Du 2 au 
9 mars, il doit se rendre successive- 
ment au Costa-Rica, au Nicaragua, 
à Panama, au Salvador, au Guate- 
mala, au Honduras. Après une brève 
escale à Belize, ex-Honduras britan- 
nique, fl doit rester une dizaine 
d'heures en Haiti, à Port-au-Prince, 
et inaugurer la réunion du Conseil 
épiscopal latino-américain 
(CELAM). A San-Jose, au Cosia- 


par MARCEL NIEDERGANG 

Rica, le soir de son arrivée, le pape 
doit rencontrer tous les évêques 
d'Amérique centrale réunis en sy- 
node. 

Huit pays en une semaine ! La 
taille de la plupart d’entre eux est 
modeste, mais la superficie de tout 
l'isthme centre-américain est sensi- 
blement égale à celte de la France et 
il est peuplé de vingt-deux millions 
d'habitants. Sous-développement 
économique et culturel, misère, iné- 
galités sociales extrêmes, oppression 


et répression, structures archaïques, 
forte dépendance à l’égard de 
l'étranger, et d’abord des Etats- 
Unis. violences révolutionnaires et 
institutionnelles : l’Amérique cen- 
trale, devenue malgré elle un enjeu 
entre l’Est et l’Ouest, est une carica- 
ture des maux et des malheurs dont 
souffrent les pays en voie de déve- 
loppement. et d'abord l'Amérique 
latine. Sous la dure et belle lumière 
des tropiques, tout semble excessif, 
insoutenable, dérisoire et brutal. 

f Lire la suite page 2. i 


Allongé mollement sur son 
sofa italien, il sirotait un 
whisky écossais en écoutant, 
sur sa chaîne nippone. un dis- 
que de Karajan. 

Il rêvait à ses prochaines 
vacances en feuilletant un 
guide touristique du Maroc. 
Soudain, se sowenant des ex- 
hortations de M. Jobert, il eut 
un remords. Lâchant ses pan- 
toufles chinoises, il chaussa 
ses • santiags » d'Amérique, 
couvrit son chef d'une chapka 
soviétique et fonça, dans son 
auto anglaise, vers la boulan- 
gerie la plus proche pour 
acheter une baguette fran- 
çaise. 

BRUNO FRAPPAT. 






LE XXXIII» FESTIVAL DE BERLIN 

Alain Tanner 
et la ville blanche 
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En dépit des circonstances de la 
crise qui frappe ici comme partout, 
du changement de pouvoir à Bonn 
l’an dernier, des élections de 
dimanche prochain en Allemagne 
fédérale, Berlin et son très ancien 
Festival -de cinéma ont retrouvé le 
calme et la sérénité. La mécanique 
fonctionne sans heurt si les bons 
films se font rares. Et Alain Tanner a 
chota, pour montrer son nouveau 
film. Dans la ville blanche. Berlin de 
préférence à Cannes. 

Comme dans un roman de gare, 
un marin suisse. Paul (Bruno Ganz), 
débarque à Lisbonne et se paie des 
vacances avec l'argent gagné. Il 
s’installe dans un petit hôtel adossé 
è l’Océan, séduit Rosa (a serveuse 
(Teresa Madrugal. vit quelques jours 
de bonheur, sans tout à fait oublier 
sa femme restée à Zunch. Le récit 
s'esquisse, ballade à la Jacques Pré- 
vert. entre un adolescent prolongé 
qui flâne, aime, souffre, et une fière 
beauté portugaise, conquise mais 


inquiète. Alain Tanner a été lui aussi, 
en des temps lointains, un jeune 
bourlingueur helvétique. Il reste cet 
ami du cinéma possédé par le regard, 
la boulimie du regard, pour qui un 
paysage et un visage sont comme un 
miroir perpétuellement tendu à 
l'âme. Des tramways étranges réus- 
sissent à peine à se faufiler dans des 
ruelles étroites, une chambre d’hôtel 
ignore tout confort, sauf un balcon 
sublime vers le large, la lumière qui 
soudain pénètre à flot. Film du bon- 
heur intense et fragile. Dans la vr/te 
blanche est un enchantement. 

Le Forum du jeune cinéma se veut 
toujours un peu le concurrent, et le 
complément, de la section officielle. 
Et Ulrich Gregor, son animateur, sait 
y présenter dés œuvres qui auraient, 
smon, quelque peine à bnser l'ano- 
nymat des manifestations margi- 
nales. 

LOUIS MARCORELLES. 

( Lire la suite page 19.) 
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LE VOYAGE DE JEAN-PAUL II EN AMÉRIQUE CENTRALE 



(Suite de la première page. } 

Situation de guerre larvée au 
Nicaragua, où le gouvernement san- 
diniste a (Tronic une offensive de 
plus en plus vigoureuse des anciens 
somozistes installés en Honduras et 
encouragés par les F. tais- Unis ; trou- 
bles sociaux au Cos la- Rica ; réces- 
sion économique au Panama, pour- 
tant plaque-tournante financière 
d'Amérique latine ; montée des 
périls au Honduras, progressivement 
entraîné dans les affrontements 
armés de la région : guerre civile au 
Salvador, où l'engagement améri- 
cain n'a pas permis de bloquer 
l'avance de la guérilla ; massacres 
au Guatemala, où ia population pay- 
sanne et indienne est la première 
victime de la lune au couteau entre 
guérilleros et militaires. 

Le poids géographique, politique 
et humain de l’Amérique centrale 
est faible ; elle est pourtant devenue 
l'un des - points chauds » de la pla- 
nète, et les risques d'aggravation et 
de généralisation des conflits sont 
permanents. C'est par dizaines de 
milliers de morts que s'établit le 
bilan des troubles du nord au sud de 
i Isthme. Pour le seul Salvador, les 
Eglises et les organisations humani- 
taires évaluent à au moins quarante 
mille le nombre de civils assassinés 
en trois ans de guerre. A l'échelle de 
la France, cela représenterait un 
demi- million de victimes. 

Dans la foulée de Medelfin 

L'Eglise, réticente ou engagée, a 
payé son tribut. Prêtres exilés, 
enlevés, assassinés, menacés, évê- 
ques froidement abattus: l’Eglise, 
particulièrement au Salvador et au 
Guatemala, est persécutée. Au 
Nicaragua, elle est divisée entre une 
hiérarchie qui est en conflit ouvert 
avec le gouvernement et l'Eglise dite 
populaire. L'assassinat, le 24 mars 
1980, de Mgr Romcro. archevêque 
de San-Salvador, n’est que l'épisode 
le plus spectaculaire d'un long mar- 
tyrologe dont le dossier exhaustif 
reste à établir (1). Les problèmes, 
complexes et brûlants, sont nom- 
breux. L'Eglise peut-elle, et doit- 
elle, s'engager davantage aux côtés 
des pauvres et des opprimés, comme 
lÿ incitait le concile Vatican II ? 
Faut-il qu'elle intervienne plus net- 
tement encore dans les conflits poli- 
tiques, les affrontements de société 
et les choix idéologiques ? Tous les 
thèmes pastoraux, théologiques et 
politiques débattus à la conférence 
épiscopale de Medellin, en 1968, 
puis à celle de Pucbla, en 1979, se 
heurtent ici aux réalités quoti- 
diennes et violentes. 

Longtemps somnolente, sinon 
complice des pouvoirs établis, 
l'Eglise d’Amérique centrale bouge. 
Dans la foulée de Medellin, et dès 
1970, l'archevêché de San-Salvador 
a pris ia tête de la rénovation en 
dépit des réserves des autres évê- 
ques salvadoriens, plus conserva- 
teurs. Inspirateur de ce mouvement, 
Mgr Rivera y Damas, un saJérieo, 
est administrateur apostolique de la 


capitale depuis l'assassinat de 
Mgr Romcro. Comme son prédéces- 
seur, Mgr Rivera y Damas est 
menacé de mort en raison de ses 
dénonciations publiques de la vio- 
lence et des crimes commis par les 
groupes paramilitaires liés aux 
forces de l'ordre. Sou éventuelle 
nomination comme archevêque en 
titre de San-Salvador, i l'occasion 
du voyage de Jean-Paul II, serait 
déjà une indication intéressante des 
intentions du Vatican. 

Au Honduras, les diocèses 
d’OIancho et de Santa- 
Rosa-de-Copan, près de la frontière 
guatémaltèque, ont suivi la même 
ligne. Leur voix a été étouffée. Au 
Guatemala, Mgr Flores, évêque de 
Peien, et Mgr Rios Montt, évêque 
d’Escuimla. un secteur durement 
touché par la violence, apparais- 
saient comme les chefs de file d'un 
certain aggiomamento. Le second, 
frère du général Rios Montt, chef de 
l’Etat depuis mars 1982. a dû s'exi- 
ler... Le général, adepte convaincu 
de {'Eglise du Verbe, compte sur 
l'aide des sectes protestantes nord- 
américaines pour redresser son pays. 
L’évêque n'y a plus sa place. Et ia 
majorité des cadres de l'Eglise 
catholique, choqués par l’affaire 
PelJecer (2) et Ja violence débridée, 
semblent regretter le travail de 
«conscientisation* amorcé il y a 
dix ans. 

Que de sang, que de contradic- 
tions. que de tensions, que de pres- 
sions dans l'ombre ! Les jésuites 
d'Amérique centrale, plus engagés 
que d’autres, ont été expulsés ou 
incités fermement à l’obéissance par 
le Vatican. En revanche, l’Opus Dei 
marque des points. Et les multiples 
et puissantes sectes protestantes des 
Etats-Unis prolifèrent. Au Guate- 
mala, où certains de leurs membres 
participent parfois aux opérations de 
« ratissage • des forces années, 
comme au Nicaragua, où les auto- 
rités s'inquiètent de leur prosély- 
tisme « contre-révolutionnaire ». 

Mais l’aile avancée de l’Eglise 
catholique reçoit, de son côté, le sou- 
tien des Eglises d’Amérique du 
Nord, sensibles aux questions posées 
par le sous-développemenL L’évè- 
que de Cincinatti, alors président de 
la conférence des évêques des Etats- ' 
Unis, a, en 1975, condamné l’expul- 
sion de l’évêque hondurien d'Olan- 
cho. Cette même conférence 
épiscopale a dénoncé les violations 
des droits de l'homme' au' Nicara- 
gua, sous Somoza, et la suppression 
de l'aide économique au gouverne- 
ment sandiniste en 1980. Elle avait 
apporté son appui et sa solidarité 
aux jésuites poursuivis du Salvador. 
A la fin de 1982, les Eglises nord- 
américaines, des Etats-Unis et du 
Canada se sont prononcées contre la 
reprise de l'aide militaire au Guate- 
mala. 

L'Amérique centrale est aussi une 
mosaïque ethnique et religieuse, où 
les conflits, visibles ou invisibles, 
sont sévères. Jean-Paul II est cer- 
tain, dans la mesure où il pourra 


réellement les approcher, de rece- 
voir un accueil enthousiaste de 
populations largement marquées par 
le catholicisme depuis la Conquête. 
Mais souvent l'Eglise catholique a 
dû, ou doit encore, composer avec 
les religions autochtones. C'est tout 
particulièrement le cas au Guate- 
mala, où les Indiens des hautes 
terres « mélangent » catholicisme et 
traditions mayas, et en Haïti, où la 
hiérarchie de l’Eglise s'accommode 
du culte vaudou exploité par le 
régime Duvalier. 

Une voiture blindée 
au Guatemala 

Jean-Paul II aura bien peu de 
temps pour sonder toutes ces com- 
plexités. Sa cavalcade échevelée ne 
lui permettra guère de quitter les 
capitales, reflets factices des réalités 
profondes de l’intérieur. Passe 
encore pour San- J ose de Cosia- Rica, 
capitale paisible d’une nation à la 
recherche de son bonheur perdu. 
Mais, au Nicaragua, le pape ne quit- 
tera Managua que pour Leon, fief 
des conserva tenrs, et pour une brève 
visite privée de la cathédrale et une 
célébration de la parole pour les 
laïcs de la ville. Temps fort du 
voyage : Jean-Paul II devrait ren- 
contrer les indiens à Quetzalte- 
nango, au Guatemala, dans cette 
zone proche de la frontière du Mexi- 
que où les opérations militaires de 
« nettoyage » sont parti culièrm ont 
dures. 

Le souci, légitime et compréhensi- 
ble, de sécurité est constant dans le 
choix des itinéraires. Jean-Paul II 
passera les quatre premières nuits de 
son voyage à San- José de Costa- 
Rica. Mais paradoxalement, il pas- 
sera les trois autres au Guatemala, 
où les risques — dans la mesure où il 
est possible de les apprécier objecti- 


vement - sont les plus grands. Des 
menaces de mort à son adresse ont 
déjà été transmises au cardinal 
Cas&riego, le très conservateur 
archevêque de la capitale du Guate- 
mala. Les sectes protestantes améri- 
caines, de plus en plus influentes 
dans un pays dirigé par un 
- général-pasteur », qui prêche lui- 
même chaque dimanche • au nom 
de Dieu », dénoeent sa venue. Des 
pentecôtistes ont comparé ce voyage 
pastoral •à la venue de la Bête de 
l 'Apocalypse » et décrivent Jean- 
Paul Il comme « J 'Anlê-Chrisi » / Le 
ton n'est pas à la modération, et ce 
climat malsain a contribué â une 
nette politisation de la visite. Pour 
les démocrates-chrétiens, dans 
l’opposition, ce voyage doit être 
* une occasion de rassemblement 
populaire contre Rios Montt ». 

Le général a refusé d'engager des 
dépenses exceptionnelles pour la 
sécurité de Jean-Paul II, et c'est 
l’Espagne qui a d’urgence expédié 
une voiture blindée (la «papamo- 
bile») destinée aux déplacements 
du pape au Guatemala. Elle avait 
déjà été utilisée, en octobre, pendant 
Je séjour de Jean-Paul II outre- 
Pyrénées. 

» Le pape, a dit Mgr Rodriguez, 
archevêque de Tegucigalpa (Hon- 
duras) , nous apportera un message 
de paix ...» Sans doute. Mais fi ne 
favorisera pas une trêve des com- 
bats. Le général Garcia, ministre de 
la défense du Salvador, a repoussé 
une offre en ce sens des évêques sal- 
vadoriens. Il risque aussi de remet- 
tre en lumière certaines difficultés 
et des ambiguïtés. 

Au Nicaragua, un pays très 
catholique, Jean-Paul II va rencon- 
trer des chrétiens ayant activement 
contribué à l'installation d’un 
régime révolutionnaire, dont les diri- 
geants les plus «durs», et sans doute 


les plus influents depuis un an sont 
marxistes. L’Église «populaire» 
continue de collaborer avec les san- 
dinistes. Cinq prêtres catholiques 
appartiennent au gouv e rn e ment ou à 
la haute administration, en particu- 
lier les ministres des affaires étran- 
gères, le Père d’Escota, et de la 
culture, ie Père Ernesto CardenaL 
Jean-Paul II avait posé comme 
condition à sa venue à Managua la 
démission des prêtres du gouverne- 
ment nicaraguayen. L’exigence a été 
abandonnée. •C’est l'Évangile de 
Jésus-Christ qui a fait de moi un 
marxiste, affirme le Père CardenaL 
Je suis un marxiste qui croit en 
Dieu~. • Et le Père cTEscoto a confié 
récemment qu'il « avait pleuré toute 
une nuit à la suite de l'accord avec 
les évêques du Nicaragua lui inter- 
disant provisoirement de célébrer la 
messe ». Mais le Vatican et la hié- 
rarchie catholique de Managua sou- 
haitent que les prêtres, ministres ou 
hauts fonctionnaires, retournent au 
plus tôt à leur tâche d'hommes 
d 'Église. Si r escale nicaraguayenne 
a été finalement maintenue, c'est sur 
l'insistance de Mgr Obaztdo y Bravo, 
qui a inopinément débarqué à Rome 
la semaine dernière en compagnie 
de deux autres évêques nicara- 
guayens et du nonce apostolique à 
Managua. 

Une Église du peuple 

Jean-Paul II est attendu à Mana- 
gua avec une égale impatience par 
les dirigeants sandinistes (qui en 
espèrent un renforcement de leur 
régime menacé de toutes parts) et 
par Mgr Obando y Bravo, qui 
escompte un accueil populaire 
triomphal lui donnant des atouts 
dans son difficile dialogue avec les 
autorités. Bien que l’Église et l’État 
se soient engagés à tout faire pour 
• faciliter» le voyage papal, les 



motifs de frictions graves n’ont pas 
disparu. La hiérarchie catholique 
est ouvertement dans l'opposition, 
alors que les nombteases commu- 
nautés ecclésiales de base revendi- 
quent leur - solidarisé avec le peu- 
ple ». Dans nne lettre datée du 
6 août 1982, Jean-Paul II exhortait 
les évêques du Nic ara g u a â mainte- 
nir l’unité de leur Eglise, et il 
demandaituussi aux fidèles •de res- 
ter en communion étroite avec leurs 
évêques en évitant tout germe de 
fracture et de division ». Cette nette 
condamnation de l'Église «popu- 
laire» n'a pas été publiée par les 
journaux gouvernementaux de 
Managua- Censure révélatrice^. 

La lettre du pape adressée fin 
1982 aux évêques salvadoriens a, en 
revanche, suscité des divergences 
d'int e rp r ét a tion au sein même de 
l’Église du Salvador, révélant ses 
divisions et son trouble. Pour Jean- 
Paul II, la cause fondamentale de la 
violence rfai» ce pays est r- injustice 
sociale». Et U condamne fermement 
ceux qui •invoquent des principes 
de sécurité nationale pour se livrer 
à une brutale. répression». C es posi- 
tions rassurent les évêques progres- 
sistes, emmenés par Mgr Rivera 
y Damas et sou vicaire général. 
Mgr Urioste. collaborateur pendant 
cinq ans de l'arc bevéque-martyr 
Oscar Romero. Jean-Paul II 
condamne aussi, en des termes plus 
mesurés, V* autre violence», celle 
des révolutionnaires. Ce qui a récon- 
forté les évêques conservateurs, de 
loin les plnsnombreux et qui repous- 
sent toute idée de négociation avec 
les insurgés. Le Vatican pourtant 
approuve une •solution négociée » 
dn conflit et souhaite que les 
rebelles qui déposeraient éventuelle- 
ment les armes ne soient pas 
menacés dans kar vie. 

Que d’écueils et de cbausse-trapes 
à éviter pour Jean-Paul II pendant 
ces «ides de Mars»! Que dire aux 
paysans du Guatemala, qualifiés par 
les militaires de subversifs et déjà 
largement évangélisés par les protes- 
tants. Comment garder l'équilibre 
entre les me mbre s de la junte nica- 
raguayenne et les évêques regroupés 
autour de Mgr Obando? Comment 
ne pas transfo i mer la cérémonie pri- 
vée de Managua en manifestation 
■politique»? Comment, dans ce 
voyage au pas de charge, tendre la 
mais aux - dizaines de mÜIiets de 
réfugiés du Salvador et du Guate- 
mala et ne pas. in fine, scandaliser 
l'opposition haïtienne, qui appré- 
hende et dénonce la rencontre offi- 
cielle entre le pape et le •président 
à rie» Jean-Claude Duvalier? 

MARCEL NŒDERGANG. 


(1) DIAL, 47. quai des Grands- 
Augustins, 75006 Pans, pubGe une pla- 
quette, le Sang des justes, qui est un 
premier essai sur le manynrioge latino- 
américain, 

(2) Le Père Pdkcer a affirmé qu'il 
avait collaboré avec les organisations de 
guérilla, et fi a dénoncé la participation 
d’autres prêtres aux mouvements insur- 
rectionnels armés. 
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ENHATTI 


Les tensions s'aggravent entre les Églises chrétiennes 

et le gouvernement Duvalier 


New- York. — A l’approche de la 
visite de Jean-Paul 12, le 9 mars en 
Haïti, les tensions s'aggravent entre 
les Eglises chrétiennes et le gouver- 
nement Duvalier. Ce sera la pre- 
mière visite d'un pape dans lHe et, 
bien que l'ensemble de la population 
s'en réjouisse, il ne manque pes 
d'Haïtiens, religieux ou laïcs, pour 
se demander si ce voyage est oppor- 
tun. 

Le Saint-Père avait en janvier 
1979 passé quelques heures dans la 
république Dominicaine voisine. 
Cette année, il doit officiellement 
inaugurer, à Port-au-Prince, les tra- 
vaux du Conseil épiscopal latino- 
américain (CELAM) à l'occasion 
de sa tournée des Etats d’Amérique 
centrale. 

Le 27 janvier, les évêques haïtiens 
avaient signé, avec les représentants 
de la conférence haïtienne des reli- 
gieux, une lettre de protestation 
contre le maintien de M. Gérard 
Duclerville en prison et avaient de- 
mandé que cette lettre soit lue dans 
toutes les églises. Membre de l’ac- 
tion catholique, responsable d'une 
émission quotidienne à Radio- 
Cacique. M. Duclerville avait été ar- 
rêté fin décembre au cours d’un sé- 
minaire organisé par l'archevêque 
de Port-au-Prince, Mgr Lïgondé, qui 
est, par ailleurs, un parent de 
Mme Michelle Duvalier, l'épouse du 
président. Mgr Lïgondé ayant vigou- 
reusement protesté, les dirigeants 
haïtiens ont annoncé la libération de 
M. Duclerville (qui a eu lieu le 7 fé- 


De notre correspondante. 


vrier), que personne n'a pourtant en- 
core revu. Certaines rumeurs le don- 
nent pour mort, d’autres pour 
gravement blessé après un interroga- 
toire. 

La lettre des évêques évoque • le 
défi de l'Église d'Haïti • et de- 
mande que » tous ceux qui croient â 
la dignité de l’homme » fassent du 
9 mars « une journée de prière et de 
sacrifice». 

Pour la première fois, un mouve- 
ment se dessine dans les Églises pro- 
testantes et adventistes, traditionnel- 
lement prudentes, pour se joindre à 
la fronde des catholiques. 

Le gouvernement Duvalier sem- 
ble vouloir intimider le clergé : des 
prêtres et des religieux sont, de plus 
en plus nombreux, convoqués « pour 
explications » dons les locaux dû- 
ministre des cultes et des affaires 
étrangères, M. Robert Estimé, et 
priés de * prêcher l’Évangile classi- 
que • plutôt que de « faire de la po- 
litique ». La conférence haïtienne 
des religieux vient d'ailleurs de dif- 
fuser une lettre de protestation à ce 
sujet. Pays de concordat, Haïti est 
encore soumis â un système dans le- 
quel le président nomme les évêques 
qui doivent lui prêter serment. 

L'Église, qui reste, en fait, la 
Mule institution du pays encore libre 
de s'exprimer, prend de plus en plus 
conscience des abus du régime de 


M. Jean-Claude Duvalier. Plusieurs 
affaires récentes lui ont permis de 
Faire clairement connaître son senti- 
ment : les projets de construction, 
des deux barrages sur i’Artihonite 
ont incité des religieux canadiens à 
adresser à M. Pierre Elliott Trudeau 
une lettre dans laquelle ils s’élèvent 
contre une entreprise qui privera 
soixante mille petits fermiers de 
leurs terres et les transformera en 
ouvriers sous-payés (en moyenne 
deux dollars soixante par jour). 

L'« affaire des cochons» 


L'» affaire des cochons» a provo- 
qué la colère de nombreux prêtres 
de campagne : sous prétexte d'une 
fièvre porcine qui a atteint une pe- 
tite partie du cheptel, les autorités 
ont décidé ràbattagè de tous les 
porcs, seuls biens dot paysans pau- 
vres qui devaient être indemnisés à 
raison de cinq dollars par bête mais 
n’ont souvent reçu que le cinquième 
de cette somme. Washington ayant 
versé une subvention importante au 
.gouvernement haïtien, La rumeur 
s'est répandue que l'opération était 
destinée à ouvrir le marché -haïtien à 
la production américaine de porcs.et 
de poulets. Les -prêtres du- nord- 
ouest de .rîie ont adressé une lettre 
collective de protestation -contre 
cette • asphyxie de 1‘ agriculture 
paysanne ». 


La visite du pape inquiète i 'oppo- 
sition haïtienne, qui n’a aucune en- 
vie de voir à la « une » de la presese 
internationale ia photo de Jean- 
Paul El au côté de M. Jean-Claude 
Duvalier souriant. 

L’opposition redoute aussi 
f- après-visite», surtout ri. elle a 
donné lieu à des mouvements de pro- 
testation. Elle discerne, depuis quel- 
ques meus, on durcissement du ré- 
gime qui pourrait présager un retour 
à l'époque de Papa Doc. Elle en veut 
pour preuve le retour aux affaires de 
deux membres de la vieille garde : 
M. Fritz Cinéas, qui vient d’être 
nommé ambassadeur à Washington, 
et le colonel Pierre, le nouveau chef 
de la police, qui a une sinistre répu- 
ration de tortionnaire. 

D'autre part, des rumeurs circu- 
lent avec insistance dans 171e, selon 
lesquelles des négociations secrètes 
auraient lieu entre Washington et le 
gouvernement Duvalier pour la 
transformation du Môle Saint- 
Nicolas en base , navale américaine 
lorsque le bail de la base cubaine de 
Guanianamo viendra à expiration. 
Situé au nord-est de Hle, le Môle 
Saint-Nicolas est une large baie bien 
abrite tiù la Marine royale fran- 
çaise venait jadis s’ancrer. A plu- 
sieurs reprises, dans ' le passé, des 
-gouvernements américains avaient 
tenté d'acheter ce -site qui est au- 
jourd'hui un important point de pas- 
sage pour les pétroliers qui font 
route vers les raffineries du Texas. 

~ NICOLE BERNHEIM. 
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Argentine 




Le président Bignone annonce 
que les élections générales 
auront lieu le 30 octobre 


Une série de rapports de l'Assemblée enropéeime 


Correspondance 


Buenos-Aires. - Le chef de 
l’Etat, le général Bignone, a annoncé 
le lundi 28 février, dans une allocu- 
tion radiotélévisée, que les élections 
générales auront Eeu le 30octobre. 
Ce jour-là, dix-huit minio ns d 1 Ar- 
gentins devront' élire (le vote est 
obligatoire) à la fois leurs députés, 
leurs autorités provinciales et muni- 
cipales, et les «grands électeurs» 
qui cboisirant le président et le vice- 
président de la nation, ainsi que les. 
collèges électoraux qui chœsntmt les 
sénateurs. 

A écouter le président de la Répu- 
blique, on pourrait croire que le ré- 
tablissement d’un gouvernement 
constitutionnel est la conclusion lo- 
gique du « processus de réorganisa- 
tion nationale» engagé le 24 mars 
1976. S’il est vrai que les auteurs du 
coup d’Etat qui chassa Isabel Peron 
du pouvoir n’ont cessé de réitérer 
leur volonté d’instaurer une « démo- 
cratie forte et stable ». la tenue 
d’élections générales à la fin de Tan- 
née a été imposée, en fait, par les 
circonstances, en particulier par la 
débâcle des Matotunes. Une victoire 
dans l’ Atlantique-Sud aurait permis 
au régime de retrouver un second 
souffle alors que sou échec politique 
et économique était patent. Aucun 
Argentin n’est donc dupe de la rhé- 
torique officielle, qui tente de trans- 
former une défaite politique en une 
entreprise couronnée de succès. 


du scrutin 

U n'empêche que le calendrier 
électoral présenté par le général Bi- 
gnone répond beaucoup phu aux 
souhaits des forces années qu’aux 
demandes des partis potitiques. Ces 
derniers ont d’abord dû patienter 
huit mois avant que le gouverne- 
ment fixe la date de la consuhation 
électorale. Ils avaient demandé que 
le pou voir soit rendu aux civils le 
12 octobre. Les militaires ont fait la 
sourde oreille. Non seulement ils ont 
refusé d’avancer la date des élec- 
tions, mais ils ont prévu un délai de 
quatre-vingt-dix jours avant l'instal- 
lation des nouvelles autorités. Ils en- 
tendent en effet disposer <Tune 
marge suffisante pour «négocier» 
avec les vainqueurs du scrutin. 


Suriname 

LE UH/TENANT-COLONEL 
BOUTERSE A DÉSIGNÉ UN 
NOUVEAU GOUVERNEMENT 
cml : 

Paramaribo {Reuter). - Les au- 
torités militaires, qui contrôlent la 
politique du -Suriname, ont désigné 
lundi 28 février, un nouveau gouver- 
nement ctvfl, le quatrième depuis la 
révolution socialiste de 1980 dans 
cette ancienne colonie néerlandaise. 

Le premier ministre est M. Errai 
Alibux. un soaoïogoe formé aux 
Pays-Bas, qui sera ég a l eme nt res- 
ponsable des affaires étrangères. Le 
gouvernement compte cinq nou- 
veaux venus et deux membres des 
services de sécurité. Le cabinet pré- 
cédent, conduit par M. Henri Ney- 
horst, avait remis sa démission en 
décembre & la suite (Ton «com- 
plot » contre le lientenam-colonel 
Desi Bouterse, l'homme fort du 
pays. Quinze personnalités politi- 
ques avaient alors été fusillées. 

Voici le nouveau cabinet : 

- Premier ministre et ministre 
des affaires étrangèr e s : M. Errol 
Alibux ; 

- Finances et plan : ML Winston 
Caldeira : 

- Sciences et éducation : 
M. Glenn Sankacnagh ; 

- Affaires sociales : M. Harold 
Bharos ; 

- Santé et travail .* M. Lothar 
Boksteen ; 

- Mobilisation des peuples et 
culture: M. Badreïssein Shal ; 

— Travaux publics, télécommu- 
nications et constructions : M. Wüly 
Chïn Joe ; 

- Commerce, transport et indus- 
trie: M. Imro Fong Poen ; 

- Ressources naturelles et éner- 
gie : M. EricTjùn KieSim : 

- Agriculture, élevage et pêche : 
M. Frank Vreden : 

- Armas et police : M. Wilfred 
Meynaard ; 

— Intérieur et Justice : M. Frank 
Leeflang. 


D’autre part, le chef de l’Etat a 
mis en garde les dirigeants politi- 
ques, en termes à peine voilés, 
contre « la violence verbale, écrite 
ou celle qui s’exerce dans les 
faits ». U a rappelé que « certains 
secteurs sont opposés à l’institution- 
nalisation ou ne souhaitent pas que 
la transition se déroute de façon or- 
donnée et civilisée ». * Le gouverne- 
ment usera de tout son pouvoir pour 
éviter que les partisans de la vio- 
lence n’atteignent leurs objectifs ». 
a-t-il poursuivi. 

Les dirigeants politiques se mon- 
traient pourtant satisfaits lundi soir. 
« L’essentiel était d’obtenir du pou- 
voir militaire qu’il fixe la date des 
élections générales afin d'asseoir 
sur des bases solides la période de 
transition vers la démocratie ». af- 
firmait un dirigeant démocrate- 
chrétien. • Nous avons attendu 
cinquante-deux ans pour institut io- 
naliser te pays, alors nous pouvons 
bien attendre quelques mois de 
plus », avait déclaré quelques jours 
auparavant le leader radical Luis 
Leon (en réalité, les partis politi- 
ques disposent d’un délai très serré 
pour se réorganiser avant le début 
officiel de la campagne). D’ici au 
30 août. Os devront recruter le nom- 
bre d'adhérents exigé par la loi pour 
être reconnus au niveau national 
(trente-cinq mille au moins), dési- 
gner leur nouvelles directions, choi- 
sir les candidats et définir leur plate- 
forme électorale. Six mois pour tout 
faire ou presque, après sept ans de 
quasi-paralysie. 

Le général Bignone n’a donné au- 
cune précision sur le système électo- 
ral qui sera adopté. Les grandes for- 
mations - le parti justicialisle, 
l’Union civique radicale (U.C.R.) 
et le Mouvement d’intégration et de 
développement (MID) de l'ancien 
président Frondm - sont favorables 
au scrutin de liste. Les antres partis 
pré f érait la représentation propor- 
tionnelle. Les chefs militaires aussi, 
car ce système éviterait l'élimination 
des formations de droite « amies ». 
Quant à F61ection au suffrage indi- 
rect du président et du vice- 
président de la nation, le chef de 
FEtat a précisé qu’elle répondait au 
souhait ae la majorité des partis po- 
litiques, qui ne veulent pas modifier 
la Constitution de 1853. 

JACQUES DESPRÉS. 


Bruxelles (A.FJ*.). - Le 
groupe de travail sur les droits 
ée Phouune de P Assemblée eu- 
ropéenne, présidé par M. Gé- 
rard Israël (gaulliste du groupe 
des Démocrates européens de 
progrès), a publié, samedi 
26 février, une série de rapports 
sur les pays communistes, Fin- 
doctrine, F Amérique latine et le 
tiers-monde. 

Selon Fauteur du rapport sur les 
pays communistes, M. Prag (conser- 
vateur britannique), les pays Baltes 
et la Tchécoslovaquie figurent au 
nombre des pays où les droits de 
l’homme sont le plus méprisés. « Des 
Estoniens, des Lituaniens et des 
Lettons sont déplacés en Sibérie et. 
inversement, des Russes sont trans- 
I firés dans les Etats balles, écrit 
M. Prag. Le nombre d'opposants 
qui ont protesté contre les violations 
des droits de l’homme n’a jamais 
été aussi élevé depuis de nom- 
breuses années. » L’auteur cite 
l’exemple du chimiste estonien Y un 
Kukk, « décédé à l’âge de qua- 
rante ans dans un camp de travail 
sibérien au terme d’une grève de la 
faim de quatre mois », Te 27 mars 
1981, pour avoir * milité en faveur 
du respect des droits de l’homme et 
de l'indépendance de l’Estonie ». 

En Lituanie, OÙ plus de la moitié 
de la population est catholique, une 
violente controverse a opposé le gou- 
vernement à l’Eglise, qui l'accuse 
« d’être responsable du meurtre de 
prêtres, d’avoir exécuté des étu- 
diants religieux et harcelé des prê- 
tres et des catholiques prati- 
quants ». En Tchécoslovaquie, 
occupée par 70 000 Soviétiques, le 
clergé est étroitement surveillé. Il y 
aurait »au moins 100 prisonniers 
politiques » détenus dans des condi- 
tions « pénibles ». • Les libertés 
fondamentales ne sont pas respec- 
tées (...}. Toute critique du gouver- 
nement et du parti est interdite » et 
la grève est proscrite. 

L’étude de M. Prag n'épargne pas 
les pays communistes modérés. 
Ainsi, elle rappelle qu’en Yougosla- 
vie « & parti communiste détient le 
monopole du pouvoir politique et la 
liberté d'expression eit soumise à 
nombre de restrictions. Il est inter- 
dit de critiquer l'ancien président 
Tito, le parti et la théorie de l'auto- 
gestion socialiste. On compte 500 à 
700 prisonniers politiques, dont 
beaucoup furent condamnés lors du 
soulèvement du Kosovo en 1981 ». 

M™ Van den Heuvel (socialiste 
néerlandaise) , auteur du rapport sur 


l'Indochine, écrit que les « camps de 
rééducation» vietnamiens, * viola- 
tion flagrante des droits de 
l’homme ». ne contiendraient pas 
25 400 détenus, comme l'assure Ha- 
noi mais 126 000. Les conditions de 
détention y sont arbitraires, les soins 
médicaux insuffisants et les internés 
n'ont pas droit à un procès « équita- 
ble et public ». 


A LA COMMISSION DE L'ONU 

Le rapport sur la Pologne 
brille par son insignifiance 

De notre correspondant 


à la droite autoritaire 

Pour M. las Gawronslri (libéral 
italien), 1e danger pour la démocra- 
tie en Amérique latine - semble ve- 
nir de la gauche marxiste et de la 
droite autoritaire». Les gouverne- 
ments ne sont pas toujours les seuls 
coupables. « Les guerres civiles en 
Amérique centrale, écrit M. Gaw- 
ronslri, bénéficient de plus en plus 
fréquemment de l'aide et du soutien 
non seulement d'agents des super- 
puissances, mais également des 
forces amies des voisins d’Améri- 
que latine, notamment au Salvador. 
Cest dans ce pays, ainsi qu’au Gua- 
temala. qu’ont été commises les 
pires atrocités en 1982. » Dans l’un 
et l’autre, » le gouvernement semble 
avoir la répression pour seule poli- 
tique ». 

Au Nicaragua, le rapport critique 
surtout « la politique de réinsertion 
des Indiens Mis kilos ». Il est parti- 
culièrement sévère pour Haiti, où on 
peut s'attendre, selon lui, i un nou- 
vel exode. 

Au contraire, « deux Etats — le 
Costa-Rica et le Honduras — se 
sont efforcés de maintenir la démo- 
cratie sur leur territoire ». 

Le rapport est sévère pour Cuba, 
où « aucun des droits politiques 
fondamentaux n'a été accordé au 
peuple». Le Paraguay est égale- 
ment dénoncé pour la • pratique gé- 
néralisée de la torture et de l'empri- 
sonnement arbitraire », ainsi que le 
Chili, où • la nouvelle Constitution 
de Pinochet lui a donné un faux- 
semblant de légitimité». Quant & 
F Argentine, l'affaiblissement des 
militaires permet d’espérer un 
« adoucissement - de la terreur. 

En revanche, le Venezuela peut ' 
être donné en exemple. Le Pérou a 
• retrouvé un gouvernement civil ». 
La Bolivie et la Colombie montrent 
des signes » encourageants ». Le 
Mexique et l’Equateur défendent 
toujours la démocratie. Enfin, le 
Brésil « a amorcé un retour à la dé- 


Genève. - La Commission des 
droits de l’homme des Nations unies 
(qui réunit depuis un mois à Genève 
des délégués de quarante-trois pays) 
n’a pas redoré son blason lundi 
28 février. 

Pourtant, le rapport sur la Polo- 
gne, dont elle était saisie (issu d'une 
résolution adoptée il y a un an), 
était attendu avec intérêt, car, pour 
la première fois, un pays de l'Europe 

de FEst était mis sur la sellette. Sous 
prétexte de trouver un supporter ac- 
ceptable pour Varsovie, le secrétaire 
général de l'ONU — M- Perez de- 
Cuellar, — n’a chargé de cette tâche 
M. Hugo Gobbi que le 21 décembre 
dernier. Haut fonctionnaire de 
l'ONU, et ressortissant d'un pays 
que ménage FU.R.S.S. : l’Argentine, 
M- Gobbi n’a apparemment pas de- 
mandé de visa — ce qui aurait 
permis au délégué polonais, M. So- 
kalski, d'affirmer qu’il ne lui avait 
pas été refusé - et s’est conLenté 
d’une démarche diplomatique au- 
près des autorités polonaises. 

M. Sokalslri joue sur les mots 
puisqu’il a rappelé que son pays 
n’avait jamais eu Fintention de 
• coopérer à la mise en œuvre » 
d’une résolution qu’il juge - illégale, 
nulle et non avenue, politiquement 
nuisible et moralement hypocrite ». 
ce qui peut à ses yeux le rapprocher 
de M. Gobbi • inexistant ». 

Inexistant, il l’est, en effet, par 
son insignifiance. M. Gobbi s’est 
contenté d’une morne compilation 
de textes bien connus. Il cite sur 
quatre pages, par exemple, un dis- 
cours télévisé du chef du gouverne- 
ment polonais. La Commission n'est 
donc pas en mesure de se prononcer 
sur la question de savoir si les arres- . 
tâtions et internements opérés par le 
régime de M. Jaruzelslri constituent 
ou non des violations des droits de 
l’homme. Le débat va sans doute se ! 
poursuivre, des organisations non 
gouvernementales voulant faire en- 
tendre par la Commission des repré- 
sentants de Solidarité. 

Le rapporteur était mort... 

B reste que pour la Commission 
des droits de l’homme, la - trinité 
maudite » (Israël, Afrique du Sud 
-et Chili, par ordre décroissant de 
malédiction) fait toujours office de 
paratonnerre. On pensait que la si- 
tuation au Guatemala serait exami- 
née. Le centre des Droits de 
l'homme de l’ONU avait annoncé, 
dans un document officie] dès le dé- 
but des travaux de la commission, la 
distribution d'un rapport rédigé en 


19S2 par M. Alberto Fuentes Mohr. 
Le rapport n’a pas vu le jour et pour 
cause, M. Mohr ayant été assassiné 

dans son propre pays, le Guatemala, 

il y a quatre ans ! En dépit d’une ré- 
solution adoptée lors de la dernière 
session et de révélations édifiâmes, 
aucun rapporteur spécial sur le Gua- 
temala n’a jusqu’à présent été dési- 
gné. 

L'Argentine ne fait l’objet d’au- 
cune étude particulière. C’est un 
pays qu'il convient de ne pas nom- 
mer. L’ambassadeur d’Italie, Payant 
cité lors d’un débat sur « les dispari- 
tions forcées ou volontaires ». s’est 
vu rappeler à l’ordre par l'ambassa- 
deur de Buenos-Aires. Les mères de 
la Place de Mai (reçues par M. Mit- 
terrand eL par le premier ministre es- 
pagnol, M. Gonzalez) se sont vu in- 
terdire le droit de parole à la 
Commission. Elles ont cependant 
été reçues par M. Hemd], directeur 
du Centre des droits de l’homme de 
FONU, et par le président de la ses- 
sion, le diplomate ougandais, 
M. Otunnu, mais uniquement en 
qualité de membres d'une organisa- 
tion non gouvernementale accrédi- 
tée, Pax Chris ti. Le représentant de 
Cuba, en revanche, a affirmé qu'il 
n’y avait pas de prisonniers politi- 
ques dans son pays; l'observateur 
d'Afghanistan s'en est pris aux « va- 
lets » de • (‘impérialisme américain 
qui cherchent à terrasser la noble 
révolution du peuple afghan ». Il se- 
rait difficile de compter combien de 
fois les délégués de l'Est et des Etats 
arabes ont affirmé que les Israéliens 
dépassaient en cruauté les nazis... 

ISABELLE VICHNIAC. 


A ses lecteurs 
qui vivent 
hors de France 

présente une 

Sélection 

hebdomadaire 

Ils y trouveront me 
sélection des informations, 
commentaires et critiques 
paras dans leur quotidien. 
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Ghana 


Côte-d'Ivoire 


Indonésie 


La réinsertion dans l'agriculture 
des personnes expulsées du Nigéria 
semble compromise 


Correspondance 


LA DÉCISION DE TRANSFÉRER 
LA CAPITALE A YAMOUS- 
SQUKRO SERAIT PRISE PRO- 
CHAINEMENT 


Le général Suharto est assuré 
de sa réélection à la tête de l'Etat 


Un diplomate ghanéen en poste à Lagos a déclaré Q 1 » son^iys 
D'emisageaitpas de mettre d'autres bateaux ou avions à tadKposition de 
ses ressortissants qui devaient quitter le Nigéria avant le 28 février. «En 
«qui nous concerU /'évacuation «f terminée, et tout Ghanéen se troo- 
waat encore ici devra rentrer par ses propres moyens », a-t-il dit. Le gou- 
vernement nigérian avait accordé une prolongation de quatre semâmes 
anx travailleurs qualifiés. 


(De notre envoyé spécial.) 


Djakarta - La désignation du gé- 
néral Umar Wirahadikusumah 
comme candidat à la vice- 
présidence de la République vient 


De notre envoyé spécial 


Kumasï. - Alors que le flot des 
Ghanéens expulsés du Nigéria s'est 
tari, l’objectif primordial de 
M. Jerry Rawlings et de son gouver- 
nement, qui était de réinstaller les 
rapatriés dans leur région d'origine, 
est atteint. Mais l'aide requise est 
sans rapport avec celle que la com- 
munauté internationale a offerte. Il 
n’est, de toute façon, plus question 
d’une aide sélective aux rapatriés : 
elle sera distribuée à toute la popula- 
tion. D’autre part, la réinsertion ra- 
pide des rapatriés dans le processus 
agricole semble compromise. A Ru- 
inas!, capitale de l’Ashanti, et à Su- 
nyani, capitale de la région Brong- 
Ahafo, les secrétaires régionaux 
avouent leur impuissance. « Les 
terres sont là, par tradition les chefs 
les attribuent, mais nous n’avons 
aucun outil à distribuer. » Le secré- 
taire régional de Kumasi n’a pu dis- 
tribuer que trois mille machettes, et 
l'évéque de Kumasï canne, désa- 
busé : - Il en faudrait cinq cent 
mille, tes Allemands m'en ont 
promis cent mille et j’en ai reçu 
treize mille / Même si chaque pa- 
roisse de l’évêché arrive à encadrer 
une dizaine ou une quinzaine de ra- 
patriés. il ne s'agirait que de dix 
mille à quinze mille cas : une goutte 
d'eau ! » 

De toute évidence, l'administra- 
tion n’a même pas la moitié de cette 
capacité. Aucun programme ne peut 
être encore élaboré dans les villages. 


le gouvernement n’ayant pas encore 
fixé la façon de distribuer l'aide, ni 


désigné les responsables. Si rien 
n'est réalisé avant les pluies, qui doi- 
vent commencer dans les deux pro- 


chaines semaines, les rapatriés re- I 
Hueront vers les villes. Le 
mouvement s'est déjà amorce à K. li- 
mas i, la capitale de la région tou- 
chée par le plus grand nombre de re- 
tours. Cette ville, qui ne devait être 
qu’un centre de transit pour les ra- 
patriés, vient de voir sa population 
d'un million d’habitants augmenter 
de 15 %. Si les vivres ne manquent 
pas encore, les transports sont de- 
venus un cauchemar. Des files de 
gens attendent pendant des heures 
en pleine chaleur avant de se mer 
sur des autobus déjà bondés. Le long 
des routes de la région, chaque véhi- 
cule qui passe est pris d'assaut par 
des centaines de villageois. Les véhi- 
cules brisés sont abandonnés sur les 
routes. La province n'approvisionne 
plus Accra, où la faim a fait son ap- 
parition. En accueillant le dernier 
bateau de réfugiés à Ténia, le port 
d’Accra, M- Rawlings a prévenu ses 
compatriotes que • les villes étaient 
en train de mourir •- Pas seulement 
de faim. Les tribunaux populaires 
mis en place depuis quelques mois 
pour « contrôler » la corruption de- 
viennent féroces. Une femme vient 
d'être condamnée à trois ans de pri- 
son pour avoir vendu sur le marché 
de Jamestown (une banlieue- 
bidonville d’Accra) deux cigarettes 
Pâli Mail pour 8 cêdis au lieu de 2. 
■ Pour l'exemple ! ont titré les 
journaux. Sur la même page, on 
pouvait lire que Ghana Airways ve- 
nait de trouver le financement 
(40 millions de dollars) nécessaire à 
l'acquisition d'un DC 10. 

THIERRY SECRÉTAN. 


Abidjan. - Lancée débuL janvier 
par une interview du maire d'Abid- 
jan, M. Emmanuel Dioulo, au quoti- 
dien sénégalais le Soleil, l’idée de 
transférer la capitale de la Côte- ; 
d’ivoire dan s le centre du pays, à 1 
Yamoussoukro, le village natal du 
président Houphouêl-Boigny, de- 
venu ces dernières années une véri- 
table ville. Tait son chemin. L'As- 
semblée nationale devrait être 
convoquée en session extraordinaire, 
et une loi décidant le transfert pour- 
rait être adoptée rapidement, même 
si celui-ci, pour des raisons pratiques 
et financières, ne doit devenir effec- 
tif que progressivement, en plusieurs 
années. 

De toute évidence, l'affaire a été 
menée de longue main, et même si le 
chef de l'Etat s’est tenu ostensîble- 


de lever la seule inconnue oui pesait 
sur les travaux de l’ Assemblée popu- 
laire consultative réunie du 1 er au 
1 1 mars. C'est, à la surprise gene- 
rale, un « outsider » que, avec l’avis 
de ses conseillers militaires, le géné- 
ral Suharto s’est choisi pour le se- 


conder à la tête de l’Etat pendant 
cnn nuatriêmc — et probablement 


son quatrième — et probablement 
dernier - mandat de cinq ans que 
s'apprêtent à lui confier les députés. 
Sur la liste des onze personnalités 


d’un double handicap, celui de 
n’être ni militaire ni Javanais. Cette 
désignation ne met donc pas un 
terme à la * guerre de successi on ». 
D'aucuns s'interrogent, à jret égard, 
sur les ambitions du général Jusuf, 
qui cultive sa popularité parmi les 
militaires non gradés et les musul- 
mans fervents. 

Malgré les appels à la vigilance 
lancés à la population et les mesures 


de sécurité prises pour prévenir 
Dieu sait quelle menace, la situation 


données partantes par la rumeur pu- 
blique dans la course & la vice- 


blique dans la course à la vice- 
présidence, deux noms se déta- 


, \VOLÏA> 


Korhogoo 


chaient, ceux des généraux Amir 
Machmud, président de F Assem- 
blée, que soutenait la formation gou- 
vernementale, le Golkar, et Moha- 
med Jusuf, ministre de la défense et 
de la sécurité, qui avait notamment 
les faveurs d'une fraction du parti 
de l'union pour le développement 
(P.P.P.), musulman. 

Sfcunt clientèle et sons ambition 
avouée, le général Umar, cinquante- 
huit ans. originaire de Java de 
l’Ouest, considéré comme un * mili- 
taire civilisé », parait être un bon 
candidat de compromis. Il était 
commandant de la région militaire 
de Djakarta en 1965 au moment du 


Dieu sait queue menace, la situation 
politique est on ne peut plus calme à 
la veille de la réélection du général 
Suharto. Depuis son échec relatif 
aux élections législatives de mai 
1982, le PJ.P., qui se présentait 
alors, dans les faits, comme un parti 


d’opposition, a perdu son « punch ». 
affaibli par des divisions internes ha- 
bilement exploitées par le gouverne- 
ment. Néanmoins, le danger réél ou 
supposé d’un « dérapage » intégriste 
riaiw le premier pays musulman dn 
monde semble inquiéter à ce point 
les autorités qu'elles ont décidé de 
multiplier les précautions pour assu^ 
rer la pérennité d’un régime qui 
prône la tolérance. 


membres nommés à la Chambre des 
députés. 

Paradoxalement, la contestation, - 
ou plutôt la grogne, est venue, ces 
dernière mois, des rangs du GoQcar. 
Ses membres les plus jeunes ont cri- 
tiqué l’excessive concentration du 
pouvoir et revendiqué un assouplis-, 
sement de la discipline du parti, 
d’autant moins risqué, à leurs yeux, 
que leur formation poli tique est sor- 
uc renforcée des récentes élections 
législatives. La manière brutale avec 
laquelle M. Amir Machmud, prési- 
dent de I* Assemblée, s’est conduit 
envers des parlementaires n’est pas 
étrangère à cet accès de mauvaise 
humeur de la nouvelle génération, 
encore très minoritaire, hési tante à 
jouer les * godillots » du général 
Suharto. Il n’empécbe que la crise 
économique qui, aujourd'hui, touche 
de pi*în fouet rindonésie éloigne les 
perspectives d’une relative démocra- 
tisation du régime. « Notre pays a 
besoin dans ces circonstances d'un 


gouvernement fort », dit-on en haut 
Beu. A cet égard, 3 est significatif 
de noter que, pour la première fins, 
le général Suharto a confié à l’un de 
ses paire 1a vice-présidence. Déjà, en 
septembre dernier, la Chambre des 
députés avait consacré, dans une loi, 
la ■ double fonction » - politique et 
militaire — des forces armées, invi- 
tées à » participer aux décisions 
concernant les affaires de l’Etat et 
du gouvernement ». 

Certes, la « génération de 45», 
celle qui a participé aux huies de 
l’indépendance, qui a été » formée à 
l’école de la révolution ». com- 
mence à céder la place à la ■ généra- 
tion de Mage long » (du nom de 
l’Académie mDiiaire). Sans légiti- 
mité historique, cette nouvelle vague 
de milita ir ns, à laquelle appartient le 
général Try Soetnsno, commandant 
de la. région de Djakarta, est plus 
professionnelle, plus technocrate 

3 ue la précédente. Il n’est pas évi- 
ent quelle ait de la démocratie une 
idée neuve. 

JACQUES DE BARR1N. 


La grogne du Golkar 
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- coup d'Etat » du 30 septembre et 
il aida le général Suharto à le mater. 
Cet ancien chef d’état-major de l’ar- 
mée de terre est, depuis sa retraite, 
président de la Cour des 
comptes. 

D est encore prématuré d'affirmer 
que le général Umar est en bonne 
voie de relever, le moment venu, le 
général Suharto ft la tête de l’Etat. 
En l’appelant à ses côtés, celui-ci a 
probablement voulu s'assurer que, 
en cas d’accident de santé, son rem- 
placement automatique par le vice- 

E résident ne poserait pas. problème. 
!e qui aurait été le cas si M. Adam 
Malik, encore numéro deux du ré- 
gime et sa caution libérale, avait été 
maintenu en poste, puisqu’il souffre 


Golfe de Guinée - 


APRÈS LE SOMMET ALGÉRO- MAROCAIN 


Le PoGsario se déclare «favorable à toute iiitiative 


ment à l'écart des débats ces der- 
niers temps, il est clair, pour quicon- 
que visite aujourd’hui 
Yamoussoukro, que l’i nstal lation un 

jour, en ces lieux, de la capitale de la 

Côie-d’ Ivoire a occupé sou esprit de- 
puis déjà longtemps. En une dizai n e 
d’années, et en y consacrant plu- 
sieurs centaines de milliards de 
francs CJF.A-, 250 kilomètres de 
routes ont été construites, dont des 
kilomètres d’avenues de plusieurs di- 


L 'Assemblée est donc appelée à 
reconfirmer solennellement le 
- Pancasila » comme l’idéologie 
d'Etat, avec ses cinq principes : 
croyance en un dieu, hu m a nis me, 
nationalisme, démocratie et justice 
sociale. Ce code de bonne conduite, 
qui a aidé à faire l'anité de l'Indoné- 
sie, est ainsi imposé et opposé no- 
tamment à tous ceux qui prêchent 
une certaine islamisation des struc- 
tures politiques et économiques. Au- 
tre projet officiel, autre garde-fou ; 
toute réforme constitutionnelle, 
adoptée par l’Assemblée à la majo- 
rité des deux tiers, devra désormais 
être soumise à référendum. A titre 
de compensation, le gouvernement a 
promis de réduire le nombre des 


PROCHE-ORIENT 


Le Front Polisario a accueilli avec 
satisfaction. la récente rencontre en- 
tre le président Chadli Bendjcdïd et 
le rai Hassan II, a déclaré lundi 
28 février à Alger M. Ould SaJek. 
responsable des relations extérieures 
du Polisario. Le dirigeant sahraoui a 
précisé que son mouvement était 
- favorable à toute initiative, d’où 
qu’elle vienne, qui aboutirait à des 
négociations entre nous et le Maroc, 
pour parvenir à une solution pacifi- 
que et durable du conflit >. 11 a 
ajouté : • La paix passe par le re- 
trait du dernier soldat marocain du 
territoire sahraoui et le respect par 
le Maroc de la souveraineté et de 
l'intégrité territoriale de la Répu- 
blique arabe sahraouie démocrati- 
que. * 

M. Ould Salek a affirmé que les 
responsables sahraouis étaient au 


courant des contacts entretenus de- 
puis 1978 entre Alger et Rabat et en 
particulier du lieu et de la date_du_ 
« sommet • algéro-marocain du sa- 
medi 26 février. Il a souligné là 
- confiance des Sahraouis en l'At- . 
gérie, qui les soutient avec 
constance, sérieux et une sérénité 
exemplaire • et a rappelé le rôle 
joué par ce pays dans le règlement 
du conflit entre loi Sahraouis et la 
Mauritanie grâce à l’accord de paix 
signé à Alger en août 1979. 


D’autre part, notre correspondant 
à Tunis, Michel Deuré, nous câble 
que M. Ahmed Bensouda, conseiller 
du roi Hassan II, est arrivé lundi 
28 février à Tunis pour informer le 
président Bourguiba des résultats 
des conversations entre le souverain 
chérifien et le président algérien. 


■7nin«ç de mètres de largeur cha- 
cune, bordées de milliers de réver- 
bères, une centaine de kilomètres de 
canaux d’évacuation des eaux usées, 

- un aéroport de classe internationale, 
.quarante écoles primaires, près de 
dix établissements secondaires, une 
demi-douzaine d’instituts supérieurs 
dignes des plus célèbres universités 
américaines, etc. 

En fait, c’est un simple vote de ra- 
tification de toutes ces dépenses an- 
térieurement engagées que le Parle- 
ment ivoirien va être amené & 
émettre. Après quoi, au rythme des 
décrets de transfert - de la prési- 
dence de la République et du conseil 
des ministres de l’Assemblée natio- 
nale et du Conseil économique et so- 
cial, des divers ministères et de leurs 
principaux services, avec toutes les 
activités d’accompagnement que 


Washington juge « très préoccupante » 
l'installation de SAM-5 en Syrie 


Selon Le Caire 


Le secrétaire américain de la dé- 
fense, M. Cas par Weinbcrger, a 
qualifié le lundi 28 février de • très 
préoccupante • la présence en Syrie 
de batteries de missiles antiaériens à 
longue portée SAM-5 manœuvrées 
par des techniciens soviétiques. 

M. Weinbcrger a déclaré, au 
cours d’une émission télévisée de la 
chaîne N.B.C., que ce déploiement 
augmentait «■ à coup sûr » le risque 
d’une nouvelle guerre au Proche- 
Orient. • Cela signifie que les So- 
viétiques sont parfaitement capa- 
bles d’appuyer sur la détente », a 
dit le secrétaire, à la défense.' - Ils 
sont beaucoup plus pris qu’ils ne 
i devraient être, et la situation au 


Le secrétaire d’Etat, M. George 
Sfaultz, a annoncé, pour sa part, 
qu’une démarche officielle avait été 
entreprise auprès de Moscou au su- 
jet de I'* action déstabilisatrice » 
que constitue l’installation de SAM- 
5 en Syrie dans les négociations me- 
nées entre Israël et le Liban. 


LA LIBYE AURAIT RETIRÉ SES 
TROUPES DES FRONTIÈRES 
ÉGYPTIENNE ET SOUDA- 
NAISE 


tout cela suppose - d’ici la fm de la Proche-Orient est devenue encore un 
décennie, Yamoussoukro, qui peu plus complexe», a-t-il affirmé. 



compte déjà plus de 50 000 habi- 
tants, aura largement dépassé le cap 
des 300 000. soit la population 
d'Abidjan il y a quelque vingt ans 


Le secrétaire à la défense a défini 
les SAM-5 (dont le rayon est de 
quelque 300 kilomètres) comme 
« des armes antiaériennes tris effl- 


d'Ainajan u y coce* ». ajoutant que leur préseiïce 

seulement. La Côte-d Ivoire aura ^ gy^ avec des techniciens sovié- 


acuiuuvui. , T”, en syne avec oes tecomciens sovie- 

alors un second grand centre urbain prouV e que ce pays « n’est 
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de développement 

PIERRE BIARNÈS. 


qu'un avant-poste de l’empire sovié- 
tique ». 


Finlande: 
le oui et le non. 


NUMÉRO EXCEPTIONNEL 
DE 140 PAGES 

PALESTINE : LE RÉALISME RÉVOLUTIONNAIRE 

Un& enquête do Simon Malley et Bouzid Kouza 
au Conseil national palestinien , à Alger . 

GHANA : LA COLLUSION NIGERIA-C.I.A. 

Pour déstabiliser le régime de Jerry Rawlings 

HAUTE-VOLTA 

Quand la politique sort des villes... 


SOMMET DE DELHI : 120 PAGES SUR LES NON-AUGNES 


Toux sur lo Mouvement des non «lignés 
dwpJis lo sommet do Belgrfldi», en 1961. 
ot sur les pr oblomos qui ae posent à lui 
plue do vingt «ns «près. 


UN GRAND DOSSIER DE REFERENCE 


Ainsi quo ht s rubrique hubituollvs sur l'Afriqua. le monde ambo. 
I oettan. l'Atto. l'Aivanquo lutine. 

Vchcle/. abonnez-vous à - AFRIQl L-ASH:' - 
F a vente dans les kiosques français et dans t>4 pas s. 
Keri'cz, pour demander an spécimen, au 13, rue d'L /es 
75002 PARIS. Ici. :2Vo- 10-66 


Olli. au plus fort de l'été finlandais, le soleil peut 
briller 24 heures sur 24. pendant 73 jours. Ouï, dans la journée, 
la température monte facilement jusqu'à 30’. et l’eau claire 
des 60 000 lacs qui parsèment la campagne est si douce que c’est 
un immense plaisir de s'y baigner. 

Oui. la Finlande, vierge de pollution est un pays 
aux multiples facettes qu’il faut découvrir au travers 
de In chaleur de ses habitants, des traditions écrites ou orales, 
qu'elles soient lapones ou caréliennes. 

Ouï. en Finlande, les longues journées d'été sont 
encore trop courtes pour profiter des multiples activités : voile, 
planche, randonnée, pèche, canotage... tout cela au pied de votre 
chalet ou à deux pas de votre hôteL 

NOII. la Finlande n’est pas recouverte de sapins : 
il y a bien moins de sapins que de bouleaux dont la ramure 
d'argent fait briller les lacs de mille feux étincelants. 

Non. La gastronomie n'est pas timorée : le steack 
de renne aux airelles est un grand moment de la vie. 

Non, les Finlandaises n'ont pas toutes 
les yeux bleus — 

Oui. la Finlande est un pays à découvrir : à pied, 
a cheval, en voiture, en train, en bus. en bateau, et... en ballon. 


A la suite de la rencontre lundi à 
Jérusalem entre M. Philip Habib, 
r émissaire spécial du président Rea- 
gan, et M. Shamir, le ministre israé- 
lien des affaires étrangères, l'envoyé 
spécial du Washington Post cité par 
1’ International Herald Tribune 
croit savoir qu' Israël a * assoupli » 
ses positions. On apprend, à cet 
égard, de source officieuse israé- 
lienne, que Jérusalem renoncerait à 
maintenir une présence militaire an 
Sud-Liban après la conclusion d’un 
accord. Il serait maintenant question 
de mettre en place des patrouilles 
mixtes composées d’Israéliens et de. 
membres des milices sud-libanaises 
du «immiindiin t Saad Haddad. 

A Damas, M. Khalil Al-Wanr 
(Abou Jihad), adjoint de M. Yasser 
Arafat, a déclaré que TO.L.P. est 
disposée & retirer ses combattants 
du Liban à condition toutefois que le 
sort des civils palestiniens au Liban 
soit garanti. Dans une interview pu- 
bliée le 28 février par le quotidien li- 
banais Al-Sajlr. Abou Jihad précise 
que •VO.L.P. ne saurait entraver 
Ces efforts visant au retrait des 
troupes isréaliennes. mais veut s'en- 
tendre avec l’Etat libanais sur cer- 
taines questions, notamment Ja ga- 
rantie de la sécurité des populations 
civiles palestiniennes et leurs droits 
en tant que résidents au Liban dans 
le cadre de Ja légalité et conformé- 
ment aux règlements et lois en vi- 
gueur ». — (A.F.P.. Reuter.) 


Le Caire (A.P.). - Le gouverne- 
ment égyptien a annoncé, le lundi 
28 février, que la Libye a retiré les 
troupes qu’elle avait massées le long 
des frontières égyptienne et souda- 
mûse près de l’oasis de Koufra. aux 
confins du Tchad, de l'Egypte et du 
Soudan. 

Le retrait libyen met un terme à 
une situation de tension qui avait 
amené les Etats-Unis à mettre une 
partie, de leurs forces méditerra- 
néennes en alerte. 

A la suite du renforcement de ht 
présence militaire libyenne dans la 
région de Koufra à la mi-février, les 
Etats-Unis avaient envoyé des 
avions-radars AWACS en Egypte et 
dirigé une flottille de combat — dont 
le porte-avions Nimltz — à proxi- 
mité des eaux territoriales libyennes. 


CORRESPONDANCE 


L’amstation d’opposants 
«î Arabie Saoudite 


Bon de documentation A envoyer : OSkrVadxnd 

"nom: I ,, *. 


! 13, rue Auber 

ADRESSE : I 75009 Paris 


fariwdr Fatal? 


Tel. : 742.65.52 


• L’ancien ministre israélien de- 
là défense. M. Ariel Sharon, a atta- 
qué le magazine américain Time eh 
diffamation, à la suite de la publica- 
tion d’un article « calomnieux » lui 
portant tort, a annoncé, le 28 février, 
la radio israélienne. M. Sharon, a 
ajouté la radio, réclame à l'hebdo- 
madaire américain 300 000 dollars 
de dommages-intérêts, le rembourse^ 
'ment indexé des frais de justice et 
un démenti public du Time. Ce ma- 
gazine a publié récemment des élé- 
ments «secrets» du rapport.de ta 
oommissîon d'enquête surfes massa-, 
cres de Sabra et de Chatfla, établis- 
sant que l'ancien ministre de la dé- 
fense avait incité, ayant , les 
massacres, au cours d'une rencontre 
avec la famille GemayeL les pha- 
langes à venger l’assassinat du prési- 
dent Bechir Gemayel. — (A. F. P ) 


A la suite de l'information pu- 
bliée dans le Mondé du 29 janvier 
relative à l’arrestation de quelque 
cent cinquante opposants en Arable 
Saoudite. M. Au Manna, conseiller 
de l'ambassade royale de l’Arabie 
Saoudite à Paris . nous a adressé 
■ une lettre dont tutus extrayons le 
passage suivant : 

« Il est de notoriété publique que 
lorsqu'une personne est arrêtée pour 
trouble de l’ordre public, elle est ju- 
gée selon les procédures en vigueur, 
dont les dispositions s'appliquent à 
tout te monde. Arrêter cent cin- 
quante ingénieurs et inteLteçtuels est 
en soi un événement, dé grande im- 
portance qui ne saurait passer ina- 
perçu Han* un pays comme l'Arabie 
Saoudite, où les liens entre la popu- 
lation et tes dirigeants sont de nature 
quasi familiale. Cela explique le fait 
que certains milieux politiques 
etrangers, hostiles à notre pays, s’ef- 
forcent aveuglément inventer, de 
toutes pièces, des histoires, diffama- 
toires dépourvues de tout fonde- 
ment.» 


[Nom a’awcH *i»c™e raison de dou- 
ter ri bien-fondé ri nnfonaadk» qui 
nous a été communiquée par des ner- 
im «ri proches des dttnas et dent 
mm ne pouvons dévoiler fMeutité pour 
de» ndsoas comp rébeiitili l rfi Ces per- 
sonnes nous ti ge «V u t. ta outre, que, 
depuis la parution de r informa tioo ea 
question , dans le Monde, de nou rr îte s 
attestations .ont été opérées eu Arabie 
Saoudite.] 
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A LA CONFÉRENCE DE NEW-DELHI 

L'Inde s'efforce d'éviter que le Mouvement des non-alignés étale ses dissensions 


après la dêdsktg de reporter la 
rencontre quj devait se tenir en 
septembre dernier à Bagdad 
(le Monde da 9 septembre), la 
VII* conférence des chefs 
d’Etat et de goaveznement dn 
mouvement des pays non* 
alignés s’ouvre finalement, le 
7 mars à New-Delhi. EBe sera 
précédée le 3 et le 4 par une 
réunies des mh ife ftrg s des af- 
faires étrangères: Soixante- 
quinze à soixante-dix-huit 
chefs d’Etat on de gonverne- 
• ment devraient se Tendre h 
New-Delhi, ce qui représentera 
une participation très élevée (le 
Mouvement des non-alignés 
compte quatre vmgt-dix-sept 
membres, quatre-ringt-qiiinze 
États et deux organisations de 
libération, l’O.L.P. et la 
SWAPO). 

Depuis le VI e sommet des diri- 
geants du principal rassemblement 
politique du tiers-monde, à La 
Havane, en septembre 1979, plu- 
sieurs événements importants ont 
marqué le mouvement ou ses mem- 
bres : entrée des troupes soviétiques 
en Afghanistan, mort de Tito (le 
dernier de ses.' grands fonda- 
teurs (1), indépendance du Zim- 
babwe, conflit des Malouines, inva- 
sion du Liban par IsraSL Pendant 
cette période, il a été fait parfois 
grief à Goba, en sa qualité de prési- 
dent du Mouvement, de trop cher- 
cher à ménager ses attaches avec le 
camp socialiste. Sans doute,' les 
Cubains se sont battus pied à pied 
pour que lés prises de position du 
Mouvement s’inspirent de leurs 
conceptions ; mais leur action a ren- 
contré ses limites dans un groupe où 
règne la régie du consensus et où les 
« progressistes » ne se trouvent pas 
en majorité. 

Lorsque M“ Gandhi aura pris la 
succession de M. Castro, le balan- 
cier devrait en tout cas revenir au 
centre. Ce n'est un secret pour per- 
sonne que l'Inde, comme la Yougo- 
slavie, l'Algérie, rfwn« une certaine 
mesure, et quelques autres grands 
pays influents, souhaitent- que les 
non-alignés aient une politique indé- 
pendante des Super-Grands et æ 
prennent pas pan à leurs rivalités. 
Ce n’est que dans ces conditions, 
estiment-ils,- que le Mouvement 
pourra avoir une certaine autorité et 


uno apparence d’unité. L'Inde a 
d’ailleurs fait du non-alignement 
Tune de ses lettres de . noblesse, 
encore qu’elle entende conserver 
l'appui diplomatique, économique 
militaire de i’U.R.S.S., avec 
laquelle elle est toujours liée par un 
traité de paix et d'amitié. 

Les Indiens veulent avant tout 
éviter que la rencontre ne donne lieu 
à des confrontations acrimonieuses 
entre certains Etats membres et que 
leurs divergences idéologiques et 
politiques ne conduisent & des éclats 
dommageables. C'est dans cet esprit 
qu’ils ont préparé le document final, 
comportant une déclaration politi- 
que et une autre économique, qui 
sera an cœur des débats. 

Le document examine et définit 
la position des non-alignés sur tous 
les problèmes intéressant le tiers- 
monde, en général, et, par voie de 
conséquence, les grandes puissances. 
Ainsi évoqne-t-il les principales 
crises mondiales (Afghanistan, 
Cambodge, conflit Irak-Iran, 
Proche-Orient) & propos desquelles 
les non-alignés se divisent plus ôu 
moins profondément. La démarche 
indienne vise, à rechercher le pliis 
petit dénominateur commua sur les 
dossiers épineux sur lesquels les 
positions des Etats membres sont 
irréconciliables, pour enlever un 
.compromis, quitte à hausser un peu 
plus le ton. dans la dénonciation glo- 
bale de la politique des grandes puis- 
sances dans le domaine nucléaire, 
.dans l'océan Indien et en Amérique 
latine par exemple. 



En dépit de cela, le projet dé 
document final laisse l'impression 
que ses rédacteurs ont voulu éviter 
que ne soit prononcée, & New-Delhi, 
.une condamnation trop explicite de 
l’U JR- S. S. (sur l’Afghanistan) et du 
Vietnam (à propos du Cambodge), 
alors qu'est dénoncée « /'escalade 
des Etats-Unis en Amérique cen- 
trale ». Le sommet de New-Delhi 
devrait à nouveau souligner les 
divergences an sein du Mouvement 
entre « progressistes», liés air camp 
socialiste ou à ses « alliés naturels » 
- selon la formule de M. Castro, - 
pour lesquels l’Occident, et en .parti- 
culier les Etats-Unis, sont le princi- 
pal bouc émissaire, et « modérés ». 
qui n'osent avouer -hsuc connivence 
avec l'Occident. 


De tels classements ont forcément 
un caractère schématique et les cli- 
vages évoluent souvent d'une ques- 
tion à l’antre, ne serait-ce que parce 
que les pays membres appartenant à 
une zone géographique sont généra- 
lement moins sensibles aux pro- 
blèmes d’autres régions. Ainsi 
l'attention des Arabes musulmans 
est-elle focalisée naturellement sur 
les conflits du Proche-Orient, tandis 
que la solidarité latino-américaine 
s'exprime dans la critique des Etats- 

Unis, faisant abstraction des diver- 
gences idéologiques (entre Cuba et 

l’ Argentine, par exemple). Ce ne 
sont pas des Latino-Américains mais 
des Afro-Asiatiques (Zaïre, Nigé- 
ria, Egypte, Sénégal. Bangladesh, 
Singapour) qui se sont employés & 
faire atténuer les phrases sévères 
pour Washington dans le projet de 
déclaration finale concernant 
l’hémisphère, faite récemment à 
Managua. Il demande, en définitive, 
aux Américains d’avoir une • atti- 
tude constructive * à l'égard du 
Nicaragua (le Monde du 18 jan- 
vier) et de parvenir à une » solution 
politique et négociée des problèmes 
de la région *. Certains membres du 
Mouvement continuent ainsi de 
s’indigner que d'autres entretiennent 
des rapports avec Israël et fassent 
même appel- à ses conseillers mili- 
.taires. 

Voyons dans quel esprit seront 
abordés les principaux sujets à New- 
Delhi. Sut le Proche-Orient, le pro- 
jet de déclaration politique réitère 
• le droit des Palestiniens à établir 
leur propre Etat indépendant et 
souverain • (Jérusalem étant • par- 
tie intégrante du territoire palesti- 
nien occupé-). U ajoute toutefois 
qu’un accord devrait assurer « le 
droit des Etats de la région à /'exis- 
tence à l’intérieur des frontières 
internationalement reconnues ». Le 
sommet devrait souligner * la néces- 
sité urgente d’un nouveau processus 
de négociation », lès conclusions de 
la conférence de Fès étant considé- 
rées comme une • intiative 
majeure » en direction d'une • paix 
durable ». 

Une évolution à peine notée et 
pourtant importante s'est produite 
depuis la mort de Sadale. Alors 
qu’en raison des accords de Camp 
David F Egypte avait été mise en 
accusation — mais ni expulsée ni 
suspendue du Mouvement, une com- 
mission devant statuer sur son sort, 

— elle a réintégré le giron sans tam- 
bour ni trompette lors de la réunion 
du Koweït. D'autre pan, le docu- 
ment affirme que !*• agression 
d'Israël » au Liban a été rendue 
possible grâce au « soutien mili- 
taire, financier et politique massif • 
qu'a reçu Jérusalem et demande le 

— retrait immédiat, total et incondi- 
tionnel des forces israéliennes ». 

S’agissant du « tragique conflit » 
irako-iranien. » d’autant plus péni- 
ble qu'il a lieu entre deux membres 
du Mouvement -. les non-alignés ne 
pourront que constater leur impuis- 
sance. La commission de médiation 
(Cuba, Inde, Zambie, O.L.P.) n'a 
abouti & aucun résultat positif en 
deux ans. Les non-alignés n'en exa- 
mineront pas moins un projet de 
résolution, qui tient particulière- 
ment à cœur â la Yougoslavie, sur 
« le règlement pacifique des que- 
relles entre Etats membres ». 

Divergences sur l'Afghanistan 
et !e Cambodge 

Sur l’Afghanistan et le Cam- 
bodge, le projet de déclaration est 
dans la droite ligne des conclusions 

— controversées - de la conférence 
ministérielle de New»Delhi en 1981. 
Les chefs d'Etat et de gouvernement 
sont invités à exprimer une • inquié- 
tude particulière » et à lancer un 
» appel urgent pour un règlement 
politique sur la base d'un retrait 
des troupes étrangères et du respect 
complet de l’indépendance de 
l'Afghanistan ». ainsi qu’à soutenir 
l’initiative de FO N U en vue d’une 
nouvelle série de pourparlers ■ indi- 
rects-», en avril, à Genève. Cette ini- 
tiative, considérée comme un • pas 
dans la bonne direction ». tire, à 
point nommé, sans doute, les amis 
de FU.RiLS. de l’embarras. Il n’en 
reste pas moins que l'intervention 
soviétique a porté un coup sévère à 
la gauche du Mouvement et a singu- 
lièrement hypothéqué Faction à sa 
tête de M. Castro, même si celui-ci a 
laissé paraître des réserves à l'égard 
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de cette opération (le Monde du 
S février 1980). Dans leur majorité, 
les pays non alignés se sont pro- 
noncés, â l'ONU, pour un « retrait 
immédiat, inconditionnel et total de 
toutes les troupes étrangères ». Une 
vingtaine de pays asiatiques et afri- 
cains ont même fortement insisté ces 
derniers mois, mais sans succès, 
pour que la mention » forces soviéti- 
ques • figure expressément dans la 
déclaration. De même, aucun 
accord n'a pu intervenir sur une aide 
du Mouvement à la résistance 
afghane, comme à d'autres mouve- 
ments de libération. Les autorités 
indiennes ne délivreront pas de visa 
à des personnalités de cette résis- 
tance. 

A propos du Cambodge, le projet 
réaffirme F» urgent besoin de déses- 
calade des tensions à l'intérieur et 
autour » de ce pays, se prononce 
pour une » solution politique 
d'ensemble » et exprime l'espoir 
d’un » processus de négociations et 
de compréhension mutuelle ». Ce 
texte est rejeté par les non-alignés 
membres de F ASEAN (Thaïlande, 
Philippines. Singapour. Malaisie, 
Indonésie). L'affaire se complique 
du fait que le pays hôte, comme il 
l'avait fait k>rs de la conférence 
ministérielle de 1981, n’a invité 
aucune délégation cambodgienne. 

Stratégies Sud-Nord 

A propos de l'Amérique latine, le 
projet invite les non-alignés à dénon- 
cer les « menaces et actes d’agres- 
sion contre le Nicaragua comme 
élément d’un pian pour harceler et 
déstabiliser ce pays -, à affirmer 
leur soutien au Suriname dans ses 
- efforts pour consolider son indé- 
pendance • et au peuple chilien pour 
restaurer ses droits fondamentaux. 
Il appelle aussi i un règlement 
« pacifique et juste » du contentieux 
territorial entre le Venezuela et la 
Guyana. Caracas, qui est observa- 
teur auprès du Mouvement, a retire 
sa demande d’adhésiou en tant que 
membre i part entière, en raison de 
F- opposition totale • de George- 
town (2). S’agis6ant des Malouines. 
la conférence de New-Delhi devrait 
réitérer son soutien au • droit de 
l’Argentine à obtenir leur restitu- 
tion » par des négociations. 

Enfin, le document s'inquiète de 
F» escalade continuelle - de la pré- 
sence militaire de grandes puis- 
sances et de leur tentative pour trou- 
ver de nouvelles facilités dans 
l'océan Indien, et en particulier de 
l’extension de la base américano- 
britannique de Diégo-Garoia. située 
sur un archipel que revendique File 
Maurice. Les non-alignés sont égale- 
ment appelés à exprimer leur » soli- 
darité active m avec le peuple des 
Comores pour « libérer » 171e de 
Mayotte. Le projet fait aussi état du 
« manque d'enthousiasme • des 
pays occidentaux du » groupe dé 
contact * sur la Namibie à utiliser 
leur • énorme influence - pour faire 
pression sur l'Afrique du Sud, dont 
U dénonce le - terrorisme d’Étot » 
et les ambitions nucléaires en colla- 
boration avec certains pays occiden- 
taux et tara Si. Les non-alignés mani- 
festeront sans doute leur inquiétude 
à l'égard de certains pays fournis- 
seurs de technologie nucléaire qui 
semblent dénier aux pays en voie de 
développement le - droit légitime - 
de poursuivre leur • programme 
pacifique ». D’une façon générale, 
le projet de déclaration finale criti- 
que avec vigueur les grandes puis- 
sances nucléaires. II compare la dis- 
suasion nucléaire à du « terrorisme 
nucléaire », demande P- interdic- 
tion immédiate » de {'utilisation des 
armes atomiques par - tous les 
Étais - et propose le gel de leur pro- 
duction et de leur déploiement. 

Le sommer devrait porter une 
grande attention aux questions éco- 
nomiques et aux relations Nord-Sud. 
A ce propos, le projet de négocia- 
tions globales sur tous les aspects de 
la coopération internationale et du 
développement est toujours dans 
l’impasse après trois ans de discus- 
sions dans le cadre de l’ONU, entre 
les représentants des pays industria- 
lisés CL ceux des pays en voie de 
développement (P.V.D.). Les négo- 
ciateurs n’ont pu établir une procé- 
dure de démarrage de ces discus- 
sions, en raison, singulièrement, du 
manque de volonté des Etats-Unis 
mais aussi de certains pays pétro- 


liers du Sud. Le sommet de Cancun. 
en octobre 1981, puis celui des sept 
grands pays industrialisés occiden- 
taux, en juin 1982, & Versailles, 
avaient paru faire écho aux préoccu- 
pations des P.V.D., mais l’évolution 
du marché pétrolier. les divergences 
de vues au sein de l’OPEP et la crise 
de l'endettement ont maintenant 
changé les données du problème 
dans un sens peu favorable aux par- 
tisans de négociations globales. 
Ceux-ci comptaient s’appuyer sur 

F» amie pétrolière », invoquer la 
Solidarité des - riches • producteurs 
du Sud pour arracher des conces- 
sions, notamment financières, aux 
pays industrialisés. L’idée de négo- 
ciations globales reste • la plus 
importante tâche de la communauté 
internationale dans tes domaines de 
la coopération internationale ». 
Mois, compte tenu des difficultés 
que rencontre le lancement de cette 
entreprise, les non-alignés suggèrent 
aussi des » mesures concrètes immé- 


diates dans les secteurs d’impor- 
tance critique - pour les P-V.D- ; ali- 
mentation, développement 
énergétique, balance des paiements, 
commerce et matières premières. A 
New-Delhi, le débat économique 
tournera principalement amour de 
ces deux stratégies face aux pays 
développés. 

GÉRARD VIRATELLE. 


(!) Nehru, le père de Mme Gandhi, 
fut, avec Tito, Nasser, N’Kninmh. 
Sukarno, à l’origine de la conférence au 
sommet de Belgrade qui, en 1961, 
donna naissance au Mouvement. 

(2) Les participants examineront les 
candidatures en tant que membres à 
part entière de la Colombie et de la Bar- 
ba de. ainsi que d'Amigua en tant 
qu’observateur. Le bureau a rejeté i 
l'unanimité la candidature du Honduras 
ft un siège d'observateur ; la République 
Dominicaine devrait faire partie des 
• invités », n'ayant rang ni de membre à 
part entière ni d'observateur. 



ROBERT Jë LAFFONT 
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Allemagne fédérale 

A L'OCCASION D'UNE RÉUNION ÉLECTORALE DE M. VOGEL A COLOGNE 

M. Lionel Jospin apporte le soutien du P.S. aux sociaux-démocrates 
« dans leur lutte contre le conservatisme » 


Colograf. - a Bonne chance au 
S.P.D. le 6 mars et. si le peuple de 
votre pays le veut, victoire I a Lors- 
que, lundi soir 28 février, M. Lionel 
Jospin termine ainsi le bref discours 
qu’il vient d'adresser à quelque sept 
mille sympathisants sociaux- 
démocrates enthousiastes, il peut 
mesurer à r ovation qui s'élève de 
toutes les travées du Palais des 
sports de Cologne que la mission 
qu’il était venu remplir ici, d'un coup 
de Learjet et avant une réunion élec- 
torale tardive pour son propre 
compte dans le dix-huitième arron- 
dissement de Paris, peut être consi- 
dérée comme accomplie. 

Cette mission n'allait pourtant pas 
sans difficulté. C’est, dlt-on, la (Érec- 
tion du S.P.D. qui avait demandé â 
M. Jospin de s’en acquitter, et sa ve- 
nue, si brève ait-elle été, a visible- 
ment été accueillie avec reconnais- 
sance. il s’agissait en effet, sans se 
renier, de corriger aux yeux de r opi- 
nion de gauche ouest-allemande, l' im- 
pression assez pénible qu’avait pro- 
duite, te 20 janvier dernier, le 
discours de M. Mitterrand devant le 
Bundestag. En appelant les membres 
de l’aKiance atlantique à faire preuve 
de € détermination et de solidarité a 
et à confirmer clairement leurs enga- 
gements en matière de défense, le 
président de la République avait 
plongé dans l’embarras, voire dans 
l’amertume, nombre de responsables 
du S.P.D. Et au contraire, dans une 
certaine jubilation le chancelier Kohl, 
â qui, en pleine controverse électo- 
rale sur les euromissiles, cette cau- 
tion socialiste française à ses propres 
positions apparaissait comme un ca- 
deau inespéré. 

Etat d’esprit que traduisait parfai- 
tement l’écrivain G On ter Grass, can- 
didat social-démocrate dans le 
Schleswig-Holstein, en déclarant, 
luncfi, i Libération : « J’ai ressenti ce 
tScours comme un affront. La partie 
militaire de ce discours militaire au- 
rait très bien pu être prononcée par 
Franc Josef Strauss. Cette sorte de 
sodeBsme gaulliste me déplaît au 
plus haut point, a 

M. Jospin 'devait donc réaffirmer 
la soédarité des socialistes français 
avec les sociaux-démocrates sans 
contredire pour autant les positions 
affichées par M. Mitterrand, dont on 
dît en R. FA. qu'elles ont probable- 
ment coûté quelques points au 
S.P.D. dans les intentions de vote 
(sans que la chose soit d'ailleurs éta- 


De notre envoyé spécial 

bfie par les sondages), il s'y est 
d'abord employé au cours d'une 
conférence de presse improvisée : 
r On disait jadis que le chancelier 
Schmidt préférait M. Giscard d'Esr 
taing à M. Mitterrand ; nos amis 
sociaux-démocrates doivent s'habi- 
tuer, maintenant qu’ils sont dans 
l’opposition, à s'entendra dire que 
M. Mitterrand préfère M. Kohl... 
C’est de bonne guerre. » 

Il a par ailleurs insisté sur le fait 
que le texte du discours du président 
français avait donné lieu <r â bien des 
lectures hâtives », parce que l'on 
avait eu le tort de r s'intéresser 
d’avantage à la musique qu’aux pe- 
rdes ». Et que, de toutes façons, les 
relations franco-allemandes ne de- 
vaient pas interférer avec tes rela- 
tions P. S. -S.P.D. 

Thèse que devait également dé- 
fendre M. Wischnewski, ancien mi- 
nistre d’Etat du chancelier Schmidt 
et ami très fidèle de ce dernier ; t Je 
ne vois pas de différence profonde 
entre la position française et la nôtre. 
a-t-il déclaré. La position du S.P.D a 
été définie par un programme que 
M. Schmidt avait lui-même ap- 
prouvé. Et M. Vo, gel. notre nouveau 
candidat à la chancellerie, a aussitôt 
informé M. Mitterrand du résultat 
des entretiens qu’il venait d'avoir à 
Moscou avec M. Andropov. » 


Un discours très mHhant 

Après les joies un peu intimistes 
de ces retrouvailles entre dirigeants 
de partis frères, le premier secrétaire 
du P.S. a pu se livrer à celles, plus 
toniques, du bain de foule, an com- 
pagnie de M. Vogef, avec lequel il ve- 
nait d'avoir un bref entretien en tâte 
è tâte. Entrée triomphale dans 
l'arène gigantesque de la cSpor- 
thalle >, au son des cuivres d"un or- 
chestre tout de rouge vêtu. Bravos 
interminables, remerciements et 
compliments ent re croisés à la tri- 
bune, qui donnent à M. Jospin l'oc- 
casion d’écorcher un par un les noms 
de tous les dignitaires sociaux- 
démocrates rassemblés sur l’estrade 
(et de s’en excuser d’un sourire en di- 
sant à la foule, en anglais : * Vous 
voyez pourquoi j'ai besoin d'une tra- 
duction I ») C'est le cérémonial des 
grandes réunions électorales... Celui- 
ci confirme en tout cas que, s'il a 


Des grèves d'avertissement se préparent 
dans la métallurgie 

De notre correspondant 


Bonn.. - Le chancelier Kohl a 
réuni, lundi 28 février, les princi- 
paux dirigeants de l’industrie et des 
syndicats pour un tour d’horizon de 
dieux heures. Bien que rien n’ait fil- 
tré de cette conférence, on remarque 
qu’elle a lien )e jour même où expi- 
rent les conventions collectives dans 
la métallurgie où des grèves d’aver- 
tissement sont préparées pour cette 
semaine. Les négociations pour leur 
renouvellement se heurtent à des 
obstacles de taille. Le patronat pro- 
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pose une augmentation de 2^5 % 
tandis que les syndicats réclament 
6,5 % ou au moins un alignement sur 
l'augmentation dn coût de la vie qui 
se situe autour de 4,5 %. Les syndi- 
cats ont l’impression que le patronat 
n'est pas pressé de « négocier sérieu- 
sement». U est vrai que de - pe- 
tites » grèves ne le gêneraient pas 
sensiblement, étant donné l'état des 
carnets de commandes, et que lui 
aussi attend les élections dn 6 mars 
pour se faire une religion. D’autre 
part, la crainte du chômage ne de- 
vrait pas rendre les syndicats 
« jusqu'auboutistes ». 

Néanmoins en Bavière, à Berlin, 
en Bade- Wurtemberg, les prépara- 
tifs des grèves d'avertissement se 
poursuivent et les premières pour- 
raient avoir lieu ce mardi 

En ce qui concerne la promesse 
du chancelier de fournir à chaque 
nouveau venu sur le marché du tra- 
vail un contrat d’apprentissage, cm 
souligne qu'elle ne constitue pas une 
« garantie • au sens juridique mais 
seulement une perspective favora- 
ble. L’industrie a d’ailleurs déclaré 
qu’elle ne pouvait prendre d'engage- 
ment chiffré. Les syndicats, eux. 
comptent que 270 000 jeunes ne 
trouveront pas d’emploi à l’issue de 
leur scolarité. La situation des 
jeunes est très précaire. Le porte- 
parole du gouvernement leur a rap- 
pelé lundi qu’ils ne trouveraient pas 
forcément de place dans le * métier 
de leur rives * ni même à l'endroit 
où ils habitent aujourd’hui U leur 
faudra changer et d’orientation et 
peut-être de localité. Ce qui pose un 
problème dans un pays où le loges 
ment commence â se faire rare et 
cher. Pessimisme et optimisme sont 
également prématurés puisqu'on ne 
connaîtra le résultat final de la cam- 
pagne en faveur de l'apprentissage 
qu’à l'automne. Ce qui n'empêche 
pas qu'elle serve, dès maintenant, de 
thème électoral. 


perdu le pouvoir, le S.P.D. semble 
avoir retrouvé son unité et sa vitalité. 

Le premier secrétaire du P.S. fait 
un discours très militant, dont 
M. Wischnewski lit au fur et è me- 
sure la traduction allemande : a Les 
acquis sociaux des travailleurs sont 
difficiles à préserver quand la gauche 
est au pouvoir, et sont carrément 
remis en cause quand c’est la droite 
qui gouverne. » e Symboliquement, 
ma place est aux côtés de mes ca- 
marades sociaux-démocrates alle- 
mands dans leur lutte contre le 
conservatisme dans leur propre 
pays. » a La droite, en Allemagne 
comme en France, reste la droite... » 
On parie aussi un peu des auromte- 
srfes. mais dans le registre bon en- 
fant : r Certains laissent entendre 
que nous ne sommes pas d’accord 
sur tout : ils ont raison. La S.P.D. et 
le P.S. ont leur nature propre. C’est 
vrai, nous n’abordons pas de manière 
tout à fait identique la négociation 
sur les armes eurostratégiquBS (■■■), 
mais nous voulons la même chose : 
le maximum de désarmement sans 
réduire notre sécurité, la paix, et un 
résultat des pourparlers américano- 
soviétiques aboutissant è un équilibre 
des forces au niveau le plus bas pos- 
sible. » 

Manifestement, aàisi présenté, le 
message passe. La candidat social- 
démocrate è la chancellerie arbore à 
la tribune un sourire épanoui Et 
Tandis que M. Jospin file déjà vers 
l’aéroport de Cologne-Bonn, un ca- 
dra du S.P.D. trouve la mot de la fin : 
a II ne reste plus i Hans-Jochen Vo- 
get qu'à aller le soutenir dans son ar- 
rondissement à Paris. » 

BERNARD BRKSOULBX. 


Grèce 


Les partis de gauche se sont mobilisés 
pour faire échec aux risques de coup d'Etat 


Athènes. - Les déclarations offi- 
cielles lénifiantes et les explications 
gpgitfanuts avancées par les journaux 
proches do gouvernement ne parais- 
sent pas avoir convaincu ni rassuré 
une bonne partie de l'opinion grec- 
que, frappée de la contradiction en- 
tre les versions tendant à minimiser 
les brumeux événements de samedi 
et dimanche derniers et l'ampleur 
des moyens mis en œuvre pour faire 
échec à ce que la gauche présente 
comme un « complot de carnaval ». 

De nombreux! Grecs se deman- 
dent encore pourquoi le gouverne- 
ment n’a pas tout de suite révélé la 
spectaculaire mobilisation synchro- 
nique des organisations de base du 
parti socialiste et des deux partis 
communistes grecs. Lors de l’alerte 
générale déclenchée dans la nuit du 
31 mai an l" juin 1982 à la snite de 
rumeurs concernant un complot mi- 
litaire, le gouvernement Papandreon 
n’avait pris que des mesures très li- 
mitées. Cette fois-ci. les réactions 
ont été autrement plus importantes, 
puisque près d’un milli er d'étudiants 
ont occupé l’uni vers j té de ThessaJo- 
□ique et que dans la capitale, 
comme dans de nombreuses villes, 
des groupes de militants socialistes 
et co mmunis tes se sont rassemblés 
afin de faire face à toute éventua- 
lité. 


Dans les milieux de l’opposition, 
on pense que le gouvernement ne 
manquera pas de souligner qu’il 
peut compter sur le loyalisme des 
forces armées, sur l'appui de la po- 
pulation mais aussi sur le concours 


LA QUESTION PRINCIPALE 
DE NOTRE TEMPS 



Edgar Morin 
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De notre correspondant 
de groupes bien organisés qui ont re- 
tenu la leçon du putsch du 21 avril 
1967. 

Le 26 ffivrier, les services spé- 
ciaux grecs avaient regroupé et ana- 
lysé des informations concernant un 
complot monté par des groupés 
* monarebo-fasedstes », Des unités 

militaires devaient se soulever dans 
plusieurs régions et des groupes 
armés devaient tenter des coups de 
main contre le chef de l'Etat et le 
premier ministre, occuper les sta- 
tions de radio et de télévision, 
contrôler les centrales électriques et 
téléphoniques. L’objectif de cette 
opération séditieuse aurait été de 
déstabiliser le pays et de créer un 
riimiit de confusion entraînant la 
chute du pouvoir socialiste, accom- 
pagnée de révoltes dans diverses gar- 
nisons du Nard et plus particulière- 
ment dans la région de l’Evros. 

Selon des rumeurs invérifiables, 
des officiels on 1 ™"^’**** auraient 
voulu donner un avertissement au 
premier ministre, M. André Papan- 
dreou, qui est également ministre de 
la défense nationale, afin de préve- 
nir un danger de subversion commu- 
niste au sein des forces armées. Cer- 
tains avancent même que In récente 
visite du premier ministre soviétique 
et la crainte de voir la question des 
bases américaines se compliquer da- 
vantage auraient poussé un groupe 
d’officiers d’ extr ême droite à tirer 
un coup de semonce. 

L'état-major de crise qui s’installa 
immédiatement au ministère de la 
défense nationale, et assura une 
étroite liaison avec tous les. minis- 
tères, services publics et préfectures, 
donna suffisamment de crédit au 


rapport des services spéciaux, puis- 
que Tai erre générale fut déclenchée 
dans la soirée de samedi Les chefs 
militaires, les directeurs de ta police 
et les chefs de la gendarmerie- mi- 
rent rapidement en place un disposi- 
tif condamnant à l'échec toute ten- 
tative de subversion. Et, le 
dimanche matin, grâce k f ampleur 
des moyens mis en action, le gouver- 
nement comzûteit totalement la si- 
tuation. 

La sérénité manifestée par le pré- 
sident Caramanlis, qui déclara que 
tome cette affaire manquait de sé- 
rieux et alla jouer au golf, n'empê- 
che pas les milieux de l'opposition 
d’accorder le plus vif intérêt aux 
prises de position adop té es par des 
chefs de lue de la Nouvelle Démo- 
cratie. En effet, sortant de leur habi- 
tuelle réserve, MM. C. Stefano- 
poulos et C. Mitsotakis ont 
publiquement reconnu qu'ils étaient 
préoccupés par le malaise régnant 
dans les forces années. Cette préoc- 
cupation est partagée par ceux qui 
se refusent i minimiser un phéno- 
mène de plus en plus évident. Il se- 
rait puéril de nier que la volonté de 
démocratiser les forets armées a ac- 
centué les traditionnels c liv a g es . 

Les forces années subissent le 
contrecoup d’une double peur. 
D’une part, les officiers démocrates 
demeurent hantés par la peur d'une 
nouvelle dictature et, de l'autre, les 
officiers relevant de la « droite so- 
ciale» redoutent de plus en plus une 
subversion communiste dans l’ar- 
mée. Cette double peur nie manque 
pas d’avoir des i mp act s sur toutes 
les famill es politiques du pays. 

Certes, ù un nouveau • coup des 
colonels » peut nrisonnahlcroen c être 
exclu, le- danger demeure de voir 
quelques desperados de F extrême 
droite tenter des coups de main. 

MARC MARCEAU. 


Danemark 

Pas de « zones dénudéwsées privées » 

De notre correspondante 


Copenhague. — Los pacifistes 
danois, pour lutter contre l’arme- 
ment nucléaire, proclament 
d’une manière solennelle l’Insti- 
tution de a zones dénucléarisées 
privées » comprenant leur forme, . 
leur maison, voire leur école, et 
Se foyer pour personnes âgées, 
lis imitant en cala leurs anrés 
néerlandais et britanniques : 
ainsi, 9 y a quelque temps déjà, 
l’Assemblée régionale du pays de 
Galles a-t-eile fort une déclara- 
tion de ce genre qui n’a, bien en- 
tendu, aucune valeur juriefique. 
Cette attitude fait évidemment le 
bonheur des propagandistes so- 
viétiques et, récemment encore, 
l’agence officielle Tass y voyait 
le signe éclatant du progrès fait 
par la cause de la paix en Europe 
occidentale. 

Les autorités danoises, ' elles; 
ne s'émouvaient guère jusqu’à . 
présent en apprenant, par exam- 
ple, que la municipalité ' de . 
Nykoebing-Falser, une cité mar- 
chande du sud du royaume, avait 
décrété que tout le territoire de 


la commune était a zone dônu- 
dôarisàe ». Ou en Bsam sur une 
pancarte, à rentrée d’un jardin 
d’enfant : a Pour protéger nos 
petits, nous garantissons que ja- 
mais en temps de paix, de crise 
et de guerre, a ne sera fabriqué, 
transporté et stocké ici d’armes 
atomiques. Nous prions tes puis- 
sances' nudéains da respecter 
cette décision en leur certifiant 
que notre établissement ne 
constitue aucune menace pour 
effles. a 

Mais lorsqu'un pac&iste de 
Fie de Bonie voulut obtenir F en- 
registrement officiel d'une 
axone dénucléarisée » couvrant 
sa fermette de 3 000 mètres 
carrés. 1e juge d’instance chargé 
des dossiers de l’enregistrement 
refusa de s'associer à a une pa- 
reiHs plaisanterie ». La pacifiste 
plaida. La Cour suprême vient de 
trancher : un citoyen privé n'a 
pas te pouvoir de prendre des dé- 
osions concernant la défense na- 
tionale, qui est du ressort du seul 
gouvernement. — C. O. 


A TRAVERS LE MONDE 


Canada 

VISITE A PARIS DU PRE- 
MIER MINISTRE DE L’ON- 
TARIO. — M. William Da vis, 
premier ministre conservateur de 
la province anglophone de l'Onta- 
rio, qui était invité par M. Michel 

Jobert, ministre dn commerce ex- ' 
teneur, a insisté lundi 18 février 
à Par», devant la chambre de 
commerce France-Canada, sur la 
nécessité d’accroître les échanges ' 
économiques entre la France et 
l’Ontario. M. Davis, qui devait 
être reçu ce mardi par M. Pierre 
Maurpy et s'entretenir avec des 
responsables de la régie Renault, - 
de l’AérospatiaJe et du C.N.PJv 
était attendu A Bruxelles en fin 
de journée. 

Grande-Bretagne 

M. ANTONY DUFF : été 
nommé président de la commis- 
sion mixte qui coiffe les services 
de rcuseignêmeutset de contre- 
espionnage britanniques, tradi- 
tionnellement séparés. Le Tîntes 
écrit à ce sujet que cette nomina- 
tion fait suite au rapport officiel 
rédigé à la suite des carences 
constatées dans les services de 
renseignements lors dd conflit 
des Malouines. Le journal ajoute 
que le poste confié à M. -Duüf en 


fait l'homme le plus puissant 
dans l’histoire des services de ren- 
.seignements et de contre- 
' espionnage en Grande-Bretagne. 
-(Reuter). 

Irlande du Nord 

LA RÉUNION D’UNE CONFÉ- 
RENCE CONSTITUTION- 
NELLE, en .vue de te création 
d’un Etat s’étendant & l’ensemble 
de rïriande,Qffrant des garanties 
solides aux protestants du Nord, 
a été préconisée par M. Charles 
Haughey, ancien premier minis- 
tre, samedi 26 février à Dublin, 

' devant le congrès annuel du parti 
. d'opposition Fiaima Faü. D’autre 
port, à Belfast, M. Ken Livings- 
tone, président de l’assemblée 
municapalo de l'agglomération de 
Londres, . a ' déclaré, dimanche, 

' -que seules des négociations dî- 
. rectcs entre FERA et le gouverne- 
ment britannique pourraient 
- conduire à te poix eu. Irlande du 
. Nord. La visite surprise à Belfast 
'de ML Livingstone, membre de 
l’aile gauche du Labour, à l’invi- 
tation de républicains irlandais 
■ interdits de séjour à Londres, a 
été unanimement condamnée par 
le monde politique britannique, 

- qui Pè interprétée comme un 
-soutien aux terroristes m. — 
(ÆP..A.F.P.) 


ALAIN CLÉMENT. 
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. Pologne 

L'essence est de nouveau 
rationnée 


Re mi s e en vente libre en mois 
d'août dernier, l'essence ordinaire 
est de nouveau rationnée en Pologne 
depuis ce mardi l* mais. Les' auto* 
ntobilistes se pourront phisen obte- 
nir que de 30 à 40 litres par mois, se- 
los la cylindrée, de leur véhicule. Ce 
nouveau rationnement s’ajoute à ce- 
lui du supercarburant qui. lui, 
n’avait pas été interrompu. Le gas- 
oil en revanche reste en vente libre. 

Cette décision, qui a provoqué dès 
les premières heures de la matinée 
de lundi la ré a pparition d'immenses 
queues de voitures devant les sta- 
tions d’essence, aurait été rendue né- 
cessaire par Pétât des réserves de 
carburant et les perspectives de l'ap- 
provisionnement. Elle ne pourra en 
tout état de cause qu’ac croîtr e le 
mécontentement «Tune population 
dont l'imposition de la lot martiale, 
loin d'améliorer la situation maté- 
rielle, Pa dégradée encore. On a 
ainsi pu entendre samedi 26 février 
au cours de la conférence générale 
varsovienne du parti, à laquelle as- 
sistait le généra] Jaruzelski (te 
Monde fax 1“ mars) , le secrétaire du 
POUP de T'usine de tracteurs 
d’Ursus déclarer que « de nombreux 
travailleurs n'avaient pas assez 
d’argent pour acheter tes produits - 
rationnés » et que - le parti devrait 
tenir compte de l'atmosphère ten- 
due gui règne dans la population ». 

lin chef d'équipe d'une entreprise 
de la capitale avait, lui, ouvertement 
mis en garde les dirigeants du pays 
en affirmant que « les injustices 
économiques pouvaient provoquer 
une explosion d'insatisfaction. » Le 
chef de ta junte lui-même, dans le 
discours qu'il avait prononcé à cette 
occasion, s'était laissé aller à un cer- 
tain pessimisme en disant que la so- 
ciété polonaise étant •diversifiée 


■dans ses intérêts de classe, ses mi- 
lieux, ses opinions et ses crouances. 
l’édification d’une mentalité nou- 
velle était un processus très long, 
bien plus lent que la création des 
prémices matérielles du système ». 

A en croire les rumeurs circulant 
actuellement dans les milieux politi- 
que de Varsovie, cette conférence 
régionale, la dernière d'une longue 
séné, pourrait être bientôt suivie 
d’une réunion du comité central à 
Pissue de laquelle serait annoncé un 
remaniement partiel de la direction 
du parti. 

L’agence Officielle PAPa d'autre 
part annoncé, lundi, la clôture de 
l’instruction ouverte contre neuf mi- 
litants de Solidarité arrêtés Pété der- 
tiier pour avoir « fondé et dirigé » 
l’une des coordinations clandestines 
les plus actives de la capitale, le co- 
mité ouvrier inter-entreprises Soli- 
darité (M.RJC.S.). Les neuf syndi- 
calistes seront poursuivis — ce qui 
est sans précédent — sous l’accusa- 
tion d’avoir • entamé » des activités 
« à caractère terroriste ». H leur est 
plus concrètement reproché d’avoir 
« inspiré et organisé des manifesta- 
tions de rues à Varsovie en 1982 - 
et d’avoir « diffusé des publications 
illégales contenant de fausses infor- 
mations sur la situation socio- 
politique en Pologne. • 

Une autre enquête serait en cours, 
indique l'agence P AP, contre douze 
personnes elles aussi liées au 
MJLK_S_ dont Faction la plus spec- 
taculaire avait été la libération, en 
juillet dernier, par tut commando, 
d’un syndicaliste blessé par balles 
lors de son arrestation, M. Naroz- 
niak, qui se trouvait sous garde poli- 
cière dans un hôpital de Varsovie. 


Yougoslavie 


Le comité central de la Ligue des communistes 
met en garde les intellectuels de l’opposition 


Belgrade (A.F.P.). -'Xe comité 
central de la Li gn e des communistes 
yougoslaves (L.C.Y.), réuni lundi 
28 février Â Belgrade, a lancé une 
sévère mise en garde aux intellec- 
tuels de l’opposition qui, sous le cou- 
vert de la liberté de la création, 
- cherchent la confrontation politi- 
que » avec le parti. 

M. Kiro Hadzivasilev, membre de 
ta présidence de la L.C.Y- qui pré- 
sentait Je rapport introductif, a stig- 
matisé • ceux qui sont entrés dans 
une lutte plus ou moins ouverte 
contre la L.C.Y. » et utilisent , • à 
des fins d'opposition », certains 
moyens d'information, le théâtre ou 
la littérature. 

« Ces ennemis mas q u és, a-t-d dé- 
claré, peuvent devoir un plus grave 
danger si nous • nous ’ comportons 
passivement envers d’eux et si nous 
les laissons étendre sans obstacle 
leur influence. » La L.C.Y., a-t-il 
poursuivi; » n arbitrera pas les 
questions artistiques et esthéti- 
ques | ». mais « peut-on lui demander 
de s'abstenir de lutter contre d'éven- 
tuelles options nationalistes et réac- 
tionnaires de certains artistes ? ». 

Des manifestation culturelles ont 
mis au jour, selon le dirigeant yougo- 
slave. - ies claires intentions de cer- 
tains individus d" obtenir la légalisa- 
tion du pluralisme politique, c’est- 
à-dire de la démocratie 
bourgeoise ». * La L.C.Y. ne cédera 
passa aujourd'hui ni demain, d’un 
pouce à de telles pressions. » 

M, Mitja Ribiichzrch, prés i d en t 
en exercice de la Ligue des commu- 
nistes, a suggéré dans son discours 
de clôture de combattre l'opposition 
sur le terrain idéologique eu Tin don- 
nant la parole À condition que cela 
» ne déprécie pas tes valeurs de la 
révolution yougoslave ». - B a dé- 
claré : » Il est indispensable qu'aux 
débats (sur les contradictions de 
l'autogestion socialiste) prennent 
part les défenseurs de différentes 
idées, y compris de celles avec les- 
quelles mats ne sommes pas entière- 
ment d’accords. Si nous engageons 


une discussion systématique sur ies 
principales questions idéologiques, 
toutes les thèses scientifiquement 
insoutenables et qui sèment la 
confusion idéologique se retrouve- 
ront ainsi en marge des événements, 
là où est d’ailleurs leur place. » 


U.R.S.S- 

UNE CHANCE 
SUR DEUX CENTS 

Ptour éponger les HquMftCs et <fi- 
mfaiMr la longueur des qoeaes de- 
nt les mgnbs nam approvi- 
sfcwnËs, ies autorités soviétiques 
saut en trais de (ester aa Tadjikis- 
tan une épargne-loterie. 

L^ptrpaotqddéponai nmd- 
mam de 3650 roubles (1 noble 
vaut 7,25 Fcotiroa) - c’est-i-dke 
la moitié da prix fane roltme au- 
tomobile — sv un compte bloqué 
six mais et. non réanméré, put, 
lacs d'an tirage, avoir me chance 
sur deux cents de gaguer ne voi- 
ture. Or, même quand ou peut éco- 
nomiser le prix d'à» véhicule (qai 
représente vingt-cinq mois de sa- 
laire de contremaître), Q tient atten- 
dre l ongtemps avaut de pouvo i r se 
le procurer. 

Selon le quotidien des syndicats 
Tnad, au 1* janvier, quelque qua- 
tre maie six cent ama c sarô -deure 
Tadjtits avaient déposé quelque 
23 nsüfioos de roubles. Cette épar- 
gne b l o quée doit servir nu fiunce- 
ment dTn v eftiiWBvnts locaux pow 
lesquels, les fonds normaux ne suf- 
fisent pns. Selon Trood, ce système 
pourrait ra p id e m é at toc étendu i 
toute HERSA - (R rater, IUPJ.) 


m Manifestation pour les juifs 
d’C/.JLSS. — A Paris, une centaine 
de militants du Comité d'action 
pour les juifs cTLULS.S. oit inter- 
rompu, lundi 28 février, une repré- 
sentation à rOiyxcpia de la troupe 
de ballet soviétique de Géorgie, pour 
demander le droit à l’émigration 
pour les juifs cTU-R-S-S. et dénoncer 
l’interdiction faite à la culture juive 
de s’exprimer dans ce paya. 


Plusieurs modèles de 

SEULES PONEY 

ART H FER 

taprtzti*a * MDBfiOE 

12S, rue du Théâtre 
7501 S PARIS 

TéL S75-Î5-97 


• M. Marchais est prit à rece- 
voir M "» Chlckaransld. le vendredi 
4 mars à 17 béons, annonce un 
communiqué de son secrétariat, pu- 
blié dans V Humanité de ce ttiartfi 
1« mars. La femme du miKiant des 
droits de l'homme et activiste juif 
avait fait connaître 2a veille son désir 
de rencontrer le secrétaire général 
du P.C.F. pour lui demander d'imer- 
; céder auprès des autorités soriéti- 
: ques en faveur de son marf détenu 
i d«n<e ig prison de TchûpopoL oü 3 
purge une peine de treize b us de dé- 
tention après .un procès pour ■ es- 
pionnage » forgé de toutes pièces. 


Italie 


Un projet d’attentat contre M. Walesa 
aurait précédé l'agression contre le pape 

De notre correspondant 


Rome. — Le juge d'instruction 
Imposimato aurait ouvert de nou- 
velles informations contre Ali Agça, 
auteur de l’attentat contre le pape, 
Luigi ScriccioUo, ex-syndicaliste de 
la U.I.L„ arrêté poux ses liens avec 
les Brigades rouges et soupçonné 
d'espionnage pour le compte des 
Bulgares, et Sergherj Antonov, fonc- 
tionnaire bulgare arrêté pour com- 
plicité dans l'attentat contre le pape. 
Tous trois se sont vu notifier une 
nouvelle accusation : tentative d'as- 
sassinat de M. Loch Walesa lors de 
son voyage â Rome en janvier 1981. 

-La tentative d’assassinat de 
M. Walesa n'est pas eu soi une nou- 
veauté : depuis la fin de l’année der- 
nière, riant ]e cadre de l'enquête sur 
la. «filière bulgare», des rumeurs, 
abondamment reprises par la presse 
italienne, avaient déjà circulé à ce 
sujet. Cette fois, il semble que le 
juge Imposimato qui enquête sur le 
cas ScriccioUo (l'ancien syndicaliste 
avait été l’un des organisateurs du 
voyage à Rome de M. Lecfa Walesa) 
dispose d’éléments plus précis. Selon 
sou hypothèse, les trois personnes ar- 
rêtées, ainsi que les deux fonction- 
naires de l’ambassade bulgare (le 
caissier et le secrétaire de l'attaché 
militaire), retournés précipitam- 
ment dans leur pays, feraient partie 


d’un réseau d'espionnage, dont l'ob- 
jectif aurait été la « déstabilisation 
de l’Italie *. 

Ce serait à nouveau Agça la prin- 
cipale source des informations re- 
cueillies par le juge ; Fauteur de l’at- 
tentat contre le pape, qui avait déjà 
évoqué Farinée dernière la tentative 
d’assassinat contre M. Walesa, au- 
rait dans les dernières semaines 
fourni plus de détails sur son projet 
visant à faire sauter la voiture du 
chef de Solidarité. Avec M. Walesa 
auraient été victimes de l’explosion 
d’autres membres de la délégatioo 
polonaise, ainsi que des personna- 
lités religieuses. Selon Agça, les ser- 
vices secrets bulgares ne voulaient 
pas d’un » bain de sang » et auraient 
préféré l'attentat au pistolet. Ils se 
seraient résolus au ■ massacre » 
lorsqu'ils auraient compris qu’aucun 
tireur isolé ne pouvait s’approcher 
suffisamment près de M. Lecb Wa- 
lesa. étroitement protégé par la po- 
lice. Le plan aurait été annulé en rai- 
son des difficultés matérielles. Tant 
le Bulgare Antonov que l'ancien syn- 
dicaliste ScriccioUo nient avoir par- 
ticipé à la préparation d’un tel atten- 
tat. 


Grande-Bretagne 

POUR EMPÊCHER LA FERMETURE DE PUITS 

Les mineurs du pays de Galles et du Yorkshire 
se mettent en grève 

De notre correspondant 
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En remerciement de votre fidélité 

jean de Bonnot vous onre 
ce Uvre d’art exceptionnel 
an nnx coûtant 


Londres. - Les soixanto-cinq 
mille mineurs du Yorkshire ont dé- 
cidé de cesser le travail à partir de la 
semaine prochaine, pour soutenir 
leurs collègues du pays de Galles, 
qui ont commencé, le lundi 28 fé- 
vrier, une grève illimitée. Ils enten- 
dent obliger la direction des char- 
bonnages à revenir sur sa décision de 
fermer la mine de Tymar-Lewis 
Merthyr. près de Pontypridd, au 
nord de Cardiff. 

La décision de faire grève a été 
prise par les vingt-trois mille mi- 
neurs gallois à une faible majorité - 
55,4%, - alors que les statuts du 
syndicat exigent 55 % pour que le 
mouvement soit officiel. Toutefois, 
les charbonnages ne s'attendaient 
certainement pas à ce que le mouve- 
ment fasse rapidement tache 
d’huile, les mineurs d’Ecosse et du 
Kent, réputés très durs, ayant ré- 
cemment refusé de se battre contre 
des fermetures de puits. 

La mine de Tymwar- Lewis Mer- 
thyr est en exploitation depuis plus 
de cent ans. Elle emploie encore 
cinq cent trente-neuf mineurs, mais 
la direction affirme qu'elle ne peut 
plus être rentabilisée et que le défi- 
cit de 4 millions de livres chaque an- 
née (42 millions de francs) n'est 
plus justifié. Les syndicats considè- 


rent. an contraire, que la mine a en- 
core dix ans de réserves et qu'il re- 
vient aux Charbonnages et au 
gouvernement de faire les investisse- 
ments nécessaires à leur exploita- 
tion. 

En 1980, une grève nationale des 
« gueules noires » avait amené la di- 
rection des Charbonnages & revenir 
sur sa décision de fermer une cin- 
quantaine de puits. La direction do 
syndicat des mineurs pourrait se 
réunir rapidement pour décider 
d'une grive générale. Le moment ne 
paraît pas très favorable. La dou- 
ceur de l'hiver a permis d’accumu- 
ler, sur le carreau des mines et chez 
les consommateurs industriels, près 
de 70 millions de tonnes de stocks, 
suffisants pour treize semaines. 

De plus, la situation a bien 
changé en trois ans. A plusieurs re- 
prises, les mineurs qui, jadis, étaient 
venus à bout de gouvernements, 
conservateurs ou travaillistes, ont re- 
fusé ccs derniers temps de faire 
grève pour des augmentations de sa- 
laires. Il n’est pas sûr qu’ils soient 
plus disposés à lutter contre des fer- 
metures, alors que les Charbonnages 
ont promis de reclasser les ouvriers 
menacés dans des mines proches. 

DANIEL VERNET. 


Sait-on que pour ce 
livre d’art Jean de 
Bonnot a utilisé 
85 cm 2 de feuille 
d’or pur titrant 22 
carats? 


Une des ultimes chances 
d'avoir un “Jean de Bon- 
not” au prix de revient 

Pour témoigner sa gratitude à 
ceux qui ont bien voulu l'aider à 
reconstituer son fichier en partie 
détourné. Jean de Bonnot a 
offert à ses lecteurs quelques- 
uns de ses plus beaux ouvrages 
au prix coûtant II est évident que 
cette chance tf acquérir un “Jean 
de Bonnot cuir et or" pour un prix 
aussi réduit ne peut être don- 
née indéfiniment Avec .l'Odys- 
sée, chef-d’œuvre des chefs- 
d’œuvre de la littérature mon- 
diale. voici lune de nos dernières 
offres à prix coûtant. 

Réunies pour la première 
fois dans cette édition, 
les figures des anciens 
vases grecs dispersés 
dans les musées et les col- 
lections privées d’Europe 
et d’Amérique. 
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L’ODYSSEE 



le chef-d’œuvre 


d’Homère 

avec 100 illustrations hors-texte et 
in-texte par les plus délicieux artistes 
grecs de l'Antiquité 

un ensemble céramographique unique en son genre. 


ml 


Ces peintures illustrant les péri- 
péties de l'Odyssee. dispersées 
dans les musées et collections 
des deux continents et datant du 
Vll r au IV e siècle avant Jésus- 
Christ, n'avaient jamais été reu- 
nies. Nous avons retrouvé ces 
figures principalement dans : 

- les musées de Naples, de 
Vienne, de Berlin, du Vatican, de 
Bonn, de Florence, de Wurtz- 
bourg, de Cracovie et d'Athènes, 
au British Muséum, au Metropo- 
litan de New York et à la Pinaco- 
thèque de Munich; 

- les collections Tyszkiewicz. 
Van Branteghem de Bruxelles, 
de la Duchesse de Dalmatie. du 
Duc de Malborough. de Pourta- 
lès-Gorgier. 

Il en résulte un superbe volume 
de 560 pages magnifié par 
l'éblouissant défilé des beaux et 
harmonieux décors des vases 
grecs anciens. Une fresqueanti- 
queque personne encore n'avait 
pu contempler dans son en- 
semble. 

L'Odyssee: un fascinant roman 

1 volume grand in- 
octavo 14 x 21cm 
peausserie vrai cuir. 


d'aventures et une extraordi- 
naire histoire d'amour légen- 
daire. Vous ferez connaissance 
avec Ulysse et les personnages 
si divers qu'il a rencontrés au 
cours de son périple, jusqu'à son 
retour au royaume d'Ithaque, 
déguise en mendiant : les Cico- 
nes et les Lotophages, le Cyclope, 
Éoiejes Lestrygons. Circè la magi- 
cienne. les Cimmériens parlant 
avec les morts, les sirenes et la 


divine Calypso. Sa femme la 
patiente Pénélope, son fils Télé- 
maque. Nestor et Ménelas, le 
porcher Eumée. la foule des 
fourbes prétendants et le vieux 
chien fidèle sont chantés et 
illustres par ces émouvantes 
reliques datant de 25 siècles. 
L'immortel chef-d'œuvre d'Ho- 
mère vous est donné ici dans la 
célèbre traduction de Leconte 
de Lisle. C’est dire que rien n'a 
été négligé pour votre satis- 
faction. 

Un livre "construit” pour 
durer des siècles. 

Comme tous nos livres d'art, 
l'Odyssée, dans sa version inté- 
grale en un seul volume, est 
reliée plein cuir de mouton 
d’une seule pièce. Ce cuir à la 
douceur tiède et à l'odeur gri- 
sante prend avec les ans une 
patine inimitable. 

Le dos et les plats sont ornés 
d'un décor précieux gravé à la 
main et poussé sur feuille d'or 
fin à 22 carats, ce même or de 
bon aloi qui agrémente aussi la 
tranche de tète. Encadrant les 
plats, un motif gauffre à froid 
se détache en noir sur un fond 
ocre évoquant l'argile des 
vases grecs. 

Le papier fabriqué traditionnel- 
lement à la “forme ronde" est un 
vergé chiffon solide et sonnant 
filigrané "aux canons". Les 
cahiers sont assemblés et cou- 
sus au fil résistant. Les coins 
sont remplies main à l'os de 
bœuf. Le dos est renforce par 
une doublure invisible. Tranche- 
files et signet tresses complè- 
tent l'ouvrage. 

GARANTIE A VIE 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût Les 
beaux livres donnent à l'amateur 

éclairé des satisfactions iné- 
puisables- Je ne publie que des 
œuvres .de qualité, soignées 
dans les plus petits détails, qui 
prennent de la valeur chaque 
année car l'or véritable et le cuir 
embellissent avec le temps. C'est 
pourquoi je m'engage à racheter 
mes ouvrages au souscripteur 
pour le même prix et a n'importe 
quel moment. 


■X? 


DHM offre exceptionnelle 

DUIM EN REMERCIEMENT 11 

à envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant 
"/'Odyssée "d'Homere en un seu/ volume 14x21 cm. refié p/ein cuir 
décoré à /'or fin 22 carats. 

Veuillez en trouver ci-jo/nt le règlement sort 93 F (+ 10, 70 F de frais 
de port). 

Si ce livre ne me convient pas. je vous le renverrai dans son embal- 
lage d'origine sous dix jours, et je serai aussitôt remboursé. 


Nom Prénoms. 

Adresse complète 

Code postal Ville 

Signature 


Cette offre exceptionnelle pourra être suspendue a tout moment sans préavis. 
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POUR ENRAYER L’EFFET DES INDICES ECONOMIQUES 

La majorité compare son bilan à celui de M. Giscard d'Estaing 


A cinq jours du premier tour des élections 
municipales, la gauche s’efforce d'atténuer le 
mauvais effet produit par h publication de 
l'indice des prix (en hausse de 0,9 % au mois de 
janvier) et du déficit enregistré par la balance 
commerciale (9*58 milliards de francs au mois 
de janvier). Elle dispose «te deux moyens : 
l'explication technique et la mise en valeur 
d’an bilan « présentable », comme dit 
M. Michel Rocard, en regard des résultats 
obtenus naguère par ceux que jVf. Pierre 
Manroy appelle « les hommes dn château ». 

L'explication technique est b méthode (a 
plus difficile à utiliser. Comment peut-on 
espérer faire comprendre, eu quelques jours, 
ainsi que l’a tenté M. Pierre Manroy, 
dimanche au « Club de la presse » d'Europe 1, 
que le mois de janvier est particulièrement 
• chargé pour des raisons de statistiques » ? 
La gauche ne dispose que d'un argument 
convaincant, en termes d’opinion publique : 
l'indice est le meilleur, ou le moins mauvais, 
enregistré an mois de janvier depuis 
quatre ans. Le premier ministre exploite ce 
thème. MM. Lionel Jospin, Bertrand Delanoë, 
porte-parole du P.S^ Michel Rocard et 
l’Humanité ont pris, lundi et mardi, le relais. 

Quant au commerce extérieur, il ne suffit 
peut-être pas, pour convaincre, d’affirmer qu’il 
ne reste ptu au gouvernement qu'a ajouter aux 


30 milliards prévus une réduction supplémen- 
taire de 10 milliards en 1983. Il vaut mieux 
indiquer, comme l'a fait le premier ministre à 
Cambrai, que la gauche se donne deux ans 
pour assainir t complètement •» ht situation. 
Là encore, les socialistes et les communistes 
prennent le relais. 

M. Delanoë explique la nécessité de pour- 
suivre • l’effort de ntodcmisatioa » de l'indus- 
trie française. II affirme qu'il est indispensable 
d’inverser la logique bancaire en vigueur et qui 
consiste à aider plus les importations que les 
exportations. Dans une interview à l'Huma- 
nité, M. Philippe Herzog, membre du bureau 
politique du P.C. F., souligne que cette 
réflexion due à M. Michel Jobert, ministre dn 
commerce extérieur, est * judicieuse ». L'éco- 
nomiste du P.CF. n'accuse pas seulement les 
banques, mais aussi le CNJ*J. qui, selon lui, 
«mène une guerre contre ta reconquête dn 
marché inférieur ». (Lire page 44». 

Le relais du premier ministre est assuré, 
aussi, sur (e thème de l'optimisme. « Oui, je 
suis optimiste !», a confirmé M. Mauroy à 
Cambrai. « Décidément non, pas de pessi- 
misme. Quelle époque, quelle lutte, quelle soif 
d’action et de réalisation est la nôtre!», 
s'écrie, enthousiaste, M. Herzog. 


La comparaison des bilans de la gauche et 
de la droite paraît être le terrain le plus propice 
à b riposte du gouvernement et de ses soutiens. 
M. Mauroy ne s’en prive pas. M. Lionel Jospin 
non pins. « Il y a crois Français sur cinquante 
millions qui feraient mieux de se taire : 
MM. Chirac. Barre et Giscard dTEstaing», 
remarque le premier secrétaire du P.S. 
D'autant que M. Pierre Bérégovoy, {vis loi 
aussi d'un élan d'enthousiasme, affirme que la 
gauche a fait mieux que M- Barre, celui que 
M. Giscard d’Estaing appelait «le meilleur 
économiste de France ». Dès lois, selon le 
ministre des affaires sociales, MM. Mauroy et 
Delors sont «les super-meilleurs » écono- 
mistes de France. 

M. Barre n'en est pas pour autant réduit au 
silence. « Rien de ce qui a été fait n’est irréver- 
sible », estime-t-iL Y compris, M. Barre l'avait 
déjà dît, la cinquième semaine de congés payés 
que M. Chirac, pour sa part, préserverait, - 
ainsi que la semaine de 39 heures et b retraite 
à soixante ans. Le maire de Paris tient un lan- 
gage contradictoire. M- Jospin Ta noté. Com- 
ment peut-on dire que la gauche pratique une 
pohtiqne de * régression sociale » et se pro- 
noncer pour le maintien de certains des 
« acquis sociaux » dus à cette politique ? 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


— PROPOS DE CAMPAGNE 

M. Rocard : nous savons où nous aiions 

M. Michel Rocard, ministre du Plan et de r aménagement du terri- 
toire, a affirmé, lundi soir 28 février, à Besançon : < Nous savons où nous 
allons, m Evoquant les chiffres de l'indice des prix et du déficit du 
commerce extérieur, il a reconnu que ceux-ci sont c mauvais a. mais, a- 
t-îl ajouté, e parfaitement dans la fourchette desprévisions que nous 
faisons ». ce qui prouve, selon M. Rocard, que <t les instruments scienti- 
fiques utilisés par le gouvernement sont fiables ». A Orléans, le ministre 
d’Etat a déclaré : s L’important, c’est de savoir calibrer juste, de savoir 
doser le progrès social au maximum du possible (...) Ces vingt premiers 
mois de gauche donnent des résultats présentables. » 


M. Barre : la longue marche 

M. Raymond Barra a déclaré, lundi soir 28 février, à Caluire (Rhône) ; 
« Après les municipales commencera ce que / appelle a la longue 
marche », et là nous devons veiller sérieusement à ne pas donner à 
l’actuel pouvoir l’argument de ta droite qui menace la légalité républi- 
caine. » L’ancien premier ministre a mis en garde son auditoire contre 
deux dangers ; ta * résignation » et le * compromis historique ». <r Rien 
de ce qui a été fait n’est irréversible ». a-t-il ajouté. 


M. Mauroy : dans deux ans 

M. Mauroy a évoqué, lundi 28 février, à Cambrai (Nord), le déficit 
du commerce extérieur, indiquant : * Nous nous donnons deux ans pour 
assainir complètement la situation. » * On me dit que je suis optimiste, 
a-t-il ajouté, oui, je le suis, car je connais tes Françaises et tes Français et 
j'ai confiance en eux. J’ai confiance en mon pays. » Pariant de la lutte 
contre le chômage, le premier ministre a souligné : « Les hommes de 
gauche ne sont pas comme certains de ces libéraux, de ces professeurs 
d'économie qui font de l'emploi un solde, [c'est-è-dire] , ce qui reste une 
fois assurés les grands équilibres de l’économie ». 


M. Krivine : tout le monde est mécontent 

M. Alain Krivine, porte-parole de la Ligue communiste révolution- 
naire (trotskiste), lundi soir 28 février, à Marseille : s Le gouvernement a 
réussi une seule chose ; tout le monde est mécontent et les travailleurs 
sont désorientés. » Les travailleurs, a-t-il ajouté, en ont assez r de ces 
partis de gauche oui nous ont eu en 36, à la Libération et en 68 ». 


M. Bérégovoy : MM. Mauroy et Delors 
« super-meilleurs économistes » de France 

M. Pierre Bérégovoy, ministre des affaires sociales et de la solida- 
rité nationale, lundi soir, à Marseille : « C'est vrai, les services ont dérapé 
de 2 %. Néanmoins, c'est le meilleur indice que la France art connu 
depuis 1980. (...) Nous avons fait mieux que le e meilleur économiste de 
France ». (...) Comparer son bilan avec le nôtre amène à démontrer que 
tes super-meilleurs économistes de France sont Pierre Mauroy et Jacques 
Delors et non Raymond Barre. » 

M. Delanoë : la droite impudente 

M. Bertrand Delanoë, porte-parole du parti socialiste, lundi, à Paris, 
à propos des chiffres concernant l'indice des prix et le déficit du 
commerce extérieur : * La droite est particulièrement impudente de se 
servir de ces deux indicateurs pour tenter d'instruire le procès de le 
gauche et du gouvernement. Malgré ses cris et les états d'Sme de 
M. Giscard d’Estaing (...). la gauche fait mieux que la droite sur tes 
prix. » 

M. Chirac : « Quilès : incompétence » 

M. Jacques Chirac, lundi soir, lors d'une réunion publique dans le 
treizième arrondissement de Paris : c Paca, au candidât des, sociaHstas 
qui, jusqu'à présent, s’est surtout illustré par fa violence de ses invec- 
tives. par l'incompétence et la prétention (—). l'espoir a rejoint notre 
camp. » L’ancien premier ministre a qualifié de c catalogue à la Prévert » 
la plaquette présentant les quatre-vingt-trois propositions pour Paris des 
socialistes, qui concernent, salon lui, t des objectifs déjà réalisés par la 
Ville ». 

M- Menu : faire entendre la voix des cadres 

Dans le numéro de mare de Cadres et Maîtrise, mensuel de la 
C.G.C., son président, M. Jean Menu, explique : e Nous sommes en 
période de réserva. Les responsables confédéraux se sont donné comme 
régie de ne pas faire de déclaration publique du 15 février au 15 mars, 
pour ne pas pouvoir être accusés d'interférer dans la campagne. (...) 
Mais (...) nous constatons, avec satisfaction, qu’un certain nombre de 
nos militants se sont lancés dans la bataille électorale sous diverses 
étiquettes correspondant à leur choix politique personnel : c’est ce que 
nous souhaitons. (...) La C.G.C. espère que beaucoup seront élus et pour- 
ront ainsi faire entendra dans les conseils municipaux la voix du 
personnel d'encadrement et tes faire bénéficier de teur compétence et de 
leur expérience dans de nombreux domaines de la gestion communale. » 


nard Pons, secrétaire général dn 
R.P.R., à l'appui, réplique que seule 
son équipe est soutenue par le 
R.P.R. 

NEUILLY-SUR-MARNE. - 
M. Jacques Mahéas, maire sortant 
eL député socialiste, qui conduit une 
liste d’union de la gauche, se voit op- 
poser une équipe du groupe d'action 
municipale de Neuilly-sur-Marne où 
se retrouvent le P-S.U- différentes 
associations, ainsi que cinq conseil- 
lers sortants socialistes dont trois ad- 
joints au maire; c’est l’un d’eux, 
M“® Toornade, qui mènera cette 
liste. Les animateurs de celle-ci veu- 
lent ainsi dénoncer « le pouvoir per- 
sonnel et la gestion conservatrice du 
maire sortant ». 


D'une villes à r autre 


ESSONNE 

ATHIS-MONS. — Dans cette ville 
conquise par la gauche en 1977, la 
partie se jouera à quatre. Le P.S., 
qui a refusé de se ranger derrière le 
maire sortant communiste, M“ Pau- 
lette Chemier, présente sa propre 
liste conduite par M. Pierre Bouvier, 
adjoint sortant. 

Les formations de l'opposition ont 
investi M. René L’Helguen. ancien 
maire de la ville, conseiller général 
R.P.R. M. Jean-Claude Ribaut, qui 
fut l'un de ses adjoints de 1969 à 
1977, a décidé de présenter sa pro- 


pre liste avec M. Michel Douroux. 
conseiller sortant. Cette liste, qui re- 
grette l’emprise des partis sur la vie 
communale, se veut - apolitique ». 

HAUTS-DE-SEINE 

NANTERRE. — Face à la gauche 
- et au maire sortant. M. Yves 
Saudmonl (.P.C.), - la droite est di- 
visée. Les formations de l’opposition 
avaient investi M. Robert Parenty 
(C.D JS.). ancien sénateur du dépar- 
tement. Mais à la suite d'un désac- 
cord avec lui, deux de ses colistiers, 
MM. Florent Montillot (U.D.F.) et 
Richard Collin (R.P.R.). ont pré- 


SEINE-SAINT-DENIS 

UVRY-GARGAN. — Pour essayer 
de battre M. Alfred Vincent, maire 
sortant et conseiller général socia- 
liste, qui pour la première fois se 
présente dès le premier tour à la tête 
d'une liste d'union de la gauche, la 
droite est divisée. D’un côté 
M. Claude-Auguste Leroy (U.D.F.) 
qui, fort d'une lettre de M. Michel 
Pinton. secrétaire général de 
l’U.D.F., affirme qnc sa liste est la 
seule investie par les formations de 
l'opposition. De l'autre, M. Ray- 
mond Meyer, qui, lettre de M. Ber- 


senté leur propre liste. Les francs- 
tireurs ont été exclus de leurs partis 
respectifs. - { Carresp . I 


«LA MAISON ECOLOGISTE 
NE FAIT PLUS CRÉDIT» 

Les animateurs des Verts-parti 
écologiste — l’une des trois compo- 
santes du mouvement écologiste, as- 
sociées sous le sigle « les Verts ». 
pour les élections municipales — ont 
or ganisé, lundi 28 février, une confé- 
rence de presse en « multiplex ». Re- 
liés par le réseau » audioconfé- | 
rence » des P.T.T., les représentants ' 
des Verts-parti écolo g is t e 3. Paris, à. i 
Mulhouse, à Saint-Etienne et & 
Montpellier ont présenté les listes i 
écologistes de leur région. 

M. Antoine Waecfater (Mulhouse). , 
a expliqué que les élections devront ' 
• faire en sorte que les écologistes , 
recueillent au moins 10 % des voix \ 
au premier tour » pour pouvoir se , 
maintenir an second tour et que, s’ils J 
s'atteignent pas ce seuil, les Vensse J 
retireront après le premier toar sans , 
donner de consigne de vote. 

Toutefois. M. René Commandeur 
(Voiron) a indiqué que des négocia- 
tions pourront avoir lieu avec d'au- 
tres listes, à condition qu’elles se fas- 
sent - au grand jour », point de vue 
partagé par M. Jean-Claude Jobert 
(Orléans). M- Christian Brodhag 
(Saint-Etienne) a souligné, pour sa 
part, que * la maison écologiste ne 
fait plus crédit » et que « ceux qui 
veulent les voix » des écologistes de- 
vront, pour les obtenir, » s’engager 
publiquement sur tel ou tel point » ‘ 
j de leur programme. 


M.LAL0NDE RÉCLAME 
L'INSTAURATION 
DU RÉFÉRENDUM 
A IMTlATiVE POPULAIRE 

ML Brice Latonde. animateur des 
Amis de la Terre, chef de file de la 
liste écologiste dans le cinquième ar- 
rondissement de Paris, est aQé, di- 
manche 27 février, à Dunkerque 
(Nord), soutenir la liste 
Dunkerque-Ecologie, que conduit 
M. Piczrc-Etieanc VanpouSle. 

Devant plusieurs centaines de mi- 
litants écologistes et flamands, 
M. Lalande a réclame «- f instaura- 
tion en France de référendums (T ini- 
tiative populaire, à la demande de 
10 % des populations locales, 
comme en Suisse ». L'ancien candi- 
dat à ['élection présidentielle a déve- 
loppé les thèmes du manifeste que 
les écologistes avaient défendu lors 
de cette élection, le « pouvoir de vi- 
vre ». qui propose, aotsuamcal. le 
partage dn travail. 

‘ M. Lalonde avait déclaré à 
l’A-F-P-, le 24 février, que, las des 
« dlscuiailleries politiciennes - qui 
divisent les écologistes, il avait dé- 
cidé de faire une dernière tentative 
d’unification du mouvement autour 
de son nom en se portant - candidat 
à la candidature ». pour mener la 
Hste écologiste à l'élection euro- 
péenne, fixée au 20 mai 1984. 


AIX-EN-PROVENCE : huit listes en présence 

De notre correspondant 


Aix-en-Provence. - Les Aixois 
auront dimanche 1 e choix entre huit 
listes, trois listes de gauche et cinq 
d'opposition. Chaque liste comprend 
65 noms. 

Dans l'opposition : 

1) La liste Pour le renouveau et 
l’avenir du pays d’Aîx » dn maire 
sortant, M* Alain Joissains, avocat 
(U.D.F.). M. joissains ne se repré- 
sentant pas (le Mondedes 11 et 15 
février) , cette liste est conduite par 
le docteur Jean-Pierre de Perètri 
délia Rocca, assisté de M” Maryse 
Joissains, épouse du maire sortanL 
M c Joissains compte cependant reve- 
nir à l'hôtel de ville * quand la jus- 
tice l’aura blanchi », après une élec- 
tion provoquée par la démission 
volontaire et déjà prévue de ses 
amis. 

2) La liste R-P.R- » Rassemble- 
ment pour l’avenir d’Aix » de 
M c Otaries de Pferetti. avocat (petit 
cousin du précédent), adjoint du 
maire sortant, délégué aux affaires 
culturelles. 

3) La liste « Union pour Aix - 
du doyen Otaries Debbasch, ancien 
conseiller du président Giscard 
d’Estaing. 

4) La liste • Aix d’abord » de 

ML Dominique Gajas, directeur de 
la société d'économie mixte de la 
ville. „ 

5) La liste « a intérêt commu- 
nal » de M” Françoise Versîni Fer- 
nandez, que l'on situe & droite faute 
d'autres précisions. 

A gauche: 

1) La liste socialiste « Réussir 
Aix • de M. Jean-Pierre Rozan, 
P.-D.G- d’une société pour le négoce 
des métaux et minerais, désigné à 


l’ unanimité des quatre sections so- 
cialistes d’Aix, qui se réclame d’une 
investiture de la fédération socialiste 
des Bouches-du-Rhône. La liste 
comprend l'écrivain Raymond Jean, 
communiste critique, mais aucun 
membre du P.CF. 

2) La liste * d’union de la gauche 
et de soutien à l'action- gouverne- 
mentale » de M e Yves Kleniec, avo- 
cat, présentée par le Parti Commu- 
niste (mais «« candidat dn P.S. ) . 

3) La liste « Inter-gauche d'ac- 
tion municipale » (LIG AM), tenta- 
tive autogestkinnaire de M. Jean- 
Claude Colson, directeur d'école 
primaire, qui se situe « résolument à 
gauche - mais en dehors des deux 
grands partis. 

P.C. 

f RECTIFICATIF. Dans le Monde dn 
. samedi 26 février, m page était consa- 
crée aax primaires * saurages • entre 
P-S. et PX. Noos-aeons indiqué — par 
erreur — qw’d y avait, à Aix, une Este 
dNnëon PJSL-P.G. et une fists sodaDste 
dissidente conduite par M. Santa. 
Comme B est précisé CHkms,, cette 
dernière n’est pas dissidente et b fis» 
de M* Dante, ne comprenant pas de 
s oc i a l is tes , n'est pas une Qste d'unau 

de hi gauche.] ■■ 


La liste de droite sent menée par 
M. Christian Derouaid (RJPJL) 

VAL-DE-MARNE 

THlAIS. — Le maire sortant, 
M. Jean Gaudaire (divers opposi- 
tion) se représente, mais pas en tète 
de la liste qui sera menée par M. Ri- 
chard DelTAgnola (RR JL). Après 
avoir résisté, le P.S. a accepté de 
laisser le P.C. mener la liste d'union 
de la gauche, qui est donc conduite 
par M. Roger Grevoul, conseiller 
municipal sortant et conseiller géné- 
rai d'ïvry. Mais deux conseillers de 
gauche sortant, un P.S.U., M; Gé- 
rard Marroncle, et un sans étiquette, 
M. André FïUang, ont décidé de pré- 
senter une liste autogestionnairé. 


• le collectif des organisations 
juives de gauche appelle à voter, les 
6 et 13 mars, pour 5 les listes de la 
majorité, qui défendent la politique 
du présidait de la République ». 
notamment au Proche-Orient. Ce 
collectif regroupe les Amis de Châ- 
tain Archav (La paix maintenant), 
kr Cercle Bernard-Lazard, P Associa- 
tion des juifs de gauche, identité et 
dialogue, le Micbmar, Socialisme et 
judaïsme, le Cercle Gasion- 
Cfêmieux. l’Amicale Arbeter-Kiag 
êt le Mouvement pour la coexistence 
israélo-palestinienne. 

ta M. Raymond Barre vient de 
prendre position dans la bataille 
électorale qui oppose, à Neuilly- 
sur-Seine, dkos les Hauts-de-Seine, 
M. Achille Peretti, maire sortant 
JLPJL, à Mme Florence d'Har- 
court, député apparenté R.P.R. (le 
Monde du 27 janvier), alors que, 
jusqu'ici, il est resté sur la réserve 
dans le duel lyonnais. L’ancien pre- 
mier ministre écrit à Mme d’Har- 
court : » Ayant pu. à de nombreuses 
reprisés, apprécier vos qualités per- 
sonnelles et la sincérité de votre en- 
gagement politique. Je suis sûr que 
vous saurez défendre les valeurs 
auxquelles nous sommes ensemble 
attachés et que l'opposition doit au- 
jourd'hui incarner. » 
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MINISTRE SUR LE TERRAIN 


La campagne tranquille de M. Mauroy 


L®«. c Jo pense que per- 
sonne ne verra <r inconvénient à 
ce que noue plantions - , ici .trois 
nette rosiers... » Cela St avec un 
sourire entendu. En c» samedi 
aprte-midi, M. Pierre -Mauroy 
inaugure dans sa v0te la- nouvelle 
ptoca de la République, devant 
beaucoup de spectateurs .qui le 
suivront en un important cortège 
à travers le secteur pi étonnier, eu 
milieu d'une cohue bon enfant, 
avant d'aboutir au Nouveau Siè- 
cle, autre réalisation — un palets 
des congrès et un auditorium - 

dont B'enorgueïïfit la muniopafité. 
Si quefqu’tm affiche toujours le 
force tranquille, c'est bien le 
maire de ÜHe 1 

Présent aux quatre coins de la 
France (et.onSme outre-mer), lo- 
cataire de Matignon, il n'a pas 
pour autant négligé sa villa, ni ' 
môme le coup de main à ses amis 
socsafistas du Nord et' du Pas- 
de-Calais. . Sa campagne munici- 
pale a été programmée avec ' 
beaucoup de soin: EHe s'est dé- 
roulée sans à-coups, avec neuf 
manifestations .marquantes, non 
pas des meetings, mais des ras- 
semblements de quartier, 
r U faudrait que LMe retrouve 
dans hs quartiers des rapports 
qui existaient hier dans les vil- 
lages... ». affirmait M. Pierre 
Mauroy en 1976. Depuis, on 
compte neuf villages dans la tôle, 
tous dotés de' leur conseil et de 
leur mairie de quartier. La campa- 
gne électorale du maire a été - 
faite, surtout le samedi après-midi 
ou le dimanche matin, de réunions 
de conseils de quartier. Cela a . 
permis d'étudier bien des ques- 
tions en commun... et de canali- 
ser pas mal de revendications. 

. Il est vrai que le printemps 
1983 marque un changement ra- 
dical de la ville, notamment par 
l' achèvement de la ligne de mé- 
tro. Sur la place de la République 
sont apparus les première grands 


Correspondance 

jets cfaau Blois, avec une station 
de métro en forme de cratère 
aménagé en gradins pouc dos ani- 
mations et qui est un véritable 
rtionument ; sous le palais das 
Beaux-Arts qui borde cette place, 
on a aménagé une immense cave 
pour en faire un lieu de spectacles 
et installer une cafétéria. Sur la 
place, on a non seulement sauve- 
gardé les allées de tilleuls mais on 
plante beaucoup d'autres attires. 
On multiplie les mafc en tôle. 
C'est beaucoup plus qu'une 
« B. A. » écologiste. 

Les réa&sa tiens spectaculaires 
ne manquent pas et on a su les 
inaugurer en temps opportun. La 
campagne de M. Mauroy s'est ap- 
puyée par afl tours sur deux docu- 
ments : un dossier-bilan et un 
s nouveau contrat pour LSh» 
distribués dans chaque fanvfte. 

c Carabtstouffles i 

' L'opposition au matra de Lüto 
n'est pas facile. D'autant moins 
qu'aucun leader ne s'imposait de- 
puis la mort de Norbert. Segarri. 
ancien ministre des P.T.T., qui 
dommart aussi bien l'U.D.F. que to 
FLP.R. Dans cette dernière forma- 
tion, la lutte a été serrée pour fa 
désignation de la tête de liste. 
M. Jacques Legendre, maire de 
Cambrai, dans sa tentative de re- 
tour vers Ulfe a été. à la faveur 
des dernières cantonales, sévère- 
ment contré par M. Bruno Chau- 
vierre, enseignant, qui est devenu 
te patron de to Teste de l'opposi- 
tion, titre qu’il a d'ailleurs du mal 
à justifier. Il n'a pas. en effet, tant 
s'en faut, réussi è rassembler tes 
mômes personnalités lilloises qui 
avaient accepté de suivre Norbert 
Segard. De . toute évidence, 
M. Chauvierre n'a pas conquis, 
une place de chef de file, locaL 


fl conteste le rattachement da 
fa tôle rfHeflemmes à Lille, qui a 
été approuvé fors des municipales 
de 1977, mais suscite toujours 
des controverses ; 3 demande de 
suspendre le jumelage da LHIe et 
de Kharkov... r Enfantillages I * 
réplique le maire. M. Chauvierre 
veut surtout montrer que * Lille 
est me yfflè mal gérée et même 
économiquement sinistrée » et 
qu'elle avait besoin d'une gestion 
< p/us satine et plus rigoureuse ». 

Ce à quoi M. Mauroy rétorque 
en plein conseil municipal : e Une 
faut pas raconter des c arabô- 
touüfes comme cas pleureuses qui 
se mettent à cimier * Lille va 
mal » avant mime d’avoir 
consulté tes chiffres f LiUe est une 
ville qui continue à s’enrichir col- 
lectivement au milieu d'une situa- 
tion économique grave, et cela 
grtee b notre action... J Échanges 
qui ne pa ss ionna n t pas les foules. 
Vainement M. Chauvierre a ré- 
clamé un débat public au maire de 
LMe, lequel n'a pas jugé utile de 
valoriser son adversaire par une 
telle réunion. 

M. Pierre Mauroy élu au pre- 
mier tour ? Ce serait un bon point 
pour le premier ministre. Si son 
succès ne fait pas de doute, l'ap- 
parition de trois autres listes 
pourrait compromettre une réé- 
lection dès le 6 mars. Une Este 
d'extrôme-gauche conduite par 
M. Dominique Weilly, ajusteur: 
une Este « Lille écologique et al- 
ternative » conduite par un insti- 
tuteur. M. Michel Tirmont, ris- 
quent de provoquer 
l' éparpillement d'une partie des 
voix de gauche. 

A droite, une cinquième Este 
s'est déclarée in extremis. Elle est 
conduite par M. Jean-Claude Pu- 
cheaux, radical-socialiste (qui à 
l'origine figurait sur te liste de 
M. Chauvierre) et comprend des 
anciens candidats du Front natio- 
nal et des Indépendants.- 


BRIVE : L'OPPOSITION DIVISÉE 

(De notre correspondant.) 

Brive. - Calme jusque-là, la cam- 
pagne électorale s'anime avec la dif- 
fusion de démentis et de mises an 
point émanant des deux listes de 
l'opposition. M. Jean Charbonnel, 
maire sortant, R.P.IL, à l’avantage 
de pouvoir se targuer d’une investi- 
ture - • écrite cette fois «précise-t-il 
- de M. Jacques Chirac. 

0 estime que sa liste Union pour 
Brive, qui comprend 17 R.P.R., 
7 U.D.F. et 21 div. d., - est repré- 
sentative de tous les partis de l’op- 
position » et rappelle qu'elle •exila 

seule à bénéficier de l’investiture du 

R.P.R. et de IV.D.F. » • Il est inad- 
missible que certains s’efforcent une 
fois encore de duper les citoyens ». 
ajoute-t-iL 

Quand il évoque la liste de son ad- 
versaire, M. Amédce Domenech, an- 
cien équipier du XV de France, 
M. Charbonnel observe : ■ // y a des 
gens dont on parle, il y en a d’autres 
dont on rit. » M. Domenech a pré- 
senté sa liste Le droit de choisir au 
siège du parti radical. C’est 
M. François Monteil, ancien adjoint 
de M. Charbonnel, qui préside son 
comité de soutien. 

Snr sa liste figurent d’anciens di- 
rigeants du P.R. et de l'U.D.F., tou- 
jours membres de ces formations. Ils 
estiment pour leur part que 
« M. Charbonnel n’a pas donné, par 
la composition de sa liste, des ga- 
ranties suffisantes quant à son en- 
gagement politique pour l’avenir ». 

Pendant ce temps la liste de la 
majorité, qui a reçu le soutien de 
MM. Pierre Bérégovoy et Lionel 
Jospin, se livre à une campagne par- 
ticulièrement active. Conduite par 
M. Jean-Claude Cassaing, député 
P.S., elle s’est lancée dans là bataille 
très tôt et a été la première i occu- 
per les panneaux électoraux. 

JEAN JAMOIS. 


Essayez la nouvelle 



en location 


wmmm. m. 


227, bd. A-France 93200 ST-DENIS • Métro ; Mairie de St-Ouen 

M.BIDA ® 820.80.70 




USA - ANGLETERRE 
(1)544.6220 


□ SÉJOURS EN FAMILLE / JEUNES 12 A 18 ANS 
COURS ET ACTIVITÉS 

□ STAGES INTENSIFS / ADULTES / TOUTE L’ANNÉE 


□ SÉJOURS EN FAMILLE/TOUTE L'ANNEE/SUMMER . 
CAMPS / UNE ANNÉE SCOLAIRE / JEUNES 12 A 18 ANS 

□ STAGES INTENSIFS ADULTES UNIVERSITE / CIRCUITS 


Cochez la ou les brochures souhaitées et retournez avec nom et. adresse 
F.S1. 13. rue de Grenelle- 75007 Paris - Tel. : t) 544.6120 " 



i Maine de Dammane les Lys « 

Sn Tél : 439.48.58 ^ 


Petits immeubles 
à 6 mn gare de Melun 
près parc public 
et forêt Fontainebleau 
Centre administratif 
commerçants, écoles 
C.E.G. tout près 

De 2 à 6 pièce» 


• A Blois ( Loir-et-cher ), la sec- 
tion du P. S. a porté plainte après 
l'agression dont ont été victimes 
deux de ses militants. Ces . derniers 
collaient des affiches, samedi soir 
26 février, quand, selon eux,, deux . 


personnes les ont attaqués. Les deux 
victimes ont été. transportées à 
l 'hôpital 

- m A Paris, des inconnus ont pro- 
voqué un début d'incendie, à L'inté- 


rieur d'une permanence du P.C.F. 
située 19, rue du Pont- 
Louis-Pbilippe.dans le quatrième 
arrondissement, la nuit du ven- 
dredi 25 an samedi 26 février. 



Le Manhattan du Prince de Galles : 
à savourer passionnément 

Roger et son équipe an bar, à 18 h : Daniel Kandvoti au piano. 
Hôtel Prince de Galles (un hôtel Intercontinental) 33. avenue George -Y Paris W 



Dufour 

symbole du déclin, hiei; 

symbole d’un possible renouveau industriel, aujourd’hui. 

Plan Machine-outil, mutations technologiques, reconquête du 
marché fiançais, 

Dufour va aborder la production de machines-outils à 
commande numérique, d’un centre d’usinage, le CH 300, dans le 
cadre du plan Machine-outil gouvernemental. C’est le résultat de 
l’action des travailleurs, des élus, de toute la population de Seine- 
Saint-Denis qui s’appuient aujourd’hui sur la volonté gouverne- 


mentale de relancer ce secteur industriel. 

Maintenant il faut investir dans les hommes. 

Plan industriel et plan social doivent aller de pair. 

Un Plan de formation doit permettre aux travailleurs de réussir la 
reconversion de Dufour vers les nouvelles technologies. 

La Machine-Outil française, c’est l’avenir de notre 
industrie. 

Dufour doit y contribuer. 


François ASENSI/Député dé la Seine-Saint-Denis 

Marcel DEBARGE/Sénateur-maire du Pré-Saint-Gervais 

Marcel DUFRICHE/Maire de Montreuil 

Pierre JAISSON/Président de l’Université Paris XIII 

Jean-Louis MONS/Président du Conseil Général de la Seine-St-Denis 

Georges SÉGUY/ 

Claude-Olivier STERN/Directeur de la Maison de la Culture 93 
Georges VALBON/Maire de Bobigny 


Pèur se joindre à cet appel 
s’adresser an Cabinet du 
Président du Conseil Général 
de la Seine-Saint-Denis 
téléphone : 830 11 93 


DUFOUR Entreprise française 
de madones-outils à Montreuil 
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POLITIQUE 


AU LENDEMAIN DU SCRUTIN MUNICIPAL 


La rivalité entre MM. Giscard d'Estaing et Barre 
peut menacer la cohésion de l'U.D.F. 


Qu’il est doux d'être aimé I Le 
large sourire qui n'a pas quitté les lè- 
vres de l’ancien président de la Répu- 
blique tors de sa tournée dans le Midi 
Ue Monde du 23 février), ou diman- 
che au milieu des Jeunes giscardiens 
qui l’ovationnaient, témoigne du plai- 
sir qu’éprouve M. Giscard d’Estaing à 
ces contacts chaleureux et, plus sim- 
plement. à se retrouver dans {‘arène 
politique. * Le soir, a-t-il confié à ses 
jeunes supporters, quand je me re- 
trouve dans une chambre chez l'habi- 
tant, je ressens un bien-être, une 
chaleur au ccaur que je n'avais jamais 
connus lors de mes voyages prési- 
dentiels. » On comprend alors que 
r ancien chef de l’état ne résiste pas 
à l’envie, une dernière fois, avant les 
scrutins des 6 et 13 mars d’aller en 
province, à Tourcoing où l’accueille, 
mardi soir, M. Stéphane Dermaux 
(U.D.F.-P.R.), tête de la liste d'union 
de l’opposition. 


Après une période de s silence, 
mais non d'absence s, M. Valéry 
Giscard d'Estaing a quitté tes c der- 
nières couleurs du veuvages et 
choisi la a présence graduée » . Une 
première prestation réussie à 
« L’heure de vérité » sur Antenne 2. 
le 16 septembre dernier, lui a, 
semble-t-il, donné des ailes. Très 
vite, ê est apparu que l'ancien prési- 
dent de la République ne se conten- 
terait pas. avec des interventions 
ponctuelles sur de s grands siqets 
qui intéressant la France », de 
s prendre date ». 


favorisé — avec d'autres interven- 
tions — ta politisation du débat. Une 
politisation qu'il s’est pourtant en- 
suite efforcé de rejerer en insistant, 
notamment à Montpellier et à Mar- 
seille. sur la nécessité de c dénatio- 
naliser les municipales a et en s’abs- 
tenant de tout discours poétique. 
Après avoir été l’ancien président, 
l’homme de l'union, heureux d’établir 
des relations normales avec 
M. Chirac, le rassemb leur — smon 
idée est de rechercher des types de 
solutions convenant à 70 96 des 
Français » ; le sage — * ta France 
vaut savoir si une certaine cohabita- 
tion est possède », - M. Giscard 
d'Estaing se veut l’ami, le confident 
Un rôle qu'H n'a pas au, ou pu, jouer 
quand il était au pouvoir. Quand il 
donne à l'opposition ce conseil : 
« Ajoutez à la crédibilité de la com- 
pétence. la crédibilité de la généro- 
sité », a considère sans doute que la 
preuve de sa compétence n’est plus 
à faire mais qu’H faut — au plus vite 
— gommer les années d' « éloigne- 
ment s qui ont caractérisé la fin de 
son septennat et corriger son image. 
De ce fait. 0 s’exposa sans doute 
plus qu'il est nécessaire, et permet à 
la majorité de dénoncer ses tenta- 
tives de c séduction » et la précipita- 
tion de son retour. 


Combler l'écart 


A cet égard, l'interview qu’H a ac- 
cordée au début de l'année à l'Ex- 
press, suivie quelques jours phis tard 
d'un passage au c Club de la 
presse » d'Europe 1 . en est l'illustra- 
tion. L’ancien président de la Répu- 
blique a s proposé des idées pour 
une situation qui va évoluer après 
mars » et « souhaité que ces idées 
cheminent ». il leur a donné 
s rendez-vous après tes élections » 
et souligné au passage qu ' sé y a 
des éventualités où s [H] « peut 
souhaiter jouer un rôle ». 


Au nombre de ces idées figure une 
r accélération de l'échéancier poéti- 
que démocratique ». Cette réflexion, 
bien plus que son voyage dans le 
Midi, a symbolisé la contribution de 
l’ancien président de la République à 
(a campagne des municipales. Ella a 


FEMMES EN CAMPAGNE 


CERDON : « tout à fait convenables » 


De notre correspondant 


Orléans. — Elles sont huit, huit femmes qui ont décidé de 
constituer une liste pour conquérir la mairie de Cerdon (Loiret], petite 
commune de Sologne de mille sept cents habitants. L’initiative est 
partie du château, qui fait face à l'église sur la place du village, et de 
sa châtelaine, M”* Solange de Rochefort, qui anime les bonnes 
œuvres de la paroisse. Aux côtés de M 01 de Rochefort, la buraliste de 
la commune, une secrétaire, une employée..., toutes des mères de 
famille. L’une d'entre elles précise : « C'est mon mari qui m'a 
poussée, car B est féministe. » Et M"* de Rochefort explique : « Nous 
sommas des femmes tout è fait convenables, de ces femmes dont on 
dit d’habitude qu'elles ne font pas parler d'elles. » 

t Nous ne voulons pas faire des choses extraordinaires, mais 
gérer fa commune de façon saine et impartiale ; nous sommas apoé- 
tiques. » Leur profession de foi indique : « L'éducation morale, intef- 
tectuefte. de nos enfants nous tient è cœur. Nous avons la chance de 
vivre è la campagne, et un village est une grande famille... Comment 
vivait-on autrefois dans les fermes ? La basse-cour doit payer les frais 
généraux. C'était la maîtresse de maison qu i s’en occupait ; les temps 
ont changé, Téquifibre financier d'un ménage est dû au mari, mais 
aussi à la femme. Pourquoi pas celui d'une commune ? » 

Leur liste affrontera celle des c hommes ». conduite par te 
deuxième adjoint de la commune, et qui comprend aussi trois femmes 
du pays. « Je ne peux pas prendre parti dans cette affaire ». affirme 
le mare de la commune, M. Deroun, négociant an bestiaux à ta 
retraite, qur ne se représente pas. e Ces dames nous reprochent un 
manque d’informations, pourtant les réunions publiques étaient affi- 
chées et nous avons un bulletin murûdpaL Des femmes su conseil 
c'est bien, je ne sou s -es ti me pas leurs capacités ; mais rien qu’un 
conseil de femmes... » 

A Cerdon, aucune femme ne figure dans le conseil municipal 
sortant. Meux ; on ne se souvient pas qu'il y en ait eu. 


REGIS GUYOTAT. 


LAMBACH : les fourneaux abandonnés 


De notre correspondant 


Metz. - Les femmes de Lambach (Moselle), petite commune de 
cinq cent soixante et un habitants du pays de Brtche, sont parties en 
guerre contre de sexisme de M. Winstein, premier adjoint au maire. 
Trop, c’est trop. Elles ont constitué une liste avec à leur tâte 
Mh* Jeannette Petit. Elles ne veulent plus être sans cessa renvoyées à 
leurs fourneaux. 

Le maire sortant de Lambach ayant décidé de passer 1a main, 
son premier adjoint, M. Winstein, partit è la recherche de colistiers. 
Jusque-là, rien de très exceptionnel, mais les choses se sont gâtées 
quand M. Winstein proposa à M. Petit de faire partie de son équipe. 
Ce dernier, absent toute la semaine pour son travail, ne fut pas très 
enthousiaste. En revanche, M. Petit ne voyait aucun inconvénient à ce 
que son épouse. Jeannette, se jette à r eau. Refus catégorique de 
M. Winstein. Motif : les réunions du conseil municipal ont Beu te 
dimanche matin à 10 heures. Or B estime qu’à cette heure-là la place 
d'une femme est dans sa cuisine, derrière son fourneau. L'argument 
lit bondir M™" Petit. 

Les femmes de Lambach. piquées au vif, ont décidé de relever Je 
défi et de se battre sur le terrain des hommes en présentant leur liste. 
Aujourd'hui, c'est chose faite, et même l'institutrice du village est des 
leurs. Et voilà quinze contestataires parties à T assaut de la mairie. Le 
jour de la proclamation des résultats, on va manger la soupe à la gri- 
mace à Lambach. Reste à savoir qui la servira... 


JEAN-LOUIS THS. 



plaudi, fendre la foule, serrer les 
mains, dédicacer son livre, saluer 
d’un geste large. 


De plus en plus affable, de moins 
en moins professeur. M. Raymond 
Barre s’amuse ; quand B s’agit de 
parler de son destin personnel. B 
choisit la dérision : e Moi. je suis 
tranquille dans mon coin. Je suis plu- 
tôt un indépendant-paysan du Da- 
nube », lance-t-il aux journalistes qui 
l'interrogent au < Grand Jury R.T.L.- 
to Monde, », le 13 février. De telles 
questions sur son avenir provo- 
quaient. B n’y a pas si longtemps, 
l'irritation de l'ancien premier minis- 
tre. Elles l'amusent et te flattent : il 
fait désormais figure, avec MM. Jac- 
ques Chirac et Valéry Giscard d'Es- 
taing, de chef de file de l’opposition. 
Un chef de file qui, dans les son- 
dages, comble peu à peu l'écart qui 
le sépare de Tandon président de la 
Répubêque — qu’il rattrape même 
parfois — et du président du R.P.R., 
dont il prend soin, au hasard de ses 
interventions, de se démarquer, r Je 
ne parle pas de régression sociale », 
lance-t-il peu après le congrès ex- 
traordinaire du R.P-R. s Je ne peux 
pas faire de prévision sur la durée du 
pouvoir», dit-il, après avoir lu les 
scénarios de M. Giscard d'Estaing. 


Ce contact que recherche M. Gis- 
card d’Estaing. M. Raymond Barre l'a 
organisé très vite. Répondant è /‘invi- 
tation de clubs et associations de 
l’opposition, il a commencé dès l'au- 
tomne 1981 à sillonner la France. Il 
s'est voulu pédagogue, expliquant 
les « risques » que faisait courir à la 
France la » gestion socialiste» et 
dénonçant bientôt V § incompé- 
tence » du gouvernement. Peu à peu. 
i s’est pris au jeu. maniant l'humour 
et l'ironie, ne dédaignant pas les pe- 
tites phrases mordantes, sans cesser 
de prêcher l'union de l'opposition. Si 
bien que, tout naturellement, à l’ap- 
proche des municipales il a. à l'invita- 
tion des candidats de l’opposition qui 
ont su respecter ce principe de 
l'union, troqué les dîners-débats pour 
les réunions électorales. On. a pu. 
ainsi le voir, chaleureusement ap- 


M. Barre veut garder son indépen- 
dance. tant à l'égard des partis que 
des hommes, et s’il ne critique pas 
publiquement telle ou telle initiative 
de l'ancien président de la Républi- 
que. il s’efforce de montrer que les 
liens qui existaient entre un président 
en exercice et son premier ministre 
ne sauraient être maintenus an l'état 
entre un ancien chef de l'Etat et son 
ancien premier ministre. Sa participa- 
tion au < conseil pour l'avenir de la 
France » de M. Giscard d'Estaing 
n'est pas un acta d'allégeance. Et s’il 
devait élaborer un scénario pour 
l'avenir, c'est avec l'idée qu'un jour, 
sous 1e poids des contraintes et 
quelles que soient les positions des 
états-majors, différentes tendances 
de l’opinion s'accorderont et permet- 
tront un regroupement des forces po- 
litiques. même pour un temps très 
court. 


La tentation 


des centristes 


Las élections municipales marque- 
ront une étape pour les trois leaders 
de l'opposition. Déjà, lors de leur 
précédent déjeuner. MM. Chirac et 
Giscard d'Estaing sont convenus de 
sa retrouver pour faire le point de 
furtion. M. Chirac, qui te premier a 
rendu public un projet politique, aura | 
à cœur de garder cette avance. 
Quant à M. Giscard d’Estaing, B est 
peu probable que, ^ après être apparu 
au-devant de la scène, il choisisse de 
retourner dans l'ombre. D’autant 
que. in volontairement, il sera au 
cœur d'un débat qui renaîtra au len- 
demain des élections : celui du rôle . 
de l'U.D.F. Le parti républicain, 
comme le C.D.S., veut aménager ses 
structures. Si cas aménagements ne 
lui convenaient pas, te C.D.S. pour- 
rait choisir de quitter l’union. Un sé- 
minaire de réflexion réunira, dès le 
21 mars, ses principaux responsa- 
bles. Ils chercheront à définir une 
stratégie en fonction de l'horizon 
qu’ils se fixeront. L’élément nouveau 
dans ce débat sera M. Barre, et le 
courant de sympathie qu'il semble 
créer chez les centristes, dont les 
principaux responsables sont issus 
du centre Démocratie et Progrès de 
Jacques Duhamel, qui n'avait rallié 
M. Giscard d'Estaing, en 1974, 
qu'entre tes deux tours de l’élection 
présidentielle. M. Lecanuet et le Cen- 
tre démocrate s’ étaient au contraire 
prononcés en 6e faveur dès le pre- 
mier tour. Le C.D.S., dès à présent,’ 
peut considérer M. Barre comme son 
candidat à l'échéance présidentielle 
et tenter, en cas de succès, de deve- 
nir, comme a pu l’être te P. R. avec 
M. Giscard d'Estaing, le futur parti du 
président de la République. Un parti 
qui sa trouverait ainsi renforcé et se- 
rait prêt, sept ans plus tard, à pré- 
senter son propre candidat. Il peut, 
au contraire, choisir le prudence et se 
contenter, à chaque échéance électo- 
rale. de x pousser le cochonnet un 
peu plus loin ». gagnant ici une voix, 
là deux députés. De ce choix dépen- 
dra son maintien ou non au sein de 
l’U.D.F. Mais il paraît vraisemblable 
que, avant de prendre ce risque, les. 
centristes essaieront d’ épuiser toutes 
les autres perspectives, même s'ils 
peuvent juger que leur appartoianoa 
à une U.D.F. « giscardisée » atténue 
leurs chances de développement 
réel. 


Dans ce débat, M. Barre se 
contente d’observer. Mais R n'est 
pas neutre : il considère « favorable- 
ment » l'affirmation de deux grands 
courants, l'un démocrate-chrétien, 
l'autre modéré. 


CHRISTINE FAUVET -MYCfÆ 


4 HOO ÉLECTIONS 
J Ï7 0*5 MUNICIPALES 


A PARIS 


131 listes et 3422 candidats pour 517 sièges 


D y avait davantage de listes en 
1977 à Paris: 149 contre 131 au- 
jourd'hui. n y avait alors moins de 
candidats : 875 contre 3 422 snr 
jourd’huL 11 y avait, il y a six ans, 
dix-huit secteurs électoraux, les ar- 
rondissements du centre étant 
groupés deux à deux (I er et 4 e d’une 
part, 2* et 3® d'autre part), alors 
q u 'aujourd’hui chacun des vingt ar- 
rondissements constitue une circons- 
cription électorale. 

En 1977, il s'agissait d'élire 
109 conseillers de Paris, alors que 
les 6 et 13 mar s prochain tes Pari- 
siens devront désigner 517 élus mu- 
nicipaux, dont 163 siégeront au 
Conseil de Paris, les autres devenant 
des « conseillers d'arrondisse- 
ment ». Il y a six ans, un nouveau 


l’opposition à la politique gouverne- 
mentale, est due à' l’initiative de 
M. Claude Roux, ancien député 
RP.R du XV« arrondissement, qui, 
en 1981, a été battu par M. Jacques 
Toubon, officiellement investi, lui, 
par 1e RP.R Bien que formellement 
désavoué par le parti libérât que 
préside M. Serge Dassault, M. Roux 
a néanmoins réussi à constituer ses 
listes partout à Paris. 

Le R-P.R- et l’U.D.F. dénoncent 
dans ces candidatures une opération 
division de l'opposition uniquement 
destinée à nuire aux listes Union 
pour Paris. 

La droite n'est pas le seul camp à 
connaître des divisions internes. 


La droite qm se dit. * nationa- 
liste » a voulu également figurer 
dans la co m pétition puisque ses of- 
fres de participation ont été repous- 
sées par la liste Union pour Paris. 
M. Jean-Marie Le Pcn conduit ainsi 
des listes Paris aux Parisiens soute- 
nues par le Front national dans sept 
aiTandissements- (tes 1*. 11 e , 12 e , 
14*. 18 e , 19 e et 20 e ), et- des listes 

Paris Forces nouvelles se présentent 
d»n< trois arrondissements (tes 6 e , 7 e 
et 8 e ), où elfes ne peuvent pas nuire 
grandement aux conseillers sortants, 
appartenant à la majorité munia- 


statul était appliqué à Paris avec, 
pour la première fois, l'élection du 


Les marginaux 


pour la première fois, 1 élection du 
maire de la capitale selon le droit 
commun de toutes les communes de 
France. En 1983, c'est on statut spé- 
cial qui entrera en vigueur : le maire 
sera toujours élu par les conseillers 
de Paris, et chaque arrondissement 
possédera un conseil dont tes mem- 
bres seront désignés, eux aussi, au 
suffrage universeL Ces conseils exer- 
ceront des compétences particu- 
lières pour les affaires intéressant 
l'arrondissement et recevront une 
dotation spéciale du Conseil de 


Les marginaux de la majorité pré- 


sidentielle se. retrouvent avec plu- 
sieurs autres listes. Sous le titre 


Paris. C'est ce dernier qui, seuL, lève 
l'impôt et vote le budget de la cap»- 


Quatre tendances seront représen- 
tées dana tous les arrondissements. 
U s'agit tout d'abord d es listes 
Union pour Paris, conduites par 
M. Jacques Chirac, et des listes Ma- 
jorité pour Paris, dont le chef de file 
est M. Paul Quilès. Les écologistes, 
regroupés sous l’étiquette Les Verts 


pour Paris et animés par M. Brice - 
Lalonde, seront présents dans tous 
tes arrondissements, sauf le sixième. 
Partout en revanche figurera une 
liste Union des libéranx pour Paris. 
Cette tendance, qui se situe dans 


Paris pour tons se présentait, dans 
quatorze arrondissements, des per- 
sonnalités appartenant aux radicaux 
de gauche, au Mouvement des dé- 
mocrates de M. Michel Jobert, à 
Initiative républicaine et socialiste 
de M. Léo Hamon et à la Nouvelle 
Action royaliste de M. Bertrand Re- 
nouvin, et qui n’ont pas été admis à 
figurer sur les listes d’union de la 
gauche de M. Quilès. Ces listes 
» Paris pour tous > veulent incarner 
«r la troisième composante de la ma- 
jorité présidentielle avec laquelle U 
faudra compter à l’avenir ». Font 
également bande à part dans les 
listes qui se situent plus à gauche : 
une Liste ouvrière cTunité soutenue 
par le parti communiste internatio- 
naliste dans cinq arrondissements 
(tes II e , 13 e , 18 e , 19 e et 20 e ) et une 
liste Voix des travailleurs contre 
l'austérité, présentée par la Ligne 
communiste révolutionnaire et Lotte 
ouvrière (trotskistes), présente dans 
six arrondissements, (les 11 e , 13 e , 
14-, 18 e , 19 e et 20 e ). 


On peut noter encore que dans 
une quinzaine d’arrondissements se 
présentent des listes de caractère lo- 
cal .pour la défense des intérêts du 
quartier, ou de caractère plus poUti- 
que, mà« adaptées à la situation de 
l'arrondissement. C'est 1e cas pour 
cette dernière catégorie dans te 
X3U* où une liste Gauche alterna- 
tive peut enlever quelques suffrages 
à M. Quilès, tout comme espère le 
faire M. François Romerio à ta tête 
d'une liste présentée par l’Associa- 
tion Légitime défense, qu’il préside. 


On trouve atssi nue seule liste du 
Rassemblement des usagers et des 
contribuables dans te 1 er arrondisse- 
ment. une Este Vivre à Paris dans te 
1 I e , de tendance « centre gauche et 
écologiste », une liste Pour Paris 
sans plus de précision dans 1e 9 e , et 
d»n* Je 5* me liste * d'opposition 
universelle » contre M. Chirac et._ 
sans doute aussi contre tes autres 
candidats., et comportant un Dupont 
(fi s’agit de Mouna Aguîgui). deux 
Durand et deux Dubois. Au total, 
c’est dans les 10 e et 15 e arrondisse» 
méats quE y a le moins de candidats 
(quatre listes chacun) et dans 
tes 1 1 e , 13 e et 14* qu'a y en a 1e plus 

(oeuf par ar ro n di ssement) . 


ANDRÉ PAS8ERON. 


• Nous publions ci-dessous les 
listes déclarées sek» l'intitulé 
déposé à la préfecture et dans 
Tordre de leur ins crip tion. Nous ne 
mentionnons que le nom dn candi- 
dat en tête de liste. 


I er ARRONDISSEMENT . 

- • Union pour Paris (Chirac) : 

Michel Caldaguès (RJ* JL) 
Paris aux Parisiens (Le Pen) : 
4f" Françoise Ballé Majorité poor 


Paris (Quilès) : M. Jean Leclerc 
(P.S.) ; Les Verts pour Paris (Brice 
Lalonde) : M. Dominique Martin; 
Paris pour tous (maj. prés.) : 
M. Paul-Marie Couteaux ; Rassem- 
blement usagers et contribuables : 
M. Marcel Macaire ; Unions des 
libéraux pour Paris (Claude Roux) : 
M. Frédéric Meunier; Paris pour 
vous : M. Yves JuJou. 


ri té pour Paris : M** Eve Baume 
(P.S.) ; Paris pour tous ; M. Yvan 
Aumont; Paris forces nouvelles : 
M. Philippe Cbcagnac ; Union des 
libéraux : M. Robert Bainter; Les 
Verts pour Paris : M. Roger Gnibert 
deThfl. 

BP ARRONDISSEMENT 
..Union pour Earis-^M. Gabriel 
Kaspereit (ILP.R) ; Majorité pour 
Paris : M. Jacques Bravo (P.C.) ;* 
Paris pour tons : M. Bertrand 
Renouvin (Nouvelle Action roya- 
liste ; Union des libéraux : M- Jean- 
Pierre Léon ; Liste pour Paris ; 
M. Louis Lambel ; Lès Verts pour 
Paris : M" Odile Rouet. 


(P.S.) Les Verts pour Paris : 
M*" Laure Schnciter ; Union des 
libéraux : M. Claude Roux. 

XVP ARRONDISSEMENT 
Union pour Paris : M. Gilbert 


Union pour Pans ; M. Gilbert 
Gantier (U.DJF.) ; Majorité pour 
Paris : M*» Monique Herald (PS.) ; 


Union des libéraux : M. Patrick 
-DnchasiMiuig de Font-Bresain ; Les 
Verts pour Paris : M. Luc Chas- 
tamg ; Paris pour tous : M. Roland 

Murez. 


n* ARRONDISSEMENT 
Union pour Paris : M. Alain 
Damait (U.D.F.) ; Majorité pour 
Paris : M"* Simone Goenvic (P-C.) ; 
Pbor un équilibre dans le 2 e arron- 
dissement : M- Constantin Berbel; 
Les Verts pour Paris : M. Jean- 
Pierre Langlais; Paris pour tous : 
Mme Geneviève Guyard ; Paris 


X e ARRONDISSEMENT 
Union pour Paris : M. Claude- 
Gérard Marcus (RP JL), Majorité 
pour Paris : M. Gérard Lutter 
(P.S.) ; Union des libéranx : 
M. Claude Thfoin ; Les Verts pour 
Paris : M- Roger Fischer. 

XP ARRONDISSEMENT 


Union pour Paris : M. Alain 
Devaqoet (RJ* JL) ; Paris aux Pari- 
siens : M. Roger Biewesch; Liste 
ouvrière d’unité soutenue par le 


XVTF ARRONDISSEMENT 
Union pour Paris : Bernard Pots 
(RJ*JL) ; Majorité pour Paris : 
M. Jean-Lnc Gémeau ; Union cen- 
triste d'action municipale et sociale : 
M. Jofl Weiss ; Union des libéraux : 
M. Sylvain Arqmé ; Les Verts pour 
Paris : M. Philippe Destombes ; 
Paris pour tous : M. Alain BarneL 

xvm* arrondissement 

Union pour Paris : M. Alain 
Jappé <RPJL) ; Paris aux Pari- 
siens : M. Max David ; Liste 
ouvrière r d'unité soutenue par le P-C 

îrttM-iafinnoIrçt^ • SX Phîlinn, niao . 


internationaliste : M. Philippe Dias ; 
Majorité pour Paris : M. Lionel Jos~ 


ijorité pour Para : M. Lionel Jos- 
pin .(P-S.) ; Les Verts pour Paris : 
M. Henri Fabre-Luce ; Voix des tra- 
V vaxlleurs contre l’anstérité : 
M. Michel Martet ; Union des libé» 

. taux: M. Gérard Marie de Rcquei- 
mont; Pour tes citoyens responsa- 
bles et indépendants : M. Paul Eliez. 

XIX e ARRONDISSEMENT 
Union pour Paris: M. Jacques 
Pérou (CNIP) : Paris aux Pari- 
siens : M. Roland Gaucher; Liste 
ouvrière d'unité soutenue par te P.C, 
internationaliste : M"* Nicole Ber- 
nard ; Majorité pour Paris : M. Paul 
Laurent (P.C.) ; Les Verts pour 
Paris: M. Bertrand Jafiten; Unira 


pour vous : M. Georges Lhemann; 
Union des libéraux pour Paris : 


Union des libéraux pour Paris : 
M— Isabelle TreguillL 

ni- arrondissement 

Union pour Paris : M. Jacques 
Dominati (UJ3.F.) ; Majorité pour 
Paris : M. Jack Lang (P.S.) ; Les 
Verts pour Paris : M"" Marina Lau- 
rier ; Paris pour tous : M. Henri 
Enu; Paris pour vous : M. Paul 
Depaepe ; Union des libéraux pour 
Paris : M. Chartes PrzedborekL 


parti communiste internationaliste 
M. Jean-Louis Wander : Union des 


M. Jean-Louis Wander : Union des 
libéraux : M. Francis Gonzalès; 
Vivre à Paris : M. Pierre Bios.; Voix 
des travailleurs contre l’austérité : 
M 11 Catherine Gnidot; Majorité 
pour Paris : M. Georges Sarre 
(P.S.) ; Les Verts pour Paris : 
M. François Mancebo; Paris pour : 
tous : M. Bertrand GufliinL - . 


IV e ARRONDISSEMENT 
Union pour Paris : M. Pierre- 
Charles Krieg (RP JL) ; Majorité 
pour Paris : M. Maurice Benassay&g 
(P.S.) ; IV» Unité populaire : 
M. Jésus Rurio; Les Verts pour 
Paris : M“ Marie-Thérèse Dagel; 
Union des libéraux : M. Jacques 
Moineville ; Paris pour tous : 
M. Jean Cohen. 


XII e ARRONDISSEMENT 
Union pour Paris: M. Paul Pernin 
(U.DF.) ; Paris aux Parisiens;: 
M. Philippe Lebasqne; Majorité 
pour Pans : M. Philippe Farine 
(P.S.) ; Les Verts pour Paris : 
M»« Marie-Françoise Brachet ; 
Unira des libéraux : M“ Nathalie 
Péan. 


démocratie pluraliste : M. Henri 
Fiszbin (ex-P.C.) ; Voix des travail- 
leurs contre l’austérité : M“ Marina 
Podgorny ; Union des libéraux : 
M. Jean AiUaud. 


XIU e ARRONDISSEMENT 
Unira pour Paris : M. Jacques 
Toubon (RP.R) ; Liste- ou vriè re 


V e ARRONDISSEMENT 
Union pour Paris : M. Jacques 
Chirac (RP JL) ; Majorité pour 
Paris : M ae Elisabeth Gateau 
(P.S.) ; Les Verts pour Paris : 
M. Brice Lalonde ; Mouvement 
opposition universelle : M. André 
Dupont ; Union des libéraux : 
M»* Madeleine de Ficqueimoot ; 
Paris pour tous : M. Boris Marcq. 

VI e ARRONDISSEMENT 
Union pour Paris : M. Pierre Bas 
(RP.R) ; Majorité pour Paris : 
M. Gilles Lacan (P.S.) ; Paris 
forces nouvelles : M. Roger Girard ; 
Paris pour tous : M. Marc Gkxnot ; 
Union des libéraux : M™ Hélène 
Bourdon. 

VII e ARRONDISSEMENT 
Union pour Paris : M. Edouard 
Frédéric-Dupont (C.N.IJ*.) ; Majo- 
rité pour Paris : M. Patrice Bachy 
(P.S.) ; Union des libéraux : 
M. Jacques-Denis Cochin ; Paris 
pour tous : M. Frédéric Aimard ; 
Paris forces nouvelles : M. Roland 
Hélie ; Les Verts .pour Paris : 
M“ Patricia Raksanÿi. 

VIII e ARRONDISSEMENT 
Union pour Paris : M. Maurice 
Couve de Murvjlle (RP.R) : Majo- 


d’imité soutenue par te parti com- 
muniste internationaliste : 


M. Gérard Obadia; Majorité pour 
Paris : M. Paul Quilès (P-S.) ; Les 
Verts pour Paris : M. PferreAlain ' 
BrassaUh. ; Liste légitime défense : . 
M. François Romerio ; Voix des tra- 
vailleurs contre l’austérité : 
M. Gérard Le Grall ; Gauche alter- 
native 13 e : M“ Viviane Cartairade ; 
Union des libéraux : M. Dominique 
Giafferi ; Paris pour tous : 
M. Nicolas Droz. 


XX e ARRONDISSEMENT 
Unira pour Paris: M, Didier 
Bariani (UJXF.-rad.) ; Paris aux 
Parisiens : M. Jean-Marie Le Pea 
(président du Front national) ; Liste 
ouvrière d’unité soutenue par te P.C. 
internationaliste : M. Lac Lestrade ; 
Majorité mur Paris: M. Michel 
Charzat (PR.) ; Unira des libé- 
raux: M. Gilbert Caron ; Voix des 
travailleurs contre l’austérité : 
M* Jasiane Dubois ; Les Verts pour 
Paris : M. EricTakb. 


XIV e ARRONDISSEMENT. 

Union pour Paris : M- Christian 
de la Malène (R-PJL) ; Majorité 
pour Paris : M“ Edwige A vice 
(P-S.) ; La voix des travailleurs 
contre l'austérité : M. Philippe Crè- 
te* ; Les Verts pour Pari* M- Jac- 
ques. Batteau ; Paris aux Parisiens : 
M. Yvcs.de Coatgoureden ; Union 
des libéraux : M— -'Coterie Roux ; 
Démocrates européens : M. Pierre 
Gallien ; Paris pour tous : M. Alain 
Giraud ; Union de la nouvelle oppo- 
sition pour le renouveau du 14* : 
M. Francisco Rubio. 

\ XV- ARRONDISSEMENT 

Union pour Paris : M"* Nicole de. 
Hauieclocque (R.PJL) ; Majorité’ 
pour Paris; r M. Alain Hubert 


• M. ANDRE MEUNIER, 
conseiller sortant du I er arrondisse- 
ment (groupe Union pour Paris), a 
déposé un recours devant 1e tribunal 
administratif après avoir constaté 
qu’il ne figurait plus sur la liste dé- 
posée par M. Caldaguès (RJ* JL) 
alors qu’a y était en deaxtème posi- 
tion fors du dépôt de la teste te 28 fé- 
vrier. Une nouvelle liste a été en ef- 
fet déposée vendredi 25 février 
quelques instants av&ôtla clôture dn 
rifloi- . ■ 

. m Le collectif Gauche alterna- 
tive 13*. dont la liste est dirigée par 
M“ Viviane Cartairade.. a déposé 
plainte .contre X_ après te cambrio- 
lage de sa permanence, dimanche 
, 27 février, 25,jue du Moulinet, et te 
«4 de * matérief .électoral et dé 
chèques. -• - 
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1983 ÉLECT,ONS 


MUNICIPALES 


DANS LE TREIZIÈME ARRONDISSEMENT 

Deux comportements 


Si M. Pau] Quüès a eu â surmon- 
ter - comme il Fa dit lui-même - 
on problème de notoriété lâraqu'il a 
décidé de se présenter à la mairie de 


XHnportement était d'autant 
stifîé que M Quilès, député 
1978, avait été réélu eu 1981 
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POLITIQUE 

LA CAMPAGNE CHEZ LES RAPATRIÉS D'AFRIQUE DU NORD LES ÉLECTIONS RÉGIONALES OUTRE-MER 

De la difficulté d'être un groupe de pression La gauche obtient trois présidences sur quatre 
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mèm& handicap lorsqu’il a été dési- 
gné pour briguer la mairie..^ du trei- . 
dème arrondissement. 

Le député socialiste du quartier 
des Gobeliüs a dû consacrer les pre- 
mières semaines ■ de sa campagne 
électorale à se -foire, connaître de 
Fensemble des Parisiens. Cest pour 
cela qu’il â surtout privilégie . les 
campagnes d'affichage .de sa propre 
image et les contacts avec Uns jour- 
nalistes. Afin d’atteindre per la voie 


des voix, soit avec 6,70 points de 
puis que la première fois, et que 
l’autre circonscription (treizième) 
avait donné â M« Nicole Questiaux, 
également socialiste, 61,98 % des 
voix. De plus, les élus municipaux 
de raiTondisscment, tous trai * fortes 
et communistes, avaient obtenu en 
1977 57 % des suffrages. Enfin, k 
10. mai 1981, M. Mitterrand avait i 
obtenu ici 57,85 % des voix. | 

M. Quilès, qui ne semblait pas sc i 


a multiplié tes - ammdxssemem, a pu aï mû se poser 

rences thématiques ». Mas ceDefrci m concurrent dirSt du maircdî 
COTceromart 1 «semble des pro- Paris. Cette ambition exotiS^aS 


blêmes de la capitale. 

M. Chirac : te coftt du palus de 
Bercy restera très proche 


M. Jacques Chirac a visité, hindi 
28 février, 'Je parc, ommsports de 
Bercy, à l'occasion de la mi se hors 
d'eau de l'ouvrage, qui sera ouvert 
au public dâxzt 1984. 

M- Chirac, rappelant que cet ou- 
vrage est le plus important réalisé 
parla municipalité, a réfuté les criti- 
ques qui lui sont adressées quant an 
coût de l'opération, notamment par 
M. Paul Quilès. 

Le maire de Paris a déclaré : 

« Les 200 millions hors taxes. ya- 
leur Janvier 1978 — chiffre avancé 
avec beaucoup de prudence et de té-' 
serve lors de l'établissement de 
l'avant-projet sommaire, — quant 
au coût du corps principal du bâti- 
ment, ont été actualisés à 282 mil- 
lions hors taxes, valeur janvier j 
1980. S' agissant du parc autos et \ 
des équipements spéciaux, il avait 
été indiqué, d’une façon irréfutable, 
dès le début de fa procédure, que 
pour ces deux éléments intégrés 
étroitement dans l 'ensemble du bâ- 
timent. des chiffres précis seraient 
donnés le moment venu, c'est-à-dire 
dès que les études entreprises per- 
mettraient d'approcher aussi prés 
que possible ut réalité. Cest dire 

que pour l’équipement principal, il 
y a loin, comme je l’ai entendu dire, 
d'un rapport du simple au quadru- 
ple. et qui le coût restera iris pro- 
che des prévisions initiales. » - 


arrondissement, a pu aimâ se poser j 
en concurrent direct du maire de. 
Pana. Celte ambition explique que 
le député socialiste ait demandé que 
soit organisé ‘un F&ce-à-face avec 
M_ Chirac. 

Tenté de revenir davantage sur le 
terrain du treizième arrondissement 
poor « contrer» M. Toubon, « para- 
chuté» depuis le quinzième arron- 
dissement dont n est le député de- 
puis 1981, M. Quilès ne veut pas 
donner l’impression qu'U. a été 
contraint de changer de tactique. 
Néanmoins, a s’est montré plus fré- 
quemment sur son « territoire ». Le 
principal de ses colistiers, M. Mau- 
rice -Beuassaya, actif et bon connais- 
seur de l'arrondissement, a -été, lui, 
encore phis présent, prévenant et in- 
tervenant. 

- Parcourant rues et marchés, te- 
nant de multiples réunions d'associa- 
tions, présidant trois grands mee- 
tings sous chapiteaux. M. Toubon 
est fréquemment accompagné par 
M. Chirac, qui voudrait réaliser un 
bon score dam cet arrondissement à 
défaut de l’empoter sur M. Quilès. .. 

Bien souvent, les solutions que 
proposent les deux candidats sont 


Ce n’est pas facile, en période 
électorale, d'étre l'animateur d'un 
influent groupe de pression. Le 
porte-parole du mouvement du 
RECOURS, M. Jacques Roseau, 
ancien président des lycéens d'Algé- 
rie et ancien membre du comité de 
salut public Algérie-Sahara du 
13 mai 1958, en sait quelque chose. 
Certes, son dispositif est bien rodé. 
Comme fl Pavait fait avant les scru- 
tins de 1977, 1978 et 1981, fl mène 
campagne activement parmi les 
« pieds-noirs » du Midi au nom de sa 
confédération, forte d'une vingtaine 
d'associations de rapatriés d'Afrique 
du Nord. Les candidats « amis » bé- 
néficient d’un renfort en hommes et 
en matériel. 

Des convois motorisés sillonnent 
les quartiers où le vote des rapatriés 
peut faire la dérision, notamment à 
Aix-en-Provence et à Montpellier. 
Des appels-à opérer le « boa choix » 
sont adressés à ces Secteurs par la 
voie postale, aux fiais du candidat, 
bien' entendu. La routine... Mais 
quand le souci d’indépendance — et 
l'opportunisme — conduisent & choi- 
sir les candidats « amis » non selon 
leur appartenance politique mais en 
fonction de critères dits «spécifi- 
ques ». 3 en résulte inévitablement 
des complications, surtout quand un 
tel « tri » est opéré par un mouve- 
ment qui se prévaut d'étre depuis 
l'accession de M. François Mitter- 
rand & la présidence de la Républi- 
que l’Interlocuteur du gouverne- 
ment. 

Le RECOURS avait choisi la dif- 
ficulté, lors de ses assises i Montpel- 
lier. le 29 janvier, en appelant tes ra- 
patriés à sanctionner les 
parlementaires qui avaient refusé, h 
l’automne dernier, la reconstitution 
de c arriè re des anciens généraux de 
PO.AJ5. C’est en vertu de ce critère 
qu’il appelle k voter contre tous les 


voisines. Ce qui les sépare surtout, I parl ementair es communis tes, « mu * 


ce sont, comme ils le rfîwgtf chacun 
de leur côté, le « choix de société » 
et les parrainages dont ils se récla- 
ment Selon M. Toubon, fl faut que 
le maire du treizième arrondisse- 
ment soit en harmonie avec celai de 
Paris. Selon M. Quilès, il vaut 
qaH soit en accord avec le 
président de la République. On s’en 
sentit douté! 

ANDRÉ PASS810N. 


:f Publicité] 


les gaullistes « historiques » et 
contre certains socialistes. Mais 
c’est en vertu de considérations pu- 
rement locales, ou simplement d’af- 
finités, qu’il appelle à voter, au 
contraire, pour tel candidat de 
1TJ-D.F. ou du RJUL, ou se refuse â 
soutenir tri autre socialiste. 

C’est ainsi — par exempte — que, 
dans 1e Var, le RECOURS se pro- 
nonce contre le prérident de la com- 
mission detH'finances, M. Goux. 


Après 20 ans de lutte pour un statut 
qui leur assure de réelles 
possibilités de carrière 

LES ATTACHÉS 
D’ADMINISTRATION 
CENTRALE 

soit 4000 Cadres des .Ministères 

n’ont reçu aucune réponse du gouvernement 
à la suite de leur manifestation dans la rue 
le 14 octobre 19B2 

ILS VEULENT QUE LA FONCTION PUBLIQUE 
OUVRE ENFIN DES NÉGOCIATIONS AVEC 
LES REPRÉSENTANTS QU’ILS ONT ÉLUS 


Cette publication a été décidée par les membres de 
L'ASSOCIATION GÉNÉRALE DES ATTACHÉS 
D'ADMINISTRATION CENTRALE. 

Parmi eux figurent plus des 2/3 des élus du personnel 
dans les commissions paritaires ministérielles 


maire socialiste sentant de Bandol, 
mais soutient la candidature de 
M. Durbec, député socialiste, à Tou- 
lon ; que dans les Alpes-Maritimes S 
mène campagne, â Nice, en faveur 
du maire sortant, M. Médecin, dé- 
puté apparenté R.P.R., et contre son 
challenger, M. Gailo, député socia- 
liste, tout en soutenant à Mande lieu 
M** Moreau, député U.D.F. ; qu’en 
Languedoc il s'engage à fond aux 
côtés du maire sortant de Montpel-c 
lier, M. Prêche, député socialiste de 
l'Hérault, mais répugne à k faire, à 
Toulouse, en faveur de M. Sapt. dé- 
puté socialiste de Haute-Garonne. 

Cette dernière situation est d’au- 
tant plus singulière que M. Bapt oc- 
cupe, au PS-, les fonctions de délé- 
gué national chargé... des rapatriés. 
Malgré tes pressions du secrétaire 
d'Etat aux rapatriés, M. Raymond 
Courtière, Languedocien lui aussi, 
puisque natif de l’Aude, le RE- 
. COURS entend, à Toulouse, rester 
« neutre ». Entre M. Bapt et M. Ro- 
seau, te • courant » ne passe pas... 

Certains élus se rebiffent. Le 
maire de Marseille, notamment, 
n’avait pas du tout apprécié dé voir 
le RECOURS prendre ouvertement 
parti, dans les Bouches-du-Rhône, 
en faveur de la liste socialiste 
conduite, à Aix-en-Provence, par 
M- Rozan. â la constitution de la- 
quelle il u'était pas favorable, mais 
se désintéresser totalement de son 
cas personnel. 

M. Defferre a pris sa plume, le 
12 février, pour s'étonner de cette 
attitude auprès de M. Roseau, en 
soulignant que le projet de loi sur 
l'effacement des séquelles de la 
guerre d’Algérie avait eu son appro- 
bation, et en rappelant que depuis 
1962 la municipalité marseillaise 
• s'est efforcée dans toute la mesure 
de ses moyens de faciliter la réinser- 
tion de nos compatriotes * pieds- 
noirs ». Cas de conscience pour 
M. Roseau : comment soutenir un 
maire dont la mauvaise réputation 
est établie chez bon nombre de rapa- 
triés, depuis que la rumeur prête à 
M. DeiTerre une déclaration-choc 
faite, dit-on, en 1962 : - Les • pieds- 
noirs », il faut les jeter à la mer ! - 
. • Il s’agit-là d'une calomnie, a 

aussitôt rétorqué 1e maire de Mar- 
seille. J'ai d'ailleurs obligé les jour- 
naux qui avaient publié ce men- 
songe à rectifier. A l'arrivée des 
rapatriés à Marseille, j’ai retiré à 
des Marseillais des attributions de 
logements H. LM. qui venaient de 
leur être accordés pour les affecter 
aux rapatriés. Ceci est un fait in- . 
contestable. Je peux donc éprouver I 
une légitime amertume, concluait 
M. Deffene â l’adresse de l'anima- , 
leur du RECOURS, à constater que i 
vous faites un appel en faveur 
d'élus qui en ont beaucoup moins \ 
fait que moi.. » 

On ne résiste pas à P« amertume » 
du ministre de l’intérieur. Le 23 fé- 
vrier, M. Roseau lavait publique- 
ment te maire de Marseille des as- 
sertions « diffamatoires » colportées 
contre lui, et, dans les colonnes du 
Provençal, incitait les « pieds- 
noirs » à lui faire confiance. Ce qui 
lui valut évidemment d'être calom- 
nié dans tes colonnes du quotidien 
concurrent le Méridional. 

La stratégie complexe du RE- 
COURS n’échappe pas non plus aux 
bavures. A peine M. Roseau avait-il 
appelé, à Nîmes, â « sanctionner • 1e 
maire communiste sortant, M. Jour- 
dan, député du Gard, et à soutenir 1e 
candidat de l'opposition, M. Bous- 
quet, soutenu par le R.P.R. et 
rU.D.F„ qu’un accord entre 1e P.S. 
et 1e P.C. plaçait M™ Georgina Du- 
foix, secrétaire d’Etat chargé de la 
famille, en deuxième position sur la 
liste conduite par M. Jourdan. Préci- 
pitamment, M. Roseau s'est replié 
sur une position de neutralité pru- 
dente afin de ne pas encourir le ris- 
que de • sanctionner » par la même 
occasion le gouvernement, dont il 
juge les décisions globalement posi- 
tives pour les rapatriés. Pas facile, 
onv« a ledit... ALA1NBOLLAT _ 


Après réfection do doyen des éhis du parti communiste réunionnais, 
M. Mario Hoarau, conseiller général de Saint-Léo, à la présidence do 
nouveau conseil régional de b Réunion, acquise à b suite de l'absence, 
pour cause d'hospitalisation, d'un ëhi de l'opposition (Je Monde du 
1" mars), b gauche a enlevé deux autres présidences, lundi 28 février, en 
Martinique et en Guyane. La quatrième présidence, celle de rassemblée 
régionale de b Guadeloupe, est revenue comme prévu â l'opposition, 
majoritaire d’un siège. 


MARTINIQUE: 

M. Césaire (P.P.M.) 

Le scrutin, qui n’avait pu avoir 
lieu k 25 février en Martinique 
faute de quorum, s’est déroulé ccue 
fois sans surprise. Le député appa- 
rente socialiste de b deuxième cir- 
conscription. M. Aimé Césaire. 
maire de Fort-de-France, président 
du parti progressiste martiniquais 
(P.P.M.), principal allié local du 
gouvernement, a été éiu au 
deuxième tour avec 21 voix contre 
20 à M. Michel Renard (R.P.R.). 
conseiller générai et maire du Mari- 
got. A l'issue du premier tour, le 
scrutin avait été annulé, quarante- 
deux bulletins ayant été trouvés 
dans l'urne alors qu’il n'y avait eu 
que quarante et un votants. La gau- 
che détient également les dix vice- 
prcsidences : quatre P.S. 


ciatïon Union, démocratie, 
promotion-Guyane) . 

JNé le 7 janvier 1944. à Cayenne, 
M- Georges Othily, administrateur de 
biens, président des œuvres laïques, 
conseiller général d’Iracoube depuis 
1979. avait été élu président de l'ancien 
conseil régional, en 1980. Il est membre 
du parti socialiste guyanais depuis 
1981.] p 

GUADELOUPE: 

M. Moustache (R.P.R.) 

M. José Moustache (R.P.R.) . 
maire d’Anse-Bertrand. ancien 
député, a été éiu président du 
conseil régional de Guadeloupe au 
premier tour de srutin, avec 21 voix 
contre 20 au candidat de la gauche. 
M. René-Serge Nabajoth (P.S.), 
instituteur, conseiller municipal des 


(MM. Casimir Brangiidor, conseil- Abymes. Les neuf vice-présidences 
1er général, maire de Trinité iLouis- 50111 tenues par des élus de la liste 

_ . _ - ... _ n fi d i r i*\ r? t . 


Joseph Dogué, conseiller général, R.P.R.-U-D.F. qu'avait conduite 1e 
maire de Du cos ; Ernest Wana- président du conseil général, 
jouhv, maire du François; Siméon M n ' Lucette Michaux-Chevry 
Salpétrier, premier secrétaire de la (^od.) ; MM. Naihalien Etna. 
Fédération du P.S.) ; trois P.P.M. Raphaël koury, Robert Tamas, 
(MM. Camille Dareières, conseiller Constantin Hira, Léopold Lubino, 
générai, deuxième adjoint du maire Robert Weïnum, Gérard Penchard. 
de Forl-de-France, secrétaire gêné- Philippe Chaulet et Marcel Lacoma. 
ral du P.P.M. ■ Louis Crusol rhareé _ [Né le 2 mars 1932 à Poime-à-Pitre. 


rai du P.P.M. ; Louis Crusol, chargé 
de cours au centre universitaire' 
Antilles-Guyane : Rodolphe Désiré, 
conseiller générai non inscrit mais 
proche du P.P.M. sur la liste duquel 
il a été élu) ; trois P.C.M. 
(MM. Georges Gratiant, conseiller 
général, maire du Lamentin ; 
Armand Nicolas, secrétaire généra] 
du parti communiste ' martiniquais ; 
M°* Dany Emmanuel, institutrice) . 

Né le 25 juin 1913 à Basse-Pointe, 
M. Aimé Césaire, professeur, écrivain, 
est depuis 1945 maire de Fort-de-France 
et député de la Martinique. 

GUYANE :M. Othily (P.S.GJ 

Le président du conseil régional 
de Guyane sortant, M. Georges 
Othily, candidat du parti socialiste 
guyanais (PSG.), principal soutien 
local du gouvernement, a été élu 
président de la nouvelle assemblée 
régionale, au troisième tour de scru- 
tin, avec 14 voix contre 0, au candi- 
dat des trois conseillers de l'Union 
des travailleurs de Guyane (U.T.G., 
syndicat indépendantiste), M. Guy 
Lamaze. Il y a eu 4 bulletins blancs, 
et les treize conseillers de l'opposi- 
tion se sont abstenus. Au premier et 
au deuxième tour, M. Othily avait 
obtenu 14 voix, M. Gérante (socia- 
liste indépendant) 1, et M. l-amaze 
0. H y avait eu 3 bulletins blancs et 
13 abstentions. 

L'élection de M. Othily a été 
acquise après la signature d'un pro- 
tocole d'accord entre le P.S.G. et 
i’U.T.G., ce syndicat indépendan- 
tiste ayant été placé en position 
d'arbitre par te scrutin du 20 février. 
Les trois élus de i’U.T.G. avaient 
conclu, je 25 février, un accord de 


M. José Moustache, enseignant, maire 
d’ Anse-Bertrand, ancien conseiller géné- 
ral, a été député de la Guadeloupe de 
1978 à 1981.] 


• A la Réunion, après l'élection 
de M. Hoarau (P.C. R.) au bénéfice 
de l'âge, l’attribution des quatre 
vice-présidences a donné lieu à la 
répartition suivante : 3 R.P.R. 
(MM. Camille Bourhis, Daniel 
Moreau et Marc Gérard) ; 1 cen- 
triste (M. Pierre Lagourgue, ancien 
président de conseil général, ancien 
député U.D.F.) . Tous désignés, eux 
aussi, au bénéfice de {'âge à l'issue 
du troisième tour de scrutin. 


Le débat au sein du P.S. 

M. JEAN POPEREN DÉNONCE 
LE COMPORTEMENT 
DE LA « GAUCHE 
DE L'ÉCHEC» 

M. Jean Poperen, numéro deux 
du P.S., évoque dans Synthèse- 
Flash, bulletin qu’il anime,' les pers- 
pectives du prochain congrès socia- 
liste prévu â l'automne. 
Commentant à la fois la démarche 
de M. Jean-Pierre Col (le Monde du 
10 février), les déclarations faites 
par M. Edmond Maire sur le perron 
de l'Elysée (le Monde du 1" fé- 
vrier) et l'interview de M. Michel 
Rocard à l'Expansion ( le Monde du 
5 février), M. Poperen écrit : - Les 
dirigeants du parti ont pris acte 
que. désormais, il était établi qu'U y 


circonstance avec l’opposition pour aurait en tout cas deux textes 


faire pression sur tes socialistes 
locaux (le Monde daté 27- 
28 février). 

Conformément à cel accord, la 
composition du bureau régional (six 
vice-présidences) a donné lieu à la 
répartition suivante ; 3 P.S.G. 
(MM. Emile Loupec, fonctionnaire 


.d orientation pour le prochain 
congrès. - Il ajoute ; - Les diri- 
geants mêmes du parti socialiste se 
sont montrés discrets, mais ils n’ont 
pu s'empêcher de s'interroger sur la 
signification de cette offensive de la 
« gauche de l'échec -. t?f sur le mo- 
ment où elle s'est déclenchée : en 


en retraite; Michel Saïd, directeur I pleine campagne électorale. (...) 


d’hôpital ; Henri-Claude Dédé, 
enseignant) ; 2 U.T.G. 

(MM. Lamaze, enseignant, qui 


L’aide ainsi apportée aux adver- 
saires du gouvernement de la gau- 
che n'est pas négligeable : pas un 


occasion le gouvernement, dont il obtient 1e poste de premier vice- discours où les dirigeants de la 
juge les décisions globalement posi- président ; Jean-Jules Fernand, droite ne fassent référence dêsor- 
tives pour les rapatriés. Pas facile, artisan-mécanicien) ; 1 socialiste mais aux propos Cot- 
on vous te dit... indépendant (M. Gérante, fonction- Maire-Rocard; en sorte qu'on en 

ALAIN ROLLAT. maire en retraite, président de Tasso- .vient à se demander si. au moment 
où le gouvernement parvient à se 

Dâcès de M. Sauvaigo, député R.P.R. des Alpes-Maritimes 3T ‘~ÔZ * — « 

M. Pierre Sauvaigo, député occupé de 1978 à 1981 les fonctions de Das ° aid f r ses °dversaires à la lui 
HP.R. des Alpes-Maritimes, maire secrétaire de la commission des lois, enfoncer a nouveau. - 


A.OAA.C. - 93. boulevard du Montparnasse 7S00S PARIS 


R.P.R. des Alpes-Maritimes, maire 
de Cagnes-sur-Mer, mandat dont il 
sollicitait 1e renouvellement, est dé- 
I cédé lundi 28 février des suites 
d'une longue maladie. 

Il sera remplacé à l’Assemblée 
nationale par son suppléant 
M. Pierre Bacheiet (R.P.R.) , maire 
du Cannet et vice-président du 
conseil général des Alpes- 
Maritimes. 

[Né te 3 mai 1921 à Paris, M. Sau- 
vaigo, avocat inscrit au barreau de Nice 
en 1946. puis de Grasse depuis 1974, 
avait, milité dans les rangs du R.P.F. 
avant de participer i la fondation du co- 
mité départemental de rU.NJL des 
Alpes-Maritimes en 1958. A partir de 
1962 et pendant plusieurs années, il 
avait toutefois pris ses distances avec le 
mouvement gaulliste. Conseiller munici- 
pal A Cagnes-sur-Mer de 1947 à 19S3, 
puis premier adjoint de 1953 i 1959. il 
avait été éiu maire en 1961 et, enfin, en 
man 1963, conseiller général du canton. 

Il était député de 1a 6* circonscription 
des Alpes-Maritimes (Grasse-Cagnes) 
depuk 1973 sans interruption et avait 


Pierre Sauvaigo avait été désigné en oc- 
tobre 1979, par M. Barre, alors premier 
ministre, parlementaire en mission pour 
cuxdier - les moyens d'améliorer les 
conditions d’utilisation de la détention 
provisoire ». 


• matki: 15 heures de cours par semaine 
par groupes de 8 tfeves maximum. 

• après-midi-: tennis, équitation, goH, 
natation, voile, planche a voile 

• sofide encadrement franco-britannique 

• sélection rigoureuse et contrôle cons- 
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• M mr Marie-Noëlle Lienemann, 
membre du bureau exécutif du P.S., 
et M. Alain Richard, député socia- 
liste du Val-d'Oise, tous deux de 
sensibilité « rocardienne » . énumè- 
rent. dans un article publié par le 
Matin du 1 er mars, les thèmes qui, à 
leur avis, sont susceptibles d'alimen- 
ter te débat entre les socialistes. U 
s’agit du protectionnisme, du pou- 
voir d'achat et des prestations so- 
ciales. A propos du pouvoir d’achat, 
M» Lienemann et M. Richard écri- 
vent que » l'épouvantail » de la 
baisse éventuelle - renforce le 
conservatisme social, stimule les ré- 
j flexes de défense des privilèges, fa- 
vorise la démagogie autoritaire à la 
Chirac ». A propos des prestations 
sociales, ils estiment que - la mise à 
nu des prestations et de l'aide so- 
j ci ale est un contre-feu nécessaire au 
j thème rampant de la protection so- 
i ciale à deux vitesses 


I-.—.:— .i •■-'i.";'.-. 
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Ile-de-France: EXPO 89 : LES GRANDES 


1989. c'est demain. Le compte à rebours a commencé. Des calen- 
driers précis sont établis pour rendre possible le « rêve » énoncé & haute 
voix par le président de la République lors de sa première conférence de 
presse, le 24 septembre 1981 : une exposition naherseUe à Paris pour 
célébrer le bicentenaire de la Révolution française. 

Des dossiers et des maquettes d'urbanisme ont été présentés à 
M. Mitterrand (le Mande du 4 janvier). On attend que le président de la 
République donne prochainement sou sentiment sur les propositions de 
h mission pour l'étude et la préfiguration de l'Exposition universelle, 
présidée par M. Robert Bordaz- Les thèmes de la manifestation et son 
titre, « Les chemins de la liberté », seront précisés. 

Le maire de Paris, M. Jacques Chirac, a pu voir, lui aussi, les pre- 
mières maquettes. Et 0 n'a pas attendu le commentaire présidentiel 
pour faire connaître ses réactions (le Monde du 23 février). 

Absent do débat électoral pendant plusieurs semaines, le projet 
d'Expoütion universelle n'a en effet été « utilisé » que récemment par 
les candidats. M. Paul Quilès, chef de file des socialistes, avait affrété, 
le dimanche 20 février, des bateaux-mouches et convié journal is t e s et 
parisiens à visiter les rites retenus à Test (Tolbiac et Bercy) et à l'ouest 


(de la tour Eiffel au quai André-Citroën) en montrant an passage les 
« beaux restes » offerts à la capitale par les « expos » précédentes,^ et 
en laissant entendre quH était le mieux placé pour que ce projet se réa- 
lise au bénéfice des habitants de la Ville. 

M. Chirac n'est pas opposé A l'Expo et 3 a réitéré un accord de 
principe donné il y a on an. Mais il estime qu’elle ne doit pas coûter un 
son aux contribua btes locaux. Et il profite de la campagne électorale 
pour durcir le ton à l'égard des projets d'urbanisme qui lui ont été pré- 
sentés, appuyant ainsi les réticences de son directeur de Psmê®agemeiit 
urbain, M. Pierre-Yves Ugen, qui vrille A ne rien laisser modifier des 
projets antérieurs de la Vflfc. 

Hostile au pont bâti qui « couperait la vue » de la Seine et se pro- 
longerait dans le futur jardin de Bercy, le maire a aussi refusé, « dans 
Tétât actuel » des projets, le franchissement du boulevard Victor (15 e ) 
imaginé pour assurer h continuité de la visite des soixante et quelques 
pavillons nationaux. 

Nous présentons ci-dessous, pour la première focs, les esq uisses 
réalisé es par Tatefier d'urbanisme qui conseille M. Bordaz. Ces dessins 


ne préfigurent pas ce que pourrait être, en fin de compte, TarcSutectare 
de ces ouvrages ’ 3 s'agit pour l'instant de définir des wfaaes, des 
régies d'urbanisme, avant de mettre systématiquement an concours 
tous les aménagements nécessaires à T Expo, en plus des pâmions 
étrangers. Soixante à soixante-dix concoars différents poarnentétre 
orgs isés (plus de sept cents architectes travaBRicnt pour rbq Kwitwn 
de 1937). 

D'importants chantiers Tout bouleverser pe ndan t des anné es plu- 
sieurs quartiers et laisser des traces essentielles (belles ou pas) dans ta. 
VïDe. Le débat devrait passioimer tes Parisiens, qui semblent po ur Tru s- 
tant trouver Féchéancc lointaine. Seuls quelques teriuaciens ethmmnes 
politiques sont conscients de l’urgence qu'a y a & prendre des dém ions. 
Dans leur imperfection, les do cuments que nous présagions cmastitoent 
Tétât le plus avancé des directives d'urbanisme envisagées. Dë& 3s 
nourrissent la polémique entre la Ville et l'Etat. Comment M. Couac 
peut-il, par exempte, être « pour » l'Expo et «contre » les denx aména- 
gements urbains essentiels à se réalisation ? On le sauna après le 
33 mars. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


LES PROJETS D'OUVRAGES D'ART REFUSES PAR M. CHIRAC 


A l'ouest : franchir le boulevard périphérique 
pour « récupérer » l'héliport de Paris-lssy 


Les terrains réservés pour l’Expo- 
sition universelle à l'ouest s'étendent 
sur 62,5 hectares et comprennent 
des ports de marchandises le long de 
la Seine, en aval de la tour Eiffel, les 
terrains Citroën (qui doivent ac- 
cueillir par la suite un parc et des lo- 
gements) , des parcelles appartenant 
au ministère de la défense, boule- 
vard Victor, et, au-delà du boule- 
vard périphérique, l’héliport de 
Paris-lssy et le parc des sports atte- 
nant. 

On ignore souvent que la plaine 
d'Issy appartient au territoire com- 
munal de Paris. Si l'aménagement 
imaginé pour l’Expo était réalisé, 
cette réalité administrative devien- 
drait plus sensible. D s'agirait de 


construire, au-dessus de la voie 
S.N.C.F. de petite ceinture, du bou- 
levard Victor et du boulevard péri- 
phérique, un véritable ouvrage d’art, 
une esplanade large de 200 mètres 
environ, longue de 400 mètres, qnî 
assurerait une visite continue des 
soixante pavillons qui seraient 
rangés sur les bords de la « pelouse 
des nations ». 

Si on ne réalise pas cet ouvrage — 
le compte à rebours indique qu’il ne 
resterait plus que douze à quinze 
mois pour la construction des pavil- 
lons eux-mêmes si on se lance dans 
ce vaste chantier, - la promenade 
sera coupée par le périphérique et 
les visiteurs devront emprunter des 
passages souterrains ! 


Si on le réalise, des bureaux se- 
ront aménagés pour le ministère de 
la défense sur les » rives » de l'espla- 
nade, et des paies de stationnement 
en dessous. La perspective cavalière 
extraite des documents officiels 
donne une idée de cet ouvrage, qui 
serait bien évidemment définitif. 

Les visiteurs du site ouest seraient 
accueillis près de la tour Eiffel et 
parcourraient un «boulevard flot- 
tant» de 60 mètres de large sur 
1,2 kilomètre de long, aménagé sur 
la Seine, du pont de Bir-Hakeim an 
pont MÏrabeau, entre la rive gauche 
et lHe des Cygnes, devant le quar- 
tier du Front de Seine. Ua aménage- 
ment de la rive serait nécessaire 
aussi quai André-Citroën. 




Le plan ci-contre montre la Seine 
entre les ponts Mirabeau et du Gari- 
gliano. Le territoire consacré & 
l’Expo, oû sont tracées des courbes 
de niveau, comprend une partie des 
anciennes usines Citroën en bordure 
du quai du même nom, traversées à 
l’angle par la rue Balard, et bordées 
à l'est par la rue Saint-Charles. 

L'esplanade franchirait à une 
vingtaine de mètres de haut le bou- 
levard Victor (dans le prolongement 
de la rue Saint-Charles), puis le ter- 
rain du ministère de la défense (où 
serait conservé l’immeuble construit 
par Auguste Perret à l'angle de 
l’avenue de la Porte-de-Sèvies) , et 
enfin le boulevard périphérique (en- 
tre les accès porte de Sèvres et Bâ- 
tard) pour « redescendre » vers l'hé- 
liport de Paris-lssy et le terrain des 
sports. 


A l'est : un pont de Tolbiac « bâti », pour relier 
les douzième et treizième arrondissements 



Dès les premières études 
(le Monde daté 3-4 octobre 1982), 
l'idée de créer on pont «bâti»-, 
comme ils ont pn l’être au Moyen- 
Age, avait été proposée pour relier 
les deux rites de l'Exposition à Test : 
entrepôts de Bercy (24 hectares) 
sur la rive droite, terrains donnés par 
la-SJN.CJF. (15 hectares pris sur la 
gare de marchandises de Tolbiac), 
auxquels s’ajoutent des surfaces por- 
tuaires et ferroviaires (62^5 hectares 
an total). 

La perspective ci-dessous, vue du 
centre de Paris, montre, sur la 
droite, la grande esplanade de 
300 mètres de long qui pourrait être 
aménagée le long de la Seine (pour 
la première fois à Paris) et les pa va- 
lons thématiques, qui seraient des- 
tinés à demeurer après l’expo, et 


dont l’un pourrait accueillir le Mu- signée — était simplement destinée à 
sée de la Révolution. illustrer ridée à l'intention des nco- 

Lc pont lui-même serait formée architectes— P#r la suite. M. Gre~ 
selon les projets actuels, de trais par- gotti serait plutôt responsable de 
fies : de part et d’autre du pont ac- l’aménagement du secteur ouesL 
tuel (éventuellement reconstruit) et A l’extérieur de cette équipe, une 
réservé à la circulation automobile, idée comparable avait été émise j>ar 
deux autres passages seraient édi-. le sculpteur Szekelli. A ceux qui 
fiés, à un niveau légèrement plus s’effraient de l'irruption d’une ligne 
élevé, et abriteraient des activités massivement horizontale dans le 
(musées, lieux d’accueil pour les paysage parisien (M. Chirac est de 
touristes, logements de près- ceux-là), certains rappellent wokm- 
tige, etc.). Une voûte couvrirait par- tiers que la coupure apportée par le 
tiellement l’ouvrage. . . boulevard périphérique et les 

Dessinée par l’architecte VUtorio. énormes échangeurs qui Paccompa- 
Gregotti (membre de l'Atelier d’ar- gnent n'ont fait hurler personne. Au- 
chtîccture, d'urbanisme et de pbtsti- tomobfle oblige- Le projet retenu 
que de la mission Bordaz avec An- pour le ministère des finances à 
toinc Grumbach, Reazo Piano, Bercy comporté lui aussi une pile en 
Pontus Huiten, Martial Raysse et avancée sur la berge.» qui n’est pas 
lanel Schein), cette esquisse — non non plus du goût de M. Chirac. 




POULBOT 

« mon père 
des gosses » 

Ce (ivre est le pre- 
mier édité sur ce 
grand artiste. C'est 
un recueil d'anec- 
dotes. de souvenus, 
plein de vie, plein de 
sincérité. H a été écrit 
par sa fille, qui a vécu 
plus de trente ans 
auprès de lui. Les 
jeunes découvriront 
un grand personnage, 
les anciens y retrou- 
veront Iss images de 
leur propre jeunesse. 


En vente en librairie . Ed. ASTRID 
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CÔTÉ « INTENDANCE » 

Un plan de circulation à refaire 


Comment acheminer trois cent 
mille à cinq cent mille visiteurs cha- 
que jour pendant six mois vers les 
pavillons de l'Exposition universelle, 
comment les taire passer rapidement 
d'un site è l'autre 7 VoSà deux ques- 
tions qui préoccupent les membres 
de la mission Bordaz. 

L'acheminement d’abord. Parmi 
toutes les idées — parfois un- peu 
folles — qui ont été agitées, trois 
s'imposent aujourd'hui : multiplier les 
partes d’entrée, décaler les horaires, 
accorder un quasi-monopole aux 
transports en commun. L’existence 
de deux sites qui sont eux-mêmes à 
cheval, l'un su- la Seine, à l'est, l'au- 
tre sur le périphérique, à l'ouest, fa- 
vorise la dispersion des issues et 
donc la dilution des flux de visiteurs. 
L' « Expo s ouvrira le matin à 
10 heures et fermera après 
20 heures de manière que les arri- 
vées et les départs ne edtnodem pas 
avec les déplacements des Parisiens 
au travail. 

Quant au recours systématique 
aux transports collectifs, if s'impose 
à l’évidence. 

Actuellement, cent miUe véhicules 
indhriduels se déplaçant quotidienne- 
ment dans la capitale. Les spécia- 
listes estiment que si seulement cinq 
mille voitures particulières viennent 
grossir ce flot, on aboutira è la para- 
lysie Les provinciaux et les étrangers 
venus en voiture devront donc aban- 


donner leurs véhicules soit là où ils 
auront passé la nuit, soit dans des 
parkings dits c de dissuasion » è la 
périphérie de la ville. On espère qu'ils 
gagneront I* « Expo » r par le train, le 

R. E.R. et le métro. 

Pour accélérer les débits, la 

S. N.C.F, songe déjà à automatiser le ' 
pilotage des rames et à multiplier les 
wagons i étage. Depuis les gares de 
Lyon et d' Austerlitz jusqu’aux pavil- 
lons plantés è Bercy et è Tolbiac des 
trottoirs roulants sont envisagés. 
Mais ceux qui débarqueront â Mont- 
parnasse, è Saint-Lazare, aux gares 
du Nord et de l'Est devront emprun- 
ter le métro, comme les Parisiens. 

A la mission Bordaz, on nourrit 
l'espoir que les deux tiers des visi- 
teurs se déplaceront ainsi. Les au- 
tres. ceux qui viendront en groupe de 
province ou de l'étranger, arriveront 
en car. De deux mille è quatre mille 
bus sa présenteront chaque jour, 
estime-t-on. Il leur faudra, à proxi- 
mité de chacun des deux sites, au 
moins 10 hectares pour se garer. A 
l’est, on espère en. trouver cinq sur 
des terrains de la S.NX.F. A l'ouest, 
ü n'y a aucun espace disponible sinon 
te Parc des expositions de la porte de 
Versailles et, un peu plus loin, le bois 
de Boulogne. On a renoncé au pre- 
mier, qui continuera en 1989 à rece- 
voir les manifestations habituelles. . 
On songe donc à «ménager les pe- 


louses du second pour y étaler, fa ma- 
rée des bus. Voilà qui ne tara pas 
f affaire du service des espaces verts 
de la Ville de Paris. 


vanteront en permanence. Ppur nour- 
rir les visiteurs, il faudra acheminer 
quotidiennement des centaines de 
tonnes de vivres et penser è T éva- 
cuation des déchets. 

Le problème des liaisons entre 
l'est et l'ouest, c'est-à-dire entre les 
PBvfUons industriels et thématiques 
d'une part et les pavfllors 1 nationaux 
d'autre part, reste actuellement en- 
tier.. L'idée avancée dès le départ* 


théoriquement de transférer de dix 
mille è quinze mille visiteurs à 
l'heure. Durée du parcours ; quinze 
minutes. Malheureusement, Aramis 


n'est pas prêt. On ne connaît ni ses 
capacités exactes ni son coût de 
fonctionnement. Le circuit . expéri- 
mental installé dans lé quinziéme ar- 
rondissement ne livrera ses enseigne- 
ments définitif» que dans deux ans. 

Quelle- que soit ta dérision, les or- 


sagers et appareillant toutes les cinq 
minutes ferriem la navette entre les 
embarcadères de Tolbiac et de Vau- 
girard. Capacité : cinq mille visiteurs 
à l'heure. , 

Pour être efficaces, toutes ces so- * 
lotions impliquant que Ton ait décou- 
ragé tes automobilistes. Comment 7 
Il ne sera pas fec9e, en tourcas, de 
fairejaccaptâr aux Parisiens, que pan- 


transports collectifs rénovés, aux 
pistes cyriabtes. aux cheminements 
piétonniers. .. / 

M. A.-fL 


Vivres et déchets 

A proximité même des* sites de 
Te Expo s, il sera -nécessaire de pré- 
voir un parking pour mille à quinze 
centa véhicules légers Ses voitures 
de certains exposants et tes camion-: 
nettes de nmendance. Sur chaque 
rite, plus de dix müte personnes tré- 


‘ganfeateurs comptant aussi sa- la 
■ voie ferrée qui longe te Seine, sur la 
ligne de métro AusterÜtz-Auteuil et 
sur des bateaux-mouches nouvelle, 
version. . Vingt-cinq navires de 
50 mètres emportant ônq cents pas- 


consiste a utiliser l'ancienne voie de 
petite ceinture pour y installer terixnL 
métra automatique sur pneu baptisé 
Aramis. Des cabines de dix places 
assis e s, roulant è 40 Jcflomètrês- 
heure et se suivant comme des- che- 
nilles processionnaires permettraient 


dent six mois les* chemina de. b li- 
berté» empruntent- les .votes d» ta 
contraints. -H taux, de. toute. manière, 
comme le propose M. Paul Quüès, 
candidat socialiste -Ata, mairie de 
■Paris, revoir entièrement te pseudo-> 
. plan de arbiilation dé la capitale {le 
Monda' du 24 février). . Place aux 






LE MONDE - Mercredi 2 mars 1 983 — Page 1 3 





!£■*•* - 

- <**T*n*. 




manœuvres ont commencé 


M. Pad QuBès contre M. Jacques ' 
Tottoï. Jfautenant de M. Chirac : fa. 
traizièma arrondissement est une 
arène pour fa combat des chefs. 
Mais, lorsque tes projecteurs des mu- 
nidpotesae seront éteints, ce secteur, 
de fa capitale restent toujours-dans 
r actualité. U est de ceux qui, dans six 
ans, recevront, sur les rives- de la 


*fas rares arroncfissemems de Paris 
qui ft conservé ses effectifs depuis 
dente ans. La moyenne d*ôge y est 
plus jeune- qu'aüleure, tes écoliers et 

coBégfans y atteignent un nombre re- 
. cord . Las emplois sont encore nom- 
breux et correspondent exactement 
au chiffre des actifs. L'équrübre des 
activités est remarquable : de 


La Seine propre n'est pas pour demain 


au-dessus des voies ferrées pour re- 
lier fa terrain de l'Expo eu reste de 
l'arrondissement 

Le treizième, ses chantiers et ses 
habitants n'ont pas fini de faire parier 
d'eux. 


M. A.-FL 


LES FUTURS CHANTIERS DU XIII e 


Soatad mat tFAastaStz 



Tous les candidats an Conseil de 
Pans, tous les responsables de l'Ex- 
position universelle, dont les pavil- 
lons auront quasiment les pieds ri? 1 ns 
l’eau, le ministère de l'environne- 
ment, le chef de l’Etat lui-même, rê- 
vent d'une Seine limpide, d'un 
fleuve enfin digne de la capitale 
qu'il traverse. Les Britanniques ont 
réussi à nettoyer la Tamise an point 
d’y permettre la remontée des sau- 
rons- La France sera-t-elle capable 
d’offrir à ses visiteurs étrangers, en 
1989, autre chose qu’un égout borde 
de voies rapides ? 

Cela supposerait d'abord que l’on 
aménage ou que Ton reconquière les 
20 kilomètres de berges qui. Ha ne 
Paris ’lntra muras», constitueraient 
l'une des plus belles promenades du 
monde si l'on n'eu avait déjà gâché 
plus de la moitié par des autoroutes. 
Cela impliquerait ensuite un im- 
mense effort d’épuration en amont 
de la capitale sur la Seine, la Marne 
et leurs affluents... 

Cette action est engagée. M. Paul 
Penûn (C.D.S.). député de Paris, 
adjoint au maire et président du 
Syndicat interdépartemental d’as- 
sainissement de l’agglomération pa- 
risienne, a récemment présenté, une 
nouvelle fais, le dossier de la station 
d’épuration de Valenton. Vieille his- 
toire. Cette station, qui doit traiter 
les eaux sales des usines et des habi- 
tants de TEst parisien, a été prévue 
dès 1968. L'emplacement, situé à 
10 kilomètres au sud-est de la capi- 
tale - une ancienne décharge publi- 
que devenue terrain vague de 
80 hectares survolé par une ligne 
haute tension, coincé entre des gares 
de triage et une future autoroute, — 
a été acheté en 1976. Les travaux 
ont été entamés !’an dernier, et 
l'inauguration de la première partie 
de l'ouvrage aura lieu... en 1 986. 

1968-1986 : il aura donc fallu dix- 
huit ans, si tout va bien maintenant, 
pour que les égouts d’une centaine 
de communes du Val-de-Marne, de 
TEssonne et des Yvelines cessent de 


polluer l’Yvette, l'Orge et la Seine. 
C’est dans cette même Seine que ta 
Ville de Paris et nombre de com- 
munes de banlieue puisent leur eau 
municipale, à Choisy, Orly et Su- 
resnes. On comprend qu’elles soient 
obligées de nettoyer énergiquement 
et à grands frais le liquide qu'elles 
expédient dans les canalisations. 

En éliminant une pollution équi- 
valente à celle de six cent mille habi- 
tants, la première tranche de Valen- 
ton va donc contribuer à éclaircir la 
Seine et à diminuer en aval les dé- 
penses de traitement d’eau potable. 

Le coût? 1,3 milliard de francs 
(valeur 1982), dont plus de la moi- 
tié pour les immenses collecteurs 
qui. sur des dizaines de kilomètres, 
doivent amener les eaux dans les 
bassins de traitement. 

La vérité en 2020 

Malgré tous ces efforts, assuré- 
ment méritoires, une pollution équi- 
valant à celle d’un million huit cent 
mille habitants continuera à se dé- 
verser rien que dans les proches ban- 
lieues de l’Est parisien. Sans comp- 
ter tout ce que ta Marne et la Seine 
recueillent dans le haut de leur bas- 
sin (et notamment les eaux chaudes 
de la centrale nucléaire de Nogent- 
sur-Seine) . 

Certes, les capacités de Valenton 
devraient être triplées dans l’avenir, 
mais arrivera-t-on à tenir ce pari en- 
tre 1986 et 1989, de manière que la 
Seine soit enfin présentable pour 
l’Expo ? Rien n’est moins sûr. 

Dans son programme électoral, 
M. Jacques Chirac promet - la mise 
en œuvre des investlssemenîs néces- 
saires pour rendre la Seine pro- 
pre ». Engagement qui ne coûte pas 
cher puisque, si le futur maire de 
Paris - quel qu’il soit - peut encou- 
rager les autres à nettoyer le fleuve 
avant qu’il n’atteigne la capitale, il 
ne participe pas au financement de 


ces opérations-là. En réalité, les dé- 
cisions appartiennent à l’Etat, au 
conseil d administra lion de l’agence 
de bassin Seine-Normandie, au syn- 
dicat d’assainissement de la région 
parisienne qui vit des redevances 
versées par les utilisateurs d’eau è la 
région Ile-de-France et à différentes 
collectivités locales. 

Or, l’agence de bassin, moins ri- 
che aujourd'hui qu'hier, n’a pro- 
grammé la construction de la 
deuxième tranche de Valenton 
qu'après 1989. M. Michel Giraud, 
président (R.P.R.) du conseil régio- 
nal d'Ilc-dc-Francc, est plus encou- 
rageant. Il a présenté récemment 
(le Monde du 4 février) un pro- 
gramme d'épuration de la Seine in- 
cluant la seconde partie de l’usine de 
Valenton. 11 serait donc disposé à 
faire un effort pour les travaux au fi- 
nancement desquels sa région parti- 
cipe, c’est-à-dire des collecteurs. 

Pour tenir le pari de 1989, les dif- 
férentes instances devraient prendre 
leur décision d'ici à la fin de 1983, 
ou, au plus lard, en 1 984. Mais voilà 
une nouvelle difficulté : la régionali- 
sât] on va probablement modifier la 
clé de répartition des financements 
entre l'Etat et les collectivités lo- 
cales. Pour beaucoup, il est donc ur- 
gent d’attendre. 

Si on voulait vraiment offrir une 
Seine propre aux visiteurs en 1989, 
il faudrait donc engager immédiate- 
ment et mener rapidement une série 
de chantiers considérables dont le 
devis total dépasserait 5 milliards de 
francs. 

Ne rêvons pas. Comme le dit un 
responsable de l’agence Seine- 
Normandie : • La Seine est dans un 
tel état qu’on ne peut raisonnable- 
ment espérer en achever le sauve- 
tage que vers l'an 2020. Et encore, à 
condition d’y mettre te prix. » Nous 
voici assez loin des promesses et des 
opérations électorales, mais sans 
doute un peu plus près de la vérité. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Seins, les pavillons de r Exposition 
universelle. - ■ 

Les engins de chantier vont donc 
repartir A ressaut pour récurer puis 
remettre à neuf tout ce aw, dans ces 
quartiers, ne ferait pas honneur à fa 
capitale. Quhjzè projets — pas moins 
— sur tes planches à dessin çfas ar- 
chitectes. ' 

Pour cet . arrondissement de 
700 hectares situé à Torée de fa ca- 
pitale sur te route cf Italie, ce ne séria 
qu'une aventure de plus après toutes 
celles qu’B a connues en deux siè- 
cles. Faubourg crasseux et intfisci- 
pfiné à fa veflte de fa Révolution, 1 fut 
peuplé par le c&t-netjvtàma siècle de 
manufactures et de courées ou- 
vrières. On s'y étripa en 1848 et plus 
encore en 1871. Les VarsaiBais eu- 
rent fort A faire pour enlever fa Butts- 

eux-Cailtes farde de canons et de mi- 
trailleuses. Le treizième était ouvrier, 
misérabfa, révolté. B votait pour Tex- 
trème gauche- Il est aujourd'hui peu- 
ple de cote blancs et vote toujours à 
gauche.. 


Après fa Cornaline, or retourna 
dans tes usines, pavattar fa ctir, fa 
textile, tes métaux et se ronger les 
mains dans les produt* 'Chimiques. 
Vers la fin du siècle, fa p remière voi- 
ture sortait des ateliers Panhard, 
s’élançait surfas pavés du boulevard 
Masséna et tombait an panne A la 
porte d'Italie. On dut ta ramener au 
garage derrière deux percherons. Au- 
jourd'hui encore, on peut voir des au- 
tomrtraffleuses surgir des chaînes de 
montage, mais I* usine Panhard n'est 
plus qu'une modeste bâtisse écrasée 
par cfas tours de 100 mètres de haut. 

A partir de 1955 et en moins d'un 
quart de siècle, on a changé fa 
bâti et les hommes. D'un côté, 
640 000 mères carrés de locaux in- 
dustriels ont été rasés, de l'autre, 
340 000 mètres carrés de bureaux 
et de commerces mais surtout 
1 800 000 mètres carrés da loge- 
ments sont sortis de terre- Las pa- 
trons, les ouvriers et les personnels 
de service ne représentent plus que 
30 X de la population. Us sont A pré- 
sent moins nombreux que las cadres, 
tes techniciens, tes enseign an ts et tes 
membres des profassions Osérales. 

Le treizième a été menacé de bou- 
leversements bien plus c onsidér ables 
encore. Le plan de rénovation du 
quartier hafta. par exempte, conçu au 
temps da la mégalomanie des an- 
nées 60. prévoyait la construction de 
soixante tours de 65 A 100 mètres et 
un super gratte-ciel, baptisé' Apogée 
qui, sur F horizon parisien, devait faire 
pendant à fa tour Montparnasse. Une 
autoroute urbafae ouverte A rempla- 
cement de revenue cfftafic aurait 
complété cet ensemble « triom- 
phal». ■ 

Cas fofies ont été arrêtées juste à 
temps, fl en reste vingt-huit tours, 
d* immen se s regrets chez tes promo- 
teurs et un arromfissamenr balafré, 
«achevé et oui doit à -présent panser 
ses bfaesurss. Mais 3 n'a rien perdu 
de sa vitafité. Avec cent soixante «Sx 
mîfla habitants, fa treizième est Tua 


grandes firmes spécialisées dans fa 
matériel de tâécommunicatians pa- 
raissent solidement installées, la 
Pfrté-SaJpêtriêre, fa plus veste centre 
hospitalier de France, emploie dix 
mSe personnes, fa gare <f Austerlitz 
et ses annexes en occupent des mfl- 
fiars d'autres. ----- 

’■*■ Certes, fa tréedème ne compte au- 
cun musée ét son unique monument 
historique est te manufacture des 
Gobelins, mais la vie cufturetfa re- 
naît : atefiers d'art, université de 
quartier, bibliothèques, théâtres, 
maisons de jeunes font le pim. Le 
treizième est le seul arrondissement 
parisien qui ait réussi A former une 
association sym phon ique de soixante 
musiciens amateurs. Gn quanta asso- 
ciations sportives groupent seize 
mille pratiquants (1). 

Bien qu'elle ne touche qu'un petit 
noyau de croyante, fa vie religieuse 
est intense et originale. 

L’Association pour l'aménage- 
ment et fa développement du trei- 
zième. plus connue sous le sigte de 
TADA 13,. est depuis vingt ans un 
des comités de quartier les plus ac- 
tifs de te capitale. See interventions, 
les documents qu’B a publiés ont 
comrfcué plus que tout autre à rame- 
ner A te raison les aménageurs sau- 
vages. Ses mUrtants comme ceux de 
multiples autres mouvements ne 
sont pas près de se démobiliser. Car 
te treizième est encore an mutation. 

U héberge, par exemple, fa plus 
importante colonie asiatique de 
France. Entre fa dédale de béton des 
Olympiades et les gratte-ciel de la 
porte de Choisy vivent actuellement 
près de vingt-cinq mille réfugiés du 
Vietnam, du Laos et du Cambodge. 
Ce c Chinatown » constituera sans 
doute sur fa chemin des visiteurs de 
f Exposition universelle Tune des cu- 
riosités majeures de Paris. Mais en- 
suite ?... 

D'ici IA, fa trefzfame aura encore 
beaucoup changé. Trois quartiers, 
celui de Baudrioourt, celui de Tage- 
KeUarman et celui du MouSn-de-ia- 
Poôrrw, doivent être reconstruits; une 
zona industrielle sera installée en 
bordure de la Seine; deux où trois es- 
peces verts aménagés, la place Na- 
tionale et fa ptoce Jeanne-d’Arc, re- 
modelées. Sur T ancienne voie de fa 
petite ceinture pourraient router tes 
rames d'un nouvel engin de transport 
collectif reliant les deux pâles de 
T Exposition, L'Atefier parisien d'ur- 
banisme propose de prolonger ces 
voies de part et d'autre de 1a Seine 
pour relier m une boude les entre- 
pôts vinicofas, fa parc des sports de 
Bercy, le nouveau ministère des fi- 
nances, la gare d*Austerfitz et la fu- 
ture zone industrielle de Tolbiac- 
Masséna. 

Selon tes responsables de T urba- 
nisme parisien, les nécessités de 

l'Exposition universelle imposent 
également de construire un deuxfame 
pont d'Âusterôtz, de doubler celui de 
Bercy et d'aménager des passerelles 


T 


Japan Air Lines offre place enviable 
pour responsable de haut vol : 
oreilles fines, épaules larges, assise 
confortable et bonne allonge des jambes. 


(1) Le Guide du !&, édition de 
1982; le Ornait du treizième. 25 F, Li- 
brairie de la Commune. U, rue Bar- 

rault, 75013 Paris. 



A partir d’Avrii, JAL vous offre la 
possibilité de voyager d’une façon encore plus 
confortable en créant une nouvelle classe: 
la classe J. proposée à tous ceux qui sont bien 
assis dans leur vie professionnelle et qui veulent 
aussi une meilleure place pour leur voyage 
d’affaires. 

Dans cette classe séparée. JAL propose 
desrangées de huit fauteuils seulement, avec 
plus d’espace et de confort, des accoudoirs 
doubles, des repose-pieds, de nouveaux 
écouteurs électroniques et plus de place pour 
fes bagages à main. 

%JJKPAN AIR LINES 



Plus de calme aussi, car la classe J 
contiendra moins de passagers grâce à la 
suppression de 20% de sièges. 

JAL est ainsi la seule compagnie à vous 
offrir autant de possibilités de Paris à Tokyo: 
ses lits et ses fauteuils inclinables en 1 n ' classe, 
la classe J. la classe affaires et la classe touriste, 
et bien sûr un service attentionné qui nous 
vaut dans le monde entier, la réputation 
de ne rien laisser u r « au hasard. 


Les pet îles attentions 
font les grands vols. 



i 
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ENVIRONNEMENT 


CARNET 


A COMPTER DU 1“ OCTOBRE 


Les Dix interdisent l'importation 
peaux de bébés phoques dans la C.E.E. 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés européennes). 
— Les ministres de (^environnement de la 
CLE. ont adopté, le 28 février à Bruxelles, la 
directive communautaire Interdisant les impor- 
tations de peaux de bébés phoques, du 1“ octo- 
bre 1983 au 1 OT octobre 1985. Les Dix doivent 
se revoir en septembre prochain afin de confir- 
mer leur décision. 

En décembre 1982, le conseil des ministres 
de la C.E.E. n'avait pu se mettre d'accord sur 
un texte commun, chaque Etat membre s’enga- 
geant à prendre des mesures nationales - pro- 
rogées jusqu’à radoption définitive de la direc- 
tive — pour empêcher les importations de 
peaux de bébés phoques sur leur territoire. 
Cette fois, le projet des Dix prend appui sur 
l'article 235 du traité de Rome, consacré à la 


politique de l'environnement de la Commu- 
nauté. 

D'ici à l'automne, la commission euro- 
péenne va poursuivre ses conversations avec le 
gouvernement canadien pour le convaincre de 
mettre fin à la chasse « industrielle », les acti- 
vités traditionnelles des Esquimaux n'étant pas 
visées par le texte, puisqu'ils ne chassent que 
les phoques adultes. 

An cas où le Canada accepterait de mettre 
fin à l’abattage à grande échelle des « Man- 
chons» (les phoques du Groenland nouveau- 
nés sont appelés « b bâchons » par les Cana- 
diens, en raison de leur épaisse fourrure 
Manche), la décision des Dh n’anraït pins de 
raison d’être appliquée. En fait, B semble bien. 


d'après la conumadou, qn’Ottawa n’a nulle- 
ment rétention de suivre les rec omman d ati ons 
de la C-E.F- B faut donc s’attendre à radop- 
tion d*un texte communautaire en septembre, 
car la majorité a basculé dans le camp partisan 
de l'embargo. Après les Pays-Bas, l'Italie et, 
dans une moindre mesure, le Luxembourg et 
ririande, la R.F.A. a décidé, le 23 février, 
(Tiatenfire à son tour Pimportation des peaux 
de bébés phoques. Quant à la France, qui a 
reçu des assurances du Canada pour que les 
Terre-Nenvas français puissent se livrer 
comme chaque année à la « grande pêche » (à 
la morue), elle se borne h affirmer : »JVoâs 
n 'importons plas de pautx de bébés pboçztcs ». 


MARCEL SCOTTQ- 


Vu d’Oslo : puisqu'il n'y a plus de marché.. 


De notre correspondante 


Oslo. — Cette année, les pho- 
ques nouveau-nés n'auront rien à 
craindre de la part des chasseurs 
norvégiens. Cela pour la première 
fois depuis quelque cinq mille ans. 
c’est-à-dire aussi loin que remonte 
la chasse aux phoques à partir des 
côtes norvégiennes, au dire des 
historiens. C’est au début du mois 
de février que le gouvernement 
norvégien a décidé d'arrêter 
l’abattage des bébés phoques, 
après réunion de la délégation 
permanente à la chasse aux pho- 
ques. La date de l’ouverture, cette 
année, sera probablement le 
25 mars et non le 1 er mars comme 
d’habitude, en raison des change- 
ments intervenus. De même le 
nombre de bateaux qui participe- 
ront à la campagne sera réduit à 
sept, au lieu de dix ou onze qui 
partaient ces dernières années. 
Deux bateaux partiront pour 
Terre-Neuve, deux iront vers IHc 
norvégienne de Jan-Mayen. dans 


la mer du Groenland, et trois ba- 
teaux feront la chasse dans la mer 
de Barents, au large de 1'U.R.S.S. 

Si les phoques nouveau-nés sont 
désormais laissés tranquilles, cela 
ne signifie en aucune manière, 
souligne-t-on du côté officiel, que 
le gouvernement accepte l'argu- 
mentation des écologistes euro- 
péens et américains contre la 
prise de jeunes phoques. Toute- 
fois, on reconnaît volontiers l’effi- 
cacité de leurs campagnes qui ont 
abouti à la disparition du marché 
pour ces fourrures. La raison pour 
laquelle les autorités norvégiennes 
sont maintenant prêtes à abandon- 
ner la chasse aux phoques est 
donc purement économique. On 
estime toujours que la méthode 
utilisée pour tuer les jeunes pho- 
ques est humaine er assure une 
mort instantanée. On souligne 
aussi que les mères phoques aban- 
donnant très vite leur progéniture 


— après huit à douze jours, — leur 
présence aux tueries serait moins 
dramatique que ne le pensent les 
écologistes. 

Avec l’arrêt de l’abattage des 
jeunes phoques, la chasse norvé- 
gienne cesse d’être économique- 
ment rentable- Cette année, pour 
la première fois, les chasseurs de- 
mandent donc à être subven- 
tionnés par l'Etat. Leur demande 
recevra probablement un traite- 
ment favorable, vu l’intérét que 
portent toujours les autorités à la 
chasse aux phoques, considérée 
comme facteur d’équilibre pour la 
pêche ; oes mammifères marins 
sont de gros consommateurs de 
poissons. C'est donc à cause de la 
concurrence qu'ils font à l'homme 
que les phoques seront désormais 
chassés, et non pour leur fourrure 
ou pour l'emploi saisonnier que 
cette chasse procure à mille cinq 
oent personnes au plus. Les chas- 


Vu de Terre-Neuve : le « blanchon » ne paie plus ! 

De notre correspondant 


Montréal. - » C'est la catas- 
trophe ! La fin de ta chasse au 
« blanchon » donnera le coup de 
grâce à la chasse au phoque. 
- Greenpeace • et Brigitte Bardot 
doivent être fous de joie. » Ces 
propos, rapportés par un journal 
de Québec, illustrent l'amertume 
ressentie par les quelque 5 000 pé- 
cheurs canadiens qui, chaque an- 
née au mois de mars, participaient 
à la traditionnelle chasse au pho- 
que sur la banquise dans le golfe 
du Saint-Laurent et au large de 
Terre-Neuve. Cette année, il n’y 
aura donc pas de blanchons ma- 
traqués à coups de gourdin mais 
au moins trois gros bateaux parti- 
ciperont, à partir du 24 mars, à la 
chasse industrielle qui se fait au 
fusil et porte seulement sur les 
phoques adultes. 

Amertume mais aussi incrédu- 
lité car les chasseurs ne compren- 
nent pas encore que leur gouver- 
nement n’ait pas réussi à mieux 
défendre leur cause face aux éco- 
logistes et aux technocrates de la 
C.E.E. En mars dernier, après la 
recommandation de l'Assemblée 
européenne de Stasbourg, votée à 
une écrasante majorité (130 voix 
pour, 10 contre et 20 absteu-* 
lions), le ministre canadien de la 


pêche. M. Romeo Leblanc, 
n’avait-il pas déclaré que ce vote 
était * le résultat d'une vague 
d'émotion » et qu’il était 
convaincu que les gouvernements 
européens sauraient garder leur 
sang-froid. - La chasse au phoque 
a encore de beaux jours en pers- 
pective » avait-il même ajouté. 

La résolution adoptée le 17 dé- 
cembre dernier par les ministres 
de l’environnement de la Commu- 
nauté européenne — recomman- 
dant aux Etats membres de 
« prendre toutes les mesures pos- 
sibles dans les limites de leurs 
compétences nationales • pour ar- 
rêter l’importation de peaux de 
bébés phoques — montre qu’Ot- 
tawa avait mal évalué l’impact de 
la campagne menée depuis une di- 
zaine d'années par le mouvement 
écologiste. Les tournées d’infor- 
mation effectuées en Europe au 
cours des derniers mots par plu- 
sieurs ministres canadiens - le 
premier ministre lui-même, 
M. Trudeau, fut mis à contribu- 
tion lors d'un voyage en Allema- 
gne fédérale en novembre — 
n'améliorèrent pas les choses car 
elles arrivaient trop tard et les ar- 
guments d'Ottawa étaient déjà 
connus. 


Une des nombreuses erreurs du 
gouvernement canadien qui, il 
faut le reconnaître, avait un dosr 
sier particulièrement difficile à 
défendre, fut de croire qu'il suffi-, 
sait de convaincre les députés et 
les gouvernements européens de 
ne pas interdire l'importation de 
peaux de phoques. En fait, boule- 
verse par les images de bébés pho- 
ques sans défense abattus à coups 
de gourdin sur la banquise, le pu- 
blic européen avait déjà cessé 
d’acheter leur fourrure. Il n'étah 
même pas nécessaire d’adopter 
des législations interdisant l'im- 
portation de ces produits puisque 
le marché s’était asséché de lui- 
même. Or plus de 70 % des peaux 
de phoques étaient vendus direc- 
tement dans la C.E.E. 

Refusant de s'avouer battu et 
craignant d'éventuelles répercus- 
sions électorales à Terre-Neuve, 
où on se demande pourquoi Ot- 
tawa n’exerce pas de représailles 
contre les pécheurs de morue eu- 
ropéens,^ le gouvernement fédéral 
a formé un groupe de travail 
chargé de trouver de nouveaux 
marchés, en particulier en Asie et 
en Europe de l’Est. Les espoirs 
semblent plutôt minces, du moins 
à court terme, et Ottawa espère 


faire patienter les chasseurs de 
phoques en accordant une subven- 
tion de 50 000 dollars (environ 
275 000 F) à leur association, 
pour qu’elle cherche elle-même de 
nouveaux clients. 

Pour les 5000 pêcheurs cana- 
diens qui. surtout à Terre-Neuve 
où le chômage atteint près de 
20 %, tiraient un revenu d'appoint 
de la chasse au phoque, la dispari- 
tion de cette activité est un rude 
coup. Les plus gros profits de la 
chasse allaient certes aux inter- 
médiaires, qui se sont retirés sur 
la pointe des pieds, mais les pê- 
cheurs terre-n eu viens ont le senti- 
ment d’être les victimes d’une 
lutte inégale, menée avec 
d'énormes moyens financiers et 
logistiques par de puissants 
groupes qu’vis considèrent comme 
des écologistes de salon, vivant 
dans de lointaines grandes vQles. 

C'est du moins ainsi que le pré- 
sident du Syndicat des pêcheurs 
de Terre-Neuve, M. Richard Ca- 
shin voit les choses : « Nos pê- 
cheurs, qui gagnent déjà à peine 
7 000 dollars par an (environ 
3 000 F par mois) vont perdre une 
source importante de revenus. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


FAITS DIVERS 


A Nice 


Des proches de M. Médecin sont impliqués dans l'affaire des fausses factures 

De notre correspondant régional 


Nice. — Après /Inculpation et llncarcéra- 
tio&M vendredi 25 février, pour recel d’abus de 
Mens sociaux d'un architecte niçois, M. Jean- 
Claude Aragon, l'enquête air l'affaire des 
fausses factures du centre hospitalier régional 
de Nice pourrait déboucher sur l'inculpa trou 

Ii est reproché à M. Aragon, qui paie et s 
est architecte de la blanchisserie du conseille 
C.H.R, de Nice et ex-beau-frère de Maritime; 
M. Jacques Médecin (1), d'avoir dat sur la 
reçu un chèque de 20 000 F de decin.aai 
M. Michel Laurent. P.-D.G. de l’en- de M. M 
(reprise Laurent (adjudicataire du 1978. tro 
marché de la blanchisserie), lui- 100 000 F 
même inculpé d'abus de biens so- à son noi 
ciaux au début de décembre 1 982. Il Alain. Sel 
aurait fait au cours de son audition que de 50 
par M. Gerald Marnay, le juge Nice Basl 
destruction chargé du dossier. sidenc. et 
d’importantes déclarations sur les accordé si 
malversations relatives à J'affaire autres ve 
des fausses factures du centre hospi- se nté un 
latierdeN.ee. bourse-, 

M. Pietruschi. adjoint au maire face aux > 
de Nice, délégué à la police munici- conoaissai 


d'un adjoint an maire de Nice, M. René Pîe- 
treschi, qui avait été longuement entendu par 
les policiers le mardi 22 février (Je Monde des 
24 et 25 février). 

Le parquet de Nice a en effet demandé 
lundi 28 février à fat chambre criminelle de la 


Cour de cassation de désigner une juridiction 
d'instruction, comme 0 est de règle lorsqu'une 
personne possédant la qualité <T officier de po- 
lice jodiciaire - c'est le cas d'on adjoint an 
maire - -est susceptible d’être inculpée cFun 
crime on d’an délit ». 


pale et aux affaires sociales, et 
conseiller général des Alpes- 
Maritimes. qui est à nouveau candi- 
dat sur la liste conduite par M. Mé- 
decin. a admis de son côté avoir reçu 
de M. Michel Laurent, en 1977 et 
1978. trois chèques donc deux de 
100 000 F et un de 50 000 F, libellés 
à son nom ou à celui de son fïis 
Alain. Selon ses déclarations, le chè- 
que de 50 000 F aurait etc remis au 
Nice Basket Club, dont U est le pré- 
sident. et auquel M. Laurent avait 
accordé sou parrainage sportif. Les 
autres versements auraient repré- 
senté un prêt. - en partie rem- 
boursé -, lui permettant de faire 
face aux difficultés financières que 
connaissait à l'époque son entreprise 


de négoce de viande. M. Pietruschi 
affirme avoir produit les pièces 
comptables justifiant la régularité 
de ces opérations. 

Au cours d'un meeting électoral, 
le 27 février, à Nice. M. Médecin 
avait évoqué les récents développe- 
ments de cette affaire en dénonçant 
avec vigueur • ta machination qui 
tend à entacher la réputation de col- 
lègues du conseil municipal sor- 
tant -. Le maire de Nice a précisé 
que M. Pietruschi lui avait assuré 
être en mesure de prouver qu'il 
n’avait rien à se reprocher. 

Un autre conseiller municipal sor- 
tant de Nice a été entendu la se- 
maine dernière par les policiers 
chargés de l’enquête. U aurait égale- 


ment reçu de M. Laurent, en juillet 
1978,un chèque de 100 000 F qu’il 
aurait par la suite remboursé. Selon 
certaines informations, les charge 
pesant sur cet élu — qui ne se repré- 
sente pas aux prochaines élections - 
seraient insuffisantes pour justifier 
sa mise sous maçdat de dépôt mais 
pourraient éventuellement lui valoir 
une inculpation pour complicité 
d’abus de biens sociaux. 

GUY PORTE. 


(!) M. Aragon est devenu en 1972 te 
beau-frère du maire de Nice en épou- 
sai» la sœur de la première femme .de 
M. Médecin, dont celui-ci a divorce ea 
1977. 


seurs ne seront cette année que 
cent quarante à partir. 

Les écologistes norvégiens, tra- 
ditionnellement peu engagés dans 
la question de la chasse aux pho- 
ques, même s’ils ont de temps en 
temps protesté contre la prise de 
phoques nouveau-nés, estiment 
qu’il serait difficile d'accuser les 
phoques de dépeupler les mers, 
alors qne les hommes mènent une 
surpêche flagrante. « Faudra-t-il 
punir les phoques pour éviter les 
conflits politiques internationaux 
de quotes-parts de poissons ? », 
demandent les écologistes, qui ne 
sont pas opposés à une exploita- 
tion raisonnable des populations 
de phoques. 11 est certain que la 
chasse sera modifiée, mais B n’est 
pas sûr que les nouvelles règles af- 
fecteront le niveau d’exploitation. 
Pour cette année, la question des 
quotes-parts fait à présent l’objet 
de discussions avec Je Canada. 

CATHERINE LOCHSTOER. 


. Décès 

- M°* Andrée Akxhri» - - 
M. et M“ Patrick AJeriaî, 

M. ex M“ Jean GtaU, 

M. et M“* A -François Hayon, . 
ont la douleur de faire part aux per- 
sonnes qu’il ne leur a pas été possible de 
joindre du décès accidentel à Rabat 
(Maroc) de . 

Jacques ALERXNL 
artiste peintre, 
survenu le 19 janvier 1983. 


-M*" Jean Anus, 

M*“ André Anus, 

M- et M** André-Christian Artus, 

M. et M“ Robert Paludetto-Arm, 

Ml et M** Jean-Pierre Artus; 
Christophe, Frédéric, Nathalie et 
Bodïe 

Et toute la famille. 

ont la douleur de faire part da décès du 

docteur Jean ARTUS, 
membre du Collège International 
des chirurgiens 
et de l’Association française 
de chirurgie. 


i ht Maison du Père, à l’âge de 
ans. le 26 février 1983. 


• Il vous a beaucoup aimé. . 

Priez pour IuL » 

Les «mie qgj n m faa ité raient lui dire 
un dernier adieu sont invités à la célé- 
bration, le jeudi 3 mars 1983, à 
17 heures, en l’église Saint-Urbain, 
place de la Liberté à La Garenne- 
Colombes (Hants-dc-Seme) . 

L'inhumation se fera après la messe, 
célébrée le samedi 5 mars, à 15 heures, 
ea l'église paroissiale de Monnet-ia- 
VUle, Cbampagnolc (Jura)- .. 

7 bis. rue Pigache. 

92210 Saint-Cloud. 


-Sa famille. 

Ses amis, 

L’Association de la Libération fran- 
çaise du 8 novembre 1942, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur compagnon 

Elfe HAZAN, 

survenu le 24 février 1 983. 

L’inhumation aura lieu le mer cre di 
2 mars, à 10 h 45, au cimetière de 
Fomenay-le-Fleuiy (78). 


— M. Afr-xaiuhe Hinqnic, 

| ' M™ Annie HazaL née Bihari. 

Jean-Pierre, Brigitte et Cécile Hazaï, 
André, Eve et Sophie PaoÜ 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur épouse, sœur, tante et grand-tante, 
M- Alexandre HINCFfiS, 
née Maria Khart, 

survenu le 20 février 1983 2 fSge de 
quatre- vingt-un ans. après une longue 
maladie 

Les obsèques ont eu tien dans l'inti- 
mité familiale, le 2S lévrier 1983, au. 
. cimetière de Pantin parisien. 


— Pierre Macstracci, 
son epoux, 

Nicole et Laurent, 

Olivier «t Pascale, 

Hervé et Patricia, 

. Chantai et Frédéric. 

Vincent. 

Pascale, 
ses enfants. 

BertfUe, Eisa et NUs, 
ses petits-enfants. 

M* Georges Lodère, sa mère, 

M. Henri Bcsso im et. son oode. ■ ■ 
M. et M“ Michel Ledèro-Bessonnet 
et leuxs enfants, 

M. a M-* Claude Dclportc 
et leurs enfants, . 

M et M“ Michel Coroebisc, 
leurs enfants et petits-enfants, 

AL ei Lnoea Macstracci, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ses frère, sœur, beaux-frères et 
belks-strurs. 

Les famille s Le Blaye, Thibault, 
Perrin, M acst ra cci. Canvin, Ekiy, 

fout part du décès de 

Annie MAESTRACO, . 
née LecBre-B— o—et, 
survenu le 26 février 1983. 

La cérémonie religieuse aura Hea le 
jeudi 3 mars, à 10 h 30, ea- FégBse 
Saint-Léon, place du &rdhmMmeste, 
75015 Paris. 

Cet avis tient tien de fairepart. • 

8. rue Saim-Saèns. 

75015 Paris. 


. - M» Henri Neveu, son épàose» 

La famille, 

M. Dominique Frétant, député, maire 
de Colombes, 

■ i y 

Le COD9CÜ snmidpsldc Colombes, 

Le comité central, la fédération des 
Hauts-de-Seine, la section de Colombes, 
la ceSule Jacques-Woog. l’iwiafc des 
vétérans de parti communiste français. 

Le conrixé de Colombes de rUFAC. 

Lp pwniff iptf«3Uic milîtfiw c 

L’ARAC. l’A.N-A.C.R., U 
F-NJXULP-, 

Le amis d’Henri Barbusse. 

Les ifEysses et des anciens 

de Dachau. 

ont la donteur de faire part du décès de 
M- Henri NEVEU, 
maire honoraire de Col o mbes. 

ancien vice- pr ésident 
du conseil général de b Seine. 

chevalier de la Légion dTxmneur, 
médaillé miEmire, 

croix de guerre 1914-1918-1939-1945 
croix du combattant volontaire 
de la Résistance, 

ancien des Brigades internationales. 

interné 2 Eysses. déporté à Dachau, 
survenu le samedi 26 février 1983, 2 
r»ge de quatre-vingt-huit ans. 

Un hommage sera rendu mer c red i 
2 mars 1983. i II h 30. en mairie de 
Colombes, -où le corps sera etpmé 2 par- 
tir de 9 boues. 

L'incinération au crémarormm des 
JtnchexoUes, i VHktaneuse, suivie de 
rînbumatiao au cimetière ancien de 
Colombes, aura lieu da» l'intimité. 


- On nous prie d' an no n cer le décès 
de 

M. Gabriel Jean-Marie REY, 
chevalier de la Légion' d'honneur. 

Les obs èque s ont es lien k 19 février 
1983 i Vcsaignes-sur- 
Lafauche (Hante-Maroc), dans la plus 
stricte mrinm é. 


— M. VkdHnsrSrtaoenka, 

M. et M" Pierre-Claude Saoeenko 
et leurs fils Ivan. Stéphane et 
Alexandre. • 

M”* Tanin MQstem. 

ont la douleur de faire put du décès de 

M- VlaÆntir SIZONENKO, 
née lise Ptigogfoe, 
leur épouse, mère, grand-mère et tante, 
survenu le 24 février 1983, dus sa 

UmtiM inpJ iiii l îè ii w iwrf». 

130, boulevard Murat, 

75016 Puis. .. 

1 7, rue Toepffer. 
l206Geaève. - • - 


ROBLOT s. A. 

522-27-22 

ORGANISATION D'O&SêQUES 


Listes 

de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


hdiiê pur la S.A.RL le Monde 
Gérant : 

Anàrê Uucwi. directeur d* i». pubfcaoen 
.-tru'ims directeur* ; ■ 

Hubert Bouve-AMry t T 944-1 SS» 
Jacques Fauve* (l9Ç9rt 9623 



Anniversaires 



— Pour le premier anniversaire du 
décèsde . 


- - 

NatkafieSTARKMAN, 



.une pensée émue est demandée à ceux 
qui l'ont comme, ea union avec la céré- 
monie qui sera célébrée 2 sou intention 
le 6 mare, à I2h 15. 

La rémoonanra Geo à l'entrée priod- 

pefetiucûüotftrodttBaBneux. 

• x. 

' *î» 


Messes anniversaires 


- La famille, les élèves et les anus du 
doyen Gabriel LE BRAS 
prient ceux qui sont restés fidèles à son 
souvenu- d'assister ou de s’unir eu pen- 
sée à la messe qui sera célébrée le mer- 
credi 2 aura, à 18 h 45, par M. I*abfaé 
Pc rt dct. curé de la paroisse, enTéglise 
Saint-Etienne-dü-Mant, place Saürte- 
Geuevièvc, Paris- V«. 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ÉTAT . 

— Université Paris-Dauphine, mardi 
1» mars, à 17 b 30, «lie Ï>-52D, 
•M. Dominique Oddo : -Création et ge»- 
-tion chm fends de soutien des prix ; les 
leçons du groupe de Bogota; *■ - 

- J Unrêersné Paris-fV (Sorbonne), 
mercredi 2 mars, 2 14 heures, salle 
Loois-Liard, M. Jean TouztJt : •» La pla- 
nète Mauriac, figure d'analogie et 

roman*. . 

- Université Paris-fil (Sorbonne 
nouvelle), vendredi 4 maiSià 14 heures, 
salle Louis-Liard, M. Alain Viala : - La 
naissance des institutions de la vie litté- 
raire ea France au dix-septième siècle 
(1643-1665).* 

, — • Université Paris-X (Nanterre), 
vendredi 4 mai*, à 14 h 30» salle C-26, 
M. .Claude Langlois : « Le catholicisme 
au féutinm ; les congrégations fran çaises 
2 supérieure générale au dix-neuvième 
siècle.» . . 

. ’ Université de Nancy-JJ. omwli 
5 mars, 2 14 h 30, salk 104, M- Michel 
Adam : « Femmes-dramaturges et 
actrices eoAngkterre (1660-1706).» 
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A PARIS 


L'AS A LA a revendiqué l'attentat contre une agence de voyages turque 

Oe oorrespoodaut MiooyHie $e réchuremt parisien d’iHW* finn—rn Ja r^no/>talîcâa K * * - - j« 


tTe correspondant -anonyme se réclamant 
de FASALA (année secrète unéricnk pour 
la libération de FAménie) a revendîqaé, par 
téléphone, 3t F Associated Press, le Inndi 


paririea d’irae agence de voyages spécialisée 
le tourisme en Ttarqsie. Uexplostoa a 
provoqué b mort (Time jeane employée de 
cette soâÊté, une Française, blessé quatre pas- 


28 ftrrier yen; 17 hem-es. Fflitentat i Texplosif sart, « 

commis peu avant, et dnrigé contre le siège Plmmeoble. - ^ 


D’antre part, le même jour en fin d’après- 
midL un engin explosif était découvert devant 
l'ambassade de Turquie à Luxembourg, mais a 
pu être neutralisé à temps. Cette tentative 
d’attentat n’avait pas encore été rerendiqoée 
mardi matin 1" mars. 


La mort d'une jeune secrétaire française 


Il était environ 15 b 3Ô, lundi, 
lorsqu’une violente explosion a se- 
coué le petit mnaeqblc du 8, nie 
Boudreau, dans fe neuvième arron- 
dissement de Pàrâ. Trois niveaux, 
doÂnnentres(â.stsre2Mie^au8Sée > 
que se partagent une société de per- 
sonnel intérimaire, une maison de 
cravates, le siège panses de la Bri- 
ûsh Lcgjon et les bureaux d’une 
agence de voyages spécialisée dans 
le tourisme eir Turquie, là société 
Marmara. Son directeur, on Tare 
âgé de traite-cinq ans, M. Bertam 
GurkaL possède égafrsncnt use an- 
tenne à Bruxelles, la société-mère 
étant établie en Turquie. Neuf em- 
ployés, dont quatre sont Turcs, tra- 
vaillent au siège de Paris. 

Dans les bureaux de Marmara, au 
premier étage, M“* Renée Morin, 
vingt-sixans, -Célibataire, employée 
depuis dix-huit mois en qualité' de 


secrétaire, est tuée sur le coup, par 
la chute du faux plafond de son bu- 
reau. Les vitres ont volé en éclats, 
blessant sans, gravité quatre pas- 
sants, mais la charge explosive, dé- 
posée sur la palier du premier, et 
dont le poids se situerait, selon les 
premières constatations- des experts, 
entre 500 grammes et 1 kilo, a dé- 

r dé la porte blindée de l'agence 
voyages, brisé plusieurs cloisons 
et plafonds et descellé la cage d'es- 
calier dont plusieurs volées de mar- 
ches se sont effondrées. 

Très vite, les sapeurs-pompiers et 
la police sont sur les lieux. Pans l'ex- 
plosion, la colonne de gaz s’est rom- 
pue mais, par miracle, ni le feu ni 
une nouvelle explosion ne se sont dé- 
clarés. Dans le café qui fait face â 
]’ immeuble, deux des employées de 
l’agence de voyages, prostrées, vont 
rester longtemps dans l’impossibilité 
absolue de proférer la moindre pa- 
role. 


Les enquêteurs de la brigade cri- 
minelle, dont les deux «patrons», 
les commissaires Jacques G en thial 
et Claude Canccs, son adjoint, sont 
sur place, tentent en vain de trouver 
des témoins. Personne n’a eu le 
temps de. voir, quoi que ce soit... 
M/Jean Perier, préfet de police de 
Paris, puis M. Joseph Frascheschi, 
secrétaire d’Etat à la sécurité publi- 
que, et M. Henri J&cquemin. direc- 
teur du cabinet du garde des sceaux, 
sont eux aussi présents sur les lieux 
mute aucun d'entre eux ne fera de 
déclaration. 

Les pompiers balayent les débris 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 
ELLE H£ H0HCMT CÂCHEMëuT 


3 WÇAlT 
Tèl£ft 


Nouvelles menaces 
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C’est la Ai d’une trêve précaire et 
ambigué. L'ASALA. cette armé» se- 
crète arménienne pour la libération 
de l’Arménie, a de nouveau décidé de 
se Kvrer à des actes de terrori s me sur 
le territoire français. Son correspon- 
dant anonyme, après avoir revendi- 
qué Tettentat meurtrier de lundi, a 
annoncé « d’autres attaques contra 
les étabBssements turcs i Paris s. 
L'ASALA renforce ainsi les craintes 
des policiers français, qui redou- 
taient, depuis deux mois environ, une 
reprise des activité s de l'ASALA. « U 
y avait des cS gno t ant s de plus en 
p/us nombreux qui disaient : atten- 
tion, danger I» résume un enquê- 
teur. 

Les farts sont là. Le 22 janvier, 
déjà, un membre de l’ASALA. Abra- 
ham Tamassan, était arrêté à Paris 
après avoir jeté deux grenades offen- 
sives dans une agence de la compa- 
- - gnie Turkish AirSnes. Lundi, c'est une ~ 
charge exp l osive de forte puissance 
qui a tué une jeûne femme, qui 

PROTESTATIONS 
APRÈS LTNCARŒRATION 
DEM. JEAN LAPEYRIE 

Après la mise en détention, ven- 
dredi 25 février, le Monde daté 26- 
27 février, de M. Jean Lapcyric, 
cinquante-deux ans, animateur du 
comité Action-prisons-justice, in- 
culpé de complicité, de viol du se- 
cret de l’înstroctiairdans raffaire de 
pédophilie du Corai, - M, Lapeyrie 
n’avait pas observé les contraintes 
du contrôle judiciaire auxquelles O 
était soumis depuis k 1 » février, - 
le Syndicat de la magistrature 
constate que * le principe du secret 
posé par le code de procédure pé- 
nale est en réalité constamment 
violé grâce aux informations four- 
nies par ta police et la justice qui 
peuvent ainsi donner I" ampleur et 
l’orientation souhaitée à certaines 
affaires ». Le Syndicat de la magis- 
trature ajoute , que - le secret de 
l’enquête et de {'instruction est de- 
venu un principe détourné par ceux- 
là mêmes qui entendent aujourd'hui 
le faire respecter. 

De son cété, M. Etienne Bloch, 
conseiller honoraire à la cour d’ap- 
pel de Versatiles, écrit dans le nu- i 
méro 8 dit Feuilleton du Corel, — 
publication hebdomadaire, pour la- 
quelle M. Lapeyrie est pôtzrsoivi, i 
qui, depuis son incarcération, est de- 
venue quotidienne :• Si. quittant le 
domaine du droit, on aborde celui 
du comportement, quelle n’est pas i 
notre indignation'! Le juge d’ins- i 
traction 'à ‘était pas dupe en impo- t 
sont au chantre de la défense libre < 
(M. lapeyrie ) l'obligation de ces- ( 
str de baser la stratégie de défense i 
de Sigala air la publication des « 
pièces du dossier. Il savait que Jean j 
lapeyrie n'acce pt erait pas de se 
plier à une telle contrainte dont par [ 
ailleurs il fOftfesroft la légalité » I 

Enfin, contrairement à ce qu’avait r 
d'ailleurs affirmé M* Jacques : 
Vergés, avocat de la défense, le par- , 

quet n’a pas requis de mandat de dé- t 

pflt contre M. Lapeyrie, U s’est € 
contenté d’un réquisitoire supplétif £ 
pour la catmnunkation de pièces l j. 
l'instruction. Mais MJçan Gouriet a r 
donc pris seul - et contre ravis du f 
parquet - la décision de meure en z 
détention M. Lapeyrie. - Mon in- a 
carcération est illégale, écrit M. La- ^ 
peyrie. Les modalités du contrôle ç 
judiciaire ne s'appliquent pas dans f 
ce cas, pas pour la liberté d'ex près- e 
sion, pas pour la vérité de 1‘qffaire 
du Corel. • 


n’était en rien mêléd au douloureux 
et épais contentieux turco-amnénien. 
Les auteurs de cet attentat se pré- 
sentent comme le c groupe Lsvon 
. Bkmekfian ». du nom du membre de 
TASÀLA pendu fe 29 janvier à An- 
kara (Turquie!, après l'attaque de 
l'aéroport de cette ville, le 7 août 
1982, qui avait toit cfix morts. Mais 
la Turquie n'est pas la seule visée : 
r^ectrf de l’ASALA, en prenant la 
. responsabilité de blesser et tirer, est 
aussi français. 

L’ASALA réclame en effet la libé- 
ration des quatre Arméniens empri- 
sonnés en France, depirfs septembre 
1 98 1 , après la prise en otage du per- 
sonnel du consulat de Turquie, à 
Paris (un mort). . De .même TASALA 
ex/gera-t-ette. probablement, la libé- 
ration d* Abraham Tomassran. maî- 
trisé par des gendarmes mobiles le 
22 janvier, après son attenta t . 

Xtette nouvelle offensive de 
TASALA'— aujourd'hui. — s'explique 
vreisembtabiement par deux raisons : 

• La premnre est matérielle. L'ar- 
mée secrète arménienne, comme 

: rO.L-P., a dû abandonner la capitale 
! Ebanaise alors que les chars israé- 
liens prenaient possession de 
Beyrouth-Ouest, durant l'été 1982. Il 
: e fallu plusieurs mois è TASALA pour 
réagir. Repliée, selon certains obser- 
vateurs, à Chypre et en Grèce, la 
voilà apparemment prête à passer de 
nouveau à des actions meurtrières ; 

• La deuxième raison — moins 
claire — relève de la volonté de 
TASALA de créer un rapport de 
force, à son avantage, avec Paris. Le 
groupe arménien voudrait mener son 
combat en France sans courir 1e ris- 
que d ' arrestations et, encore plus, de 
condamnations. Oe manière plus di- 
plomatique, l'ASALA a sans doute 
cru. après l'arrivée de fa gauche au 
pouvoir en France, que l'attitude de 
Paris à l'égard de la cause armé- 
nienne serait particunèramem bien- 
veillante. 


Ambiguïtés 


L'arre s t ati on inopinée par les au- 
torités françaises, en novembre 
1981, de Khatchig Avedissian. dit 
« Dirortriu Giorgiu ». aussitôt relâché 
et.- rattrapé ht extremis, a illustré 
l'ambiguïté de la politique française ; 
respecter le droit en préservant, dans 
l'immédiat,, les intérêts de la France. 
Arrêté le 1 1 novembre. < Oirrwtriu 
Giorgiu », membre de l'ASALA, por- 
teur de faux papiers chypriotes iden- 
tiques à ceux des auteurs de T atten- 
tat contre la synagogue de la rue 
Copernic, a été libéré le 9 décembre 
de la même année. C'est une fuite 
dans la presse qui valut à c Dimitriu 
Giorgiu * ce court séjour dans les pri- 
sons françaises. En août 1982, un 
autre membre de TASALA, Vicfcen . 
Tcharkhutian, réclamé par les Etats- j 
| Unis, fut libéré pour être aussitôt ex- 
pulsé. 

Ces gestes -é l'égard de l'ASALA 
n'ont pas suffi. L'ASALA exige tou- | 
jours ta libération de ses e prison- 
niers politiques » en France. Après i 
une brève trêve, des menaces non 
exécutées. TASALA reprend le fri de I 
son combat, commencé en 1975. A 
la diff ére nce des organisations armé- ! 
niennes comme Septembre France 
puis le groupe Orly, les derrière at- ! 
tentais de {'organisation ASALA 
avaient été commis par des hommes 
débarqués, peu auparavant, d'autres ! 
capitales- Les enquêtes de la police 
n'en sont rendues que plus diffiettes i 
et délicates. 

LAURENT GRBLSAMER. 
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(Dessin de PLANTU.) 


LES RÉACTIONS 


m La Fédération révolutionnaire 
arménienne (FJLA.) Dachnagtsou- 
tioen, dans un communiqué, 
condamne « sans réserve l’acte 
odieux du lundi 28 février qui a fait 
plusieurs victimes innocentes. » Elle 
ajoute : » En revendiquant cet atten- 
tat, r ASALA démontre une nou- 
velle fois l’irresponsabilité et l’inco- 
hérence de ses actions. La PJLA. 
Dacfuiagtsoutioun appelle l’opinion 
publique à ne pas identifier la cause 
arménienne à ces provocations mais 
à soutenir son action contre la poli- 
tique d’agression de la Turquie. » 
e Le Comité de défense de la 
cause arménienne condamne « avec 


ÉDUCATION 


la plus extrême sévérité l’attentai 
de Paris revendiqué par l’ASALA 
au cours duquel une Jeune femme a 
trouvé la mon ». • Une nouvelle 
fois, indique le comité, l’irresponsa- 
bilité des dirigeants de l’ASALA a 
conduit des militants arméniens à 
un acte de terrorisme inadmissible. 
Le C.D.C.A. ne saurait admettre 
que des hommes puissent se préva- 
loir de la cause arménienne en se li- 
vrant à de tels actes criminels. Le 
CD.C-Æ et les Arméniens ne se re- 
connaissent pas dans ces méthodes 
incohérentes et absurdes qui préten- 
dent résoudre notre problème. » 


POUR OBTENIR DES HEURES COMPLÉMENTAIRES 

Des étudiants de Rouen occupait le rectorat 
depuis cinq jours 

De notre correspondant 


Rouen. - Les étudiants de l’unité 
d’enseignement et de recherche 
(UJELR.) de sciences de r université 
de Haute-Normandie occupent, de- 
puis le jeudi 24 février, quelques bu- 
reaux du rectorat de l'academie de 
Rouen (le Monde du 28 février). 
Cette action, selon les responsables 
étudiants doit permettre d’obtenir 
un * crédit de 2 700 heures complé- 
mentaires nécessaires pour que les 
travaux pratiques, travaux dirigés 
et certains cours magistraux aillera 
au terme normal de l'année univer- 
sitaire ». Les étudiants ont déjà reçu 
depuis le début de leur mouvement 
le financement de 215 heures de la 
part da ministère de l’éducation na- 
tionale et un crédit de 1 000 heures 
qui a pu être débloqué sur les fonds 
propres de l’université. 

B restait au début de la semaine 
quelque I 485 heures manquantes. 
Les étudiants ont l’intention de solli- 
citer le président du conseil général 
de Seine-Mari tinte. M. Jean Leca- 

r MATHÉMATIQUE-] 
P HYSIQU E 

Perfectionnement ot soutien 
des élèves de sixième à terminale 

• Coure hebdomadaires : 2 h par 
semaine: 

• EÉYlSfflfU PAÛKS 

28 mars au 2 avril et/ou 5 au 
9 avril 1982. - 2 heures par jour 
at par dtedpGna. 

Csus animés perdis professent 
de rsmaiBMBWRt secondaire an axaraca. 

paris 6* Pars 8* pajusio* 

32S.86.50 634.5225 503.38.26 

108. Bd. Sl-Genostn - 7ïOQ8 PARIS 

MATH-SECOURS 

fondé en 1970 

EraaignansM secondaire ébra — 


nuet, pour qu’il fasse débloquer par 
le conseil, les fonds nécessaires pour 
assurer les heures manquantes. 

Selon le recteur de l'académie, 
M. Christian Becle : « La situation 
est dangereusement bloquée Les 
moyens dont dispose l université 
sont parfaitement suffisants mais le 
problème réside dans l’interpréta- 
tion des textes officiels. Un profes- 
seur d’université doit trois heures 
hebdomadaires, mais combien y a- 
t-il de semaines dans une année ? 
Vingt-cinq comme le disent les en- 
seignants ou trente-deux ainsi que 
le propose le ministre ? ». - E. B. 

[La réduction des heures coreplé- 
reentaires dans renseignement Supé- 
rieur, MUODcée par le ministère de 
Pèducation nationale dès Pété d entier, 
s’accompagnait d'une modification dn 
mode de calcul des heures cTeeseîgne- 
DMSt ntffisé pour déterminer le poten- 
tiel (f encadrement des éta b Bss em ents. 
Cette mesore incitative n'impose pas 
aux amversiytés, qui sont autonomes, 
(TobOger les enseignants à assurer pins 
de cotes ou de travaux «Erigés, Mais 
elle a pour but de faire prende 
conscience aux universitaires, qui gè- 
rent les étabBssements, de tons respoa- 
«dtiBtéa. D semble, à la suite de Tagha- 
tioa dans les u ni v e r si tés de Paris-Hl et 
de Rooen, que des conseils tToniversité 
et dUJEJL. ont choisi de ne pas Dofr 
fier les situations antérieures. Os ont 
préféré attendre que des difficultés ap- 
paraissent pour solfidler des pouvoirs 
pab&cs pins de crétHts et pins de pestes 
«renseignants.] 


Se perfectionner, oa apprendre 
te liogwKtponbb 
en suiva nt 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA B3C 

cours avec explications en français 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8, rua de Béni - 75008 Paris 


JUSTICE 

DE L'A-S. SAINT-ÉTIENNE A KLAUS BARBIE 

Les magistrats instructeurs de Lyon 
sont débordés 

De notre correspondant régional 


de verre qui jonebeut la chaussée, 
achèvent de briser les carreaux me- 
naçant de tomber sur les trottoir. 
Cette fois, l’ASALA, a tué une 
Française - dont le seul crime, dira 
un voisin, était de travailler dans 
une société turque ». « C’est igno- 
ble ». dit un badaud. * Inadmissi- 
ble ». reprend un autre. • Ces gens- 
là, dit une dame âgée, ti faut les f... 
dehors! Qu’ils aillent faire leurs 
saloperies ailleurs et régler leurs 
comptes chez eux. non ? » 


Lyon. - Us sont onze hommes et 
femmes qui, à Lyon, officient 
comme juges d’instruction. L’actua- 
lité judiciaire à placé trois d’entre 
eux en première ligne, M. Christian 
Riss a hérité du dossier le plus spec- 
taculaire, celui de Klaus Barbie. 
Deux de ses confrères ont des dos- 
siers au moins aussi volumineux. 
Pour le premier, vingt et un détenus 
pour la même affaire de banditisme 
(affaire Vacarizzi ) ; pour le second, 
la délicate affaire financière, politi- 
que, et très accessoirement sportive, 
de l'A.S. Saint-Étienne. 

Ces trois dossiers mobilisent pour 
une longue période trois magistrats 
déjà submergés par les dossiers dits 
généraux ou financiers. En outre, les 
cabinets d’instuction se sont vu ré- 
cemment chargés, sans renfort en ef- 
fectif, des dossiers du tribunal per- 
manent des forces armées, jusque-là 
suivis par «leux magistrats instruc- 
teurs détachés dans cette juridic- 
tion. 

- Trop, c’est trop /» .- c’est le cri 
d'alarme qu’ont décidé de lancer 
lundi 28 février, au cours d'une 
conférence de presse, les magistrats 
lyonnais. Ils alignent des statistiques 
impressionnantes. Le plus ■ chan- 
ceux » des onze magistrats a en effet 
cent dix dossiers ouverts dans son 
bureau. Le plus malchanceux... plus 
de deux cem cinquante ! Les nonnes 
antérieures de la chancellerie esti- 
maient à quatre-vingts le nombre 
maximum de dossiers par magistrat. 
Le ministère préfère, aujourd’hui, 
établir le quota des juges d'instruc- 
tion en fonction de données démo- 
graphiques. Un choix qui paraît dis- 
cutable pour des grandes villes qui 
voient prospérer les affaires tant pé- 
nales que civiles. 

• Aujourd’hui, assure un des ma- 
gistrats lyonnais, nous sommes 
obligés défaire des choix dans l'or- 
dre de traitement des dossiers. A 
priori, nous choisissons tous de pas- 
ser prioritairement les affaires où 
des personnes sont incarcérées. Il 
n'est pas sûr que ce choix relève 
d’une bonne justice. En tout cas, pas 
d’une justice bien comprise par la 
population. Trop souvent, nous ne 
pouvons pas. faute de temps, appor- 
ter u ne réponse judicieuse a des pro- 

• Nominations de magistrats - 
Par décret publié au Journal offi- 
ciel du 25 février, sont nommés pre- 
miers présidents de la cour d'appel : 
à Douai. M. Pierre Mignucci. prési- 
dent du tribunal de grande instance 
de Créteil ; à Lyon, M. Jean Chou- 
leur, p i e n ti er président de la cour 
d'appel de Bourges ; à Bourges. 
M. Jacques Heonion, président de 
chambre à la cour d’appel de Paris. 


blêmes parfois vitaux - par exem- 
ple à des affaires de pension 
alimentaire - qui préoccupent à 
bon droit les justiciables. » 

Les exemples de difficulté abon- 
dent. Du délinquant dit mineur jugé 
alors qu’il est... marié et père de fa- 
mille aux cinquante, voire soixante 
détenus dont il faut gérer les dos- 
siers. A Lyon, aussi, certains dé- 
tenus • provisoires » ont été relâchés 

pour cause de non-respect des règles 
relatives aux demandes de mise en 
liberté ou de mandat de dépdt. 

Permanences.» 

Les magistrats instructeurs insis- 
tent sur la « spécificité » des affaires 
lyonnaises : « Ici. on s'en tire rare- 
ment avec une première comparu- 
tion. » Tous regrettent de ne pouvoir 
se rendre plus fréquemment sur le 
terrain. Chez la majorité des juges 
perce l’angoisse des permanences du 
week-end. où. à partir de 15 heures 
le vendredi, « on a douze interroga- 
toires à mener sur des affaires 
qu’on ne connaît pas. Quand on in- 
culpe à minuit, on ne fait pas du 
bon travail ». C’est ainsi que 
M. Christian Riss était de perma- 
nence vendredi dernier. Le dossier 
Klaus Barbie n'a pas dû avancer 
beaucoup cc jour-là... 

Pessimistes, les juges d'instruc- 
tion lyonnais ont même prévu ia ré- 
ponse du ministère de la justice à 
leur demande de renforts : * On va 
nous annoncer un poste supplémen- 
taire pour le 15 avril. Juste au mo- 
ment où une de nos collègues doit 
partir en congé de maternité. Et elle 
ne sera pas remplacée ». 

CLAUDE RÉGENT. 


• La compagnie aérienne Air J a- 
malca vient d'acheter deux moyen- 
courriers Airbus A-300, devenant 
ainsi le tremo-dcuxicrne client de cet 
appareil dans le monde. Les deux 
avions sont destinés à des lignes ce - 1 
liant la Jamaïque aux Etats-Unis et 
au Canada. A cette date, deux cent- ! 
huit Airbus A-300 sont exploités I 
dans le monde. 1 


ECHANGES UNGUISTIÛUES 
ENTRE JEUNES 
FRANÇAIS / IRLANDAIS 
DE 13 A 18 ANS 
ÉTÉ 1983 

HOMESTA Y 

5,«Boiéœ, 75» Paris 265*49 


DUREE MOYENNE 
D'UNE INSTRUCTION: 
PLUS DE NEUF MOIS 

Le Journal officiel du 24 février 
indique dans une longue réponse du 
ministre de la justice à «me quation 
écrite de M. Michel Charasse, séna- 
teur (P.S.) du Puy-de-Dôme et 
conseiller auprès du secrétaire gé- 
néral de la présidence de la Répu- 
blique. ia durée moyenne des ins- 
tructions de 1970 à 1981. 

Cette duree, qui cuit estimée en 
nombre de mois à 6.68 pour 1970. 
était passée à 9.1S en 1981, à l'ex- 
ception de deux légères tendances à 
la baisse eu 1975 (8.37) par nip- 
pon à 1974 (8.41) et en 1977 
(8.53) par rapport à 1976 (8.64) ; 
la durée des instructions n'a cessé 
d'angmemer en dix ans en dépit 
d'une diminution du nombre des af- 
faires à instruire qui. de 64 731 en 

1980. étaient passées à 58 846 en 

1981. 

M. LE PEN : l'affaire Barbie est 
bassement électorale. 

M. Jean-Marie Le Pen, président 
du Front national, qui présidait, 
lundi 28 février, â Nice, une réunion 
publique, s'est déclaré convaincu 
que l'arrestation de Klaus Barbie est 
» une affaire bassement électo- 
rale ». M. Le Pen s’est étonné que 
l’on fasse de Barbie - un personnage 
central, alors que le chef de la Ges- 
tapo en France, le général SS Oberg 
et son adjoint, le colonel SS Kno- 
chen. ont été à la fois graciés et li- 
bérés par le général de Gautle. Il 
me parait difficile de s'attaquer à 
un sous-fifre, a-t-il poursuivi, alors 
qu’on a libéré ses chefs » , 

- Cette arrestation, a-t-il ajouté, 
est une basse manoeuvre électora- 
■ liste, car spéculer sur le chagrin des 
gens, sur la peine qu’ils ont eue pen- 
dant ces événements de la guerre, 
n’est pas digne d’hommes d’Etat, ni 
mime d’hommes politiques. » 


une office exceptionnelle i 


Votre 


moins chère 




de votre voiture pim chère ! 

JU mectieun d&urice 


ISMUEmMER, 


M. GÉRARD 821.60.21 
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SPORTS 


RELIGION 


HANDBALL 

Les sirènes du sport-spectacle 

La France et les Pays-Bas ont fait match mil 19-19 hindi 28 février 
à Maastricht pour la troisième journée des championnats da monde 
« B ». Ce résultat sera pris en compte dans la poule de classement à 
laquelle les deux équipes participeront & partir de mercredi 2 mars avec 
Israël, la Bulgarie, la Belgique et l'Islande. Le tour final réunira la Hon- 
grie, la Suède, la Tchécoslovaquie, 1a R.FjL, P Espagne et la Suisse 

Le serai -éc bec des Français, rejoints à la dernière seconde du match 
par les Néerlandais, a avivé les regrets des responsables fédéraux et 
remis à For dre do jour la préparation des joueurs et le financement d’une 
politique de Petite. 

De notre envoyé spécial 


Maastricht. - Le handball 
s'engagera-t-il un jour dans la voie 
suivie par le basket-ball et le volley- 
ball qui privilégie le sport- 
spectacle ? Depuis vingt ans, le lan- 
gage n'a pas varié. « A quoi sert- 
il d'être le premier si cela ne doit 
pas profiter à l'homme. » 

Les pressions se font pourtant de 
plus en plus fortes au sein de la fédé- 
ration française (F.F.H.B.). Les 
grands clubs comme Gagny et 
Saim-Maur sont privés de revenus 
importants, alors qu'ils doivent faire 
face aux charges de la Coupe d'Eu- 
rope. Parmi les petits clubs, certains 
jouent avec des maillots publici- 
taires, d’autres offrent à leurs 
joueurs des dessous de table. En di- 
vision nationale III. pour deux 
séances d'entraînement et un match 
par semaine, un entraîneur-joueur 
peut percevoir un « salaire » men- 
suel de 4 000 F. 

Peut-on se larguer d'être pur et 
dur sur des questions d'éthique et 
avouer son impuissance devant ces 

Ï ra tiques ? L’élection de Jean- 
ierre Lacoux, en septembre der- 
nier, au poste de président de la fé- 
dération est-elle susceptible de 
modifier radicalement le cours de la 
politique fédérale après les dix-huit 
années de pouvoir de Nelson Paillou, 
devenu président du comité national 
olympique (C.N.O.S.F.) ? C’est im- 
probable. 

Ancien international, puis direc- 
teur technique et enfin élu de la fé- 
dération, il a partagé les idées de son 
prédécesseur, auxquelles il reste fi- 
dèle. L'exemple du basket qui en ar- 
rive à édicter une règle imposant la 
présence de Français sur le terrain 
et celui du volley-ball qui envisage 
de ue pas participer au prochain 
championnat du monde lui appor- 
tent la preuve que la politique de ces 

deux sports est un échec. « Leurs ré- 
sultats internationaux ne sont pas 
meilleurs que les nôtres, dit -Jean- 
Pierre Lacoux, dont- le rêve est » de 
voir la France organiser les Jeux 
olympiques de 1992 et engager en- 
fin une véritable politique spor- 
tive ». 

• Il faudra dix ans pour que les 
handballeurs s’y préparent, dit-il. 
La F.F.H.B. devra alors restreindre 
l'élite, et les grands clubs devront 
adapter leurs structures à une nou- 
velle situation. Rien n'interdira alors 
de faire appel à l'aide de l'Etat, à 
celle des collectivités locales et des 


entreprises. Un autre schéma de dé- 
veloppement ne lui paraît pas sé- 
rieux. * Les clubs s’imaginent que 
['instauration de la poule unique et 
l'apparition de la publicité sur les 
maillots des joueurs résoudront 
tous nos problèmes. C'est faux ». 
dit-il. Les progrès passent par l'amé- 
liora t km du jeu : alors que les clubs 
français font trois entraînements 
hebdomadaires ; à l'étranger, on tra- 
vaille désormais quotidiennement. 

Jean-Pierre Lacoux ne veut pas 
• imposer de solution ». Mais les 
grands clubs français ne sont pas 
prêts à accepter n'importe quel dis- 
cours. Attendre qu'une décision soit 
prise à propos de l'organisation des 
jeux relèverait, selon eux, d’un man- 
que de réalisme. Bref la bataille du 
haut niveau est engagée. C'est moins 
Jean-Pierre Lacoux qui est visé que 
les dirigeants fédéraux, qui ont fait, 
depuis trente ans. la preuve à la fois 
de leur bonne volonté et de leur ab- 
sence d'imagination. Le président de 
la F.FJH.B. se dit pourtant prêt à dé- 
missionner si une majorité devait lui 
imposer un choix contraire à ses 
principes. 

Oll LFS MARTINEAU. 


D'un sport à l'autre 

SPORTS DE MONTAGNE. - Le 
décret portant création du conseil 
supérieur des sports de montagne 
qui avait été souhaité dans le rap- 
port de M. Yves BaJlu (le Monde 
du 3 mars 1982) a été publié au 
Journal officiel du 27 février. Le 
conseil réunira les représentants 
de toutes les activités sportives et 
annexes aux sports pratiqués eu 
montagne et s'efforcera de conci- 
lier les intérêts des usagers touris- 
tiques et des pratiques sportives 
de haut niveau. 

FOOTBALL. - L’A.S. Saint- 
Etienne (A.S.S.E. ) devra 
contracter un emprunt de J mil- 
lions de francs pour équilibrer 
son budget pour la fin de la sai- 
son. Si la municipalité ne lui ac- 
corde pas sa caution pour cet em- 
prunt. le club pourrait être amené 
à déposer son bilan. C’est ce qui 
est ressorti de la réutdon. le 28 fé- 
vrier. du conseil d’administration 
du club, où les pleins pouvoirs 
ont été accordés au président 
Paul Bressy jusqu’en juin 1983 et 
non jusqu 'en 1984 comme il le 
souhaitait. 


FAITS ET JUGEMENTS 


« Minute » condamné 
pour avoir diffamé 
M. Georges Lemoine 

Pour avoir diffamé M. Georges 
Lemoine en sa qualité de maire 
(P.S.) de Chartres, M. Jean-Claude 
Goudeau, directeur de Minute, a été 
condamné à 4 000 F d'amende, le 
28 février, par la dix-septième 
chambre correctionnelle de Paris. 

Le jugement déclare irrecevables 
les conclusions de la défense préten- 
dant que M. Lemoine, secrétaire 
d'Etat à la défense, était visé en tant 
que membre du gouvernement : les 
imputations diffamatoires — M. Le- 
moine étant accusé d'avoir fait exé- 
cuter des travaux dans une fermette 
lui appartenant par l'entreprise 
Bouygues chargée de la construction 
du nouvel hôpital de Chartres — vi- 
saient bien le requérant en sa qualité 
de maire. 

M. Goudeau est relaxé pour un 
des, articles poursuivis, intitulé 
• Gros mensonge ». car M. Lemoine 
y était visé, selon le tribunal, non 
dans ses fonctions de maire, mais 
comme simple citoyen ayant engagé 
une instance judiciaire. Pour les au- 
tres accusations, les juges constatent 
que M. Goudeau n'a pas rapporté la 
preuve des faits allégués de concus- 
sion et qu'il n'a pas respecté de la 
sorte son • devoir élémentaire » de 
journaliste consistant à contrôler ses 
informations. 

M. Lemoine avait réclamé 1 mil- 
lion de francs de dommages-intérêts 
qu'il distribuerait i des œuvres de 
bienfaisance. Le tribunal déclare 
que le requérant se reconnaît de ce 
fait incapable de chiffrer (e montant 
de son préjudice et lui accorde seule- 
ment 1 franc symbolique plus une 
indemnité de 1 0 000 F au titre des 
frais. M. Goudeau paiera, en outre, 
les frais d'insertion d'extraits du ju- 
gement dans trois journaux du choix 
de M. Lemoine- 


Antoine Melero 
condamné à dix ans 
de réclusion criminelle 

La cour d'assises de Paris, prési- 
dée par M. Paul Gaülardoc, a 
condamné, le 28 février, pour com- 
plicité de tentative d'assassinat, An- 
toine Melero & dix ans de réclusion 
criminelle et Ange Pieraggi à cinq 
ans de la même peine. Le premier 
était accusé d'avoir commandité un 
attentat au. cours duquel fut griève- 
ment blessé, le 28 août 1974, h 
Paris, M. Claude Dalle Nogare, diri- 
geant de la société Claude Déco. Le 
second était accusé d’avoir servi de 
chauffeur à Fauteur de l’attentat (le 
Monde du 26 février). 

M. Gérard Guilloux, avocat géné- 
ral, avait vu en M. Melero un « agi- 
tateur politique et une barbouze 
doublés d'un agent très spécial et 
d’un indicateur, homme du mi- 
lieu ». L'accusé niait les faits, et son 
avocat, M e André Guibert. le pré- 
sentait comme une victime en soute- 
nant que la preuve n'était pas rap- 
portée d'un lien, à l'époque des faits, 
entre son client et Roland Luperini, 
l'homme du milieu marseillais assas- 
siné depuis, auquel il aurait de- 
mandé de recruter des tueurs pour 
son compte. M* Guibert a rappelé le 
passé de son client, ancien policier 
au Maroc avant l'indépendance, im- 
pliqué en 1955 dans l'assassinat à 
Casablanca de Jacques Lemaigre- 
Dubrenti, mais bénéficiaire d’un 
non-lieu. 

Même avec l’octroi des cir 
constances atténuantes, la condam- 
nation montre que la cour et le jury 
ont considéré que les faits étaient 
graves en dépit de leur ancienneté et 
de la brièveté de la détention provi- 
soire (trois mois). Elle montre aussi 
et surtout que. pour Antoine Melero. 
le temps des protections semble bien 
révolu. - Th- 


La promulgation du code de droit canon 

courant de Pété. Voici les premiers commen- 
taires, sévères, que Jean Schfick, directeur de 
rZnstftnt de droit canonique de Strasbourg, 
nous propose à partir du texte latin. 

Le maintien d'un système clérical 


Le nouveau code de droit canon, promulgué 
le 25 janvier par Jean-Paul II (le Monde du 
27 janvier), entrera en vigueur le 27 novembre 
prochain après une période de « vacation de la 


loi» an cours de laquelle la nouvelle loi doit 
être « reçue » par FEgfise universelle. La tra- 
duction française officielle sera publiée dans le 


La 25 janvier 1983, l’Eglise catho- 
lique latine, avec ses quelque 
750 millions de baptisés, a été dotée 
d'une législation renouvelée que (a 
presse s’est quasi unanimement plu 
à célébrer dans ses avancées. Les 
textes eux-mêmes ri étant pas acces- 
sibles ce jouHà, un enthousiasme, 
mitigé d'ailleurs, a pu naître sur un 
fond d'optimisme entretenu. Maïs 
aujourd'hui, il faut bien songer à la 
réception de cette législation dans ta 
communauté chrétienne en maints 
pays et mesurer les chances des 
textes à la jauge des attentes. Com- 
ment les catholiques français vom-üs 
pouvoir se sentir concernés par ces 
lois nouvelles 7 Et d'abord comment 
les concament-ellas ? 

La grande majorité des catholi- 
ques connaissent l’Eglise institution- 
nel le généralement par la paroisse, 
quelquefois par le diocèse. C'est ici, 
c'est-à-dire dans le livre 11 du code 
promulgué le 25 janvier, qu’il importe 
de mesurer les réalités du texte face 
aux attentes. De fart, le (ivre II, inti- 
tulé cDu peuple de Dieu », donne 
une large place à la e paroisse ». 
Celle-ci y est définie comme la com- 
munauté des fidèles, insérée d'une 
manière stable dans l’Eglise particu- 
lière qu'est le diocèse. La charge 
pastorale y est confiée r au pasteur 
propre », c'est-à-dire au curé 
(canon 517). Après avoir précisé ce 
qu’il convient de faire là où il riest 
pas possible d'ériger des paroisses, 
le code consacre dans ce livre 11 
trente-cinq canons à la paroisse, 
dont trente-deux concernent les 
clercs ou partent de leur situation 
particulière de curé, vicaire, etc. 
Seutsdsrois canons ne privilégient 
pas une approche de la paroisse par 
le biais de son responsable. 

Deux de ces trois canons s'occu- 
pent des questions financières. L'un 
règle la destination des offrandes 
perçues par (es prêtres (c. 531). 
L'autre fixe la gestion des affaires 
économiques par un conseil (c. 537). 
Enfin le canon 536. d'une grande 
signification pour la vie ecdésiale de 
la paroisse, prévoit la création d’un 
conseil paroissial. Mais concrètement 
la particularité de ces canons par 
rapport aux trente-trois précédent, 
consiste essentiellement dans le 
report de l’acteur premier, du curé à 
l'évêque. C'est l'évêque qui constitue 
et prévoit les règles de fonctionne- 
ment du conseil pastoral. Et c'est 
l'évêque qui établit les normes de 
création et de fonctionnement du 
conseil des affaires économiques. 
Dans ces deux conseils auxquels 
sont associés des laïcs, ces damiers 
ne sont que des aides avec voix 
consultative. Et lorsqu'il s'agit des 
finances, le curé seul peut représen- 
ter la paroisse dans les actes juridi- 
ques. 

La notion d'aide va sa prolonger 
dans la notion de suppléance, au 
canon 517 paragraphe 2. En effet, si, 
à la suite de la pénurie de prêtres, 
l'évêque estime devoir faire participer 
à l'exercice de la charge pastorale 
soit un diacre, soit un ou plusieurs 
laïcs, c'est un prêtre, dûment muni 
des pouvoirs et facultés de curé, qui 
doit diriger Faction pastorale. Pareille 
prescription est conforme au 
canon 230, qui traite d'une manière 
globale des laïcs. Ceux-ci peuvent 
remplir par délégation temporaire les 
fonctions de lecteur. Là où la néces- 
sité est par trop pressante, ils peu- 


LES DERNIERS 
EXCOMMUNIÉS ? 

Cornante an Moyen Age, P«- 
comnnBikarioa est ue sanction, 
de nos jom, exceptionnelle. Le 
noBveaa droit canon en réduit en- 
ouït le champ cTippUcadoo. 

Parai ses dernières victimes, ci- 
tons le cas des théologiens Alfred 
Loïsy es 1908 et de Joseph Tunnel 
en 1930, excommuniés à cause de 
leurs écrits. Le dktatear argentin 
Juan Pérou fat excomnatü quant 
i tari en 1955, poar avoir arrêté et 
wprirf des prêtres s’opposant k la 
législation du émet dans ce pays 
att aüqae. L'abbé Joseph Pfojfaar, 
ancien ministre tchécoàoraqoe de 
la santé, connut le même sort en 
1959 poar avoir c o n tri bué anx per- 
sécutions visant régUse. Enfin, 
dans hb genre quelque peu diffé- 
rent, deux journalistes VtaBena ta- 
rent menacés d’e x c onun uad c a t ion 
en 1973, après la pobBcation «fiai 
livre relatant des psendo- 
confessMUK. 

D’autre part, on certain nombre 
de »■*—**? li’ j^wH i minuiitiriMw au- 
tomatiques ont été supprimés: le 
duel on l’incitation au duel, k tra- 
fic d’andxdgeaces, 1* édition ou la 
lectme sans aatorfeation de livres 
hérétiques, la violation de la ci6- 
tnre monastique, la fabrication et 
la vente de fausses retiqncs, r édu- 
cation des entants hors de b reü- 
gioa catholique, rimpressioa de bi- 
bles sans imprimatur, et enfin, 
raffitiatioa à ta franc- maçonnerie. 


par JEAN SCHLICK 


vont, hors d'un ministère, c sup- 
pléer » à quelques fonctions : 
exercer le ministère de la parole (prê- 
cher), présider aux prières liturgi- 
ques. donner le baptême, distribuer 
la communion. Et cela s'entend 
conformément au droit. 

Pouvoir et coopération 

Avec la paroisse, nous sommes au 
cœur des communautés chrétiennes. 
C'est ce qu'a bien senti le ca referai 
Marty lors des dernières séances de 
consultation. Il souligna le caractère 
trop clérical de cette présentation du 
peuple de Dieu dans le cadre de la 
paroisse. U n’y retrouva pas l'esprit 
de Vatican IL Mais il lui fut répondu 
que la paroisse avait été fort bien 
décrite dans Vatican IL La commis- 
sion ne voyait pas, par ailleurs, en 
quoi la doctrine contenue dans le 
code révisé différait de celle du 
concile. 

Il n'est donc pas surprenant de 
retrouver le schéma clérical dans les 
institutions diocésaines. Si les laïcs 
sont admis dans car. assemblées, 
c'est toujours è titre consultatif. A la 
limite, même le conseil diocésain des 
affairas économiques pourrait fonc- 
tionner sans leur présence. 

Et, plus profondément le code de 
1983 révèle sa théologie lorsqu'il 
définit le pouvoir de gouvernement. Il 
affirme que seuls les ministres 
ordonnés y sont aptes. Les laies ne 
peuvent que « coopérer » à cet exer- 
cice, conformément au droit, c'est- 
à-dire à- (a législation expficitB. C'est 
l'objet du canon 129, occasion d'un 
débat passionné dans le cadre des 
consultations du projet de 1980. Ces 
textes s'exprimaient dans un vocabu- 
laire de participation. Les laïcs c pou- 
vaient avoir une part » dans l'exer- 
cice du pouvoir, était-ïl dît Le 
cardinal Ratzinger détecta là une 
notion « périlleuse » qui allait 
s’introduire dans le droit. Elle aurait 
pu amener au pouvoir délibératif des 
laïcs, droit jugé contraire à (a consti- 
tution de l’Église. Le code de 1963 a 
su prenten en compte 1 cet avertisse- 
ment, et le -terme r coopérer a y 
prend un sens restrictif que renfor- 
cent nombre de prudences occasion- 
nelles. 

Enfin, avec ' les hommes 
d’aujourd'hui, les catholiques sont 
souvent engagés, au prix de leur vie 
et de leur liberté, dans la défense des 
droits de l’homme. Le synode des 
évêques, dès 1967, a pris cette réa- 
lité en compte. Dans les principes 
directeurs de la révision du code de 
droit canonique, il insista sur la pro- 
tection du droit des personnes. On 
paria de mise en place da procedures 
garantissant les droits subjectifs 
dans l'Eglise. Et, de fait, le livre H. « 
Du peuple de Dieu », s'ouvre sur un 
titra qui prend acte de ces voeux : 
« Obligations et droits de tous les 
fidèles. » 


• Clnstitut de droit canonique 
de l’université des sciences hu- 
maines de Strasbourg propose, de- 
puis la rentrée universitaire 1982- 
1983, une préparation à la licence et 
à la maîtrise en droit canonique, di- 
plômes nationaux reconnus par 
l’Eglise. Dès le lancement de cette 
initiative, quatre-vingts étudiants, 
dont trente femmes, se sont inscrits. 
Quarante autres ont été placés sur 
une liste d'attente. Pour tous rensei- 
gnements, s'adresser à l'Institut de 
droit canonique, 9, place de l'Uni- 
versité, 67084, Strasbourg. TéL : 
16 (88) 35-5940. 


TRANSPORTS 

• Moins de passagers pour 
Swissair en 198 Z - En 1982, la 
compagnie aérienne helvétique 
Swissair a transporté moins de pas- 
sagers qu’en 1981,. mais ils ont 
voyagé sur des distances plus lon- 
gues. Si bien que, en dépit d’une di- 
minution de sa clientèle (7 168 567 
passagers transportés, soit 2 % de 
moins que l'année précédente), le 
trafic de Swissair, exprimé en 
tonnes-kilomètres, s'est accru de 
2 %. 

Pour le fret, l'augmentation du 
trafic est également de 2 %. Les 
meilleurs secteurs du réseau ont été 
le Proche-Orient (+ 15 %). 
rExtréme-Orient (+ 6 %) et r Afri- 
que (+ 2 %) . La demande a stagné 
eu Europe, elle a diminué de 3 % sur 
l’Atlantique sud et de 4 % sur 
T Atlantique nord. 


Parmi les droits des fidèles, on 
relève 1s liberté d’expression des 
t chrétiens compétents » face aux 
pasteurs. Et encore, est-il précisé, 
ces chrétiens doivent faire preuve de 
« la révérence due aux pasteurs 
sacrés ». D'autre part, les chrétiens 
sont mobilisés, à partir du droit aux 
sacrements dont Hs jouissent, pour 
défendre la célébration de ceux-ci 
« selon les livres liturgiques 
approuvés ». On imagina aisément 
l'augmentation du travail des tribu- 
naux compétents dans un tel 
domaine, sans parler de la tentation, 
chez certains, de recourir à la déla- 
tion... 

Qu'en est-fl, en revanche, des 
possibilités de recours offertes aux 
catholiques, prêtres et laïcs, lésés 
dans une décision épiscopale 7 


Depuis 1908, les catholiques 
n'avaient plus da possibilité de 
recours autre que le' recours aux 
congrégations romaines. Aucune voie 
judiciaire n'est disponible. Cest 
Paul VI qui, en 1967, crée à Rome un 
tribunal capable de a casser » une 
décision illégale. La même année, le 
synode exprima te souhait que la 
défense de la personne sort assurée 
e par une procédure propre et cano- 
nique ». Les projets du code avaient 
prévu de telles instances. Le code de 
1983 substitue aux tffcunaux adm*- 
râstratifs une «stance de concfliatiOn 
laissée, jusque dans sa création, au 

pouvoir discrétionnaire de r évêque à 
défaut de la conférence épiscopale. 
Ainsi donc le veau du synode de 
1967, lui aussi organisme consulta- 
tif, n’a pas trouvé d'écho. Le code, 
lui, trouvera-t-il un écho en France 7 
L'histoire en décidera. 


La «condition» féminine 


En 7965, dans un des textes 
de Vatican U {ta Constitution pas- 
torale sur l'Église Gaudîum et 
SpesL l'Église catholique 
condamnait « toute forme de 
discrimination (...) fondée sur le 
sexe (...) comme contraire au 
dessein de Dieu ». 

/fourrant le canon 1024 du 
nouveau code réserve le « pou- 
voir de l'ordre » [diacre, prêtre, 
évêque) eux seuls mêhs2 et les 
femmes ne fouissent pas des 
plans droits et devoirs des foies 
puisque le lectarat et l'acoiytat 
(canon 2301 sont réservés axpff- 
atement aux hommes. Pourtant, 
tes femmes sont des millions au 
monde è assumer des tâches dé- 
passent de loin celles prévues 
pour les foctorst acoiytat et dia- 
conat. Blés sont aumôniers de 
lycée , de prison, tf hôpital, char- 
gées de parasse ; sites ensei- 
gnent des prêtres, et ceux-ci se 
trouvent parfois sous leur juridic- 
tion temporaire. 

Le canon 517 prévoit bien 
d'accorder des charges aux 
femmes «par suppléance», et a 
faut reconnaître un certain pro- 
grès dans fa nouvelle possibilité 
pour les femmes d'être juges et 
assesseurs dans les tribunaux ee- 
dôsïastxfues . 11 serait toutefois 
hardi de se réfouir trop vite de 
ces nouvelles formes de coopéra- 
tion offertes aux laids- Le ca- 
non 129 renforce d'abord, en 
son paragraphe L le pouvoir cléri- 
cal («Seuls les membres or- 
donnés sont habilités su pouvoir 
de juridiction (régimims) » et dé- 
clare ensuite (par. 2) « que tes 
laïcs peuvent coopérer à l'exer- 
cice de ce même pouvoir, selon 
la norme du droit ». Mais celle-ci 


prévoit juste me nt, en fonction 
d’une e condition » sexuelle, 
des exceptions qu'on peut juger 
antiféministes. 

Il est à noter, d’autre part, 
qu'aucune femme n'a fait partie 
des cent vingt-sept membres de 
la commission de révision pour le 
droit canon ( annuaire de 19821 
et si quelques Mes ont été 
consultée, combien de femmes ? 
Châties par qui ? Sait-on que ja- 
mais la hiêrarchio romaine n’a 
accepté sur cette question des 
femmes le création d’une cont- 
néssion d’études qui leur donnât 
. véritablement le parole 7 

U vient trop tard, ce code, 
pour faire de ta tSscrimi nati on 
des femmes encore une loi... Fi- 
nalement. ce code est moins lo- 
gique — probablement moins 
honnête — que le viral exposé 
scolastique sur le statut de la 
femme ; cetâ-d se fondait sur la 
philosophie du temps i femme, 
nature essentiellement seconde), 
sur la biologie du tempe 
.(l'homme saut dorme la vieh-sur 
le statut social do temps (femme 
sous statut ovê de stqétiùoK 

II vient trqp tôt, ce code, pres- 
que. manifestement, l'Eglise 
n'était majoritairement pas prête 
à renoncer à se misogynie, ni 
prête i réserver d’une façon ou 
d’une autre — mais en tout cas 
avec un nécessaire soupçon de 
modestie — la double question 
qui devient un problème de plus 
en plus tigu : celle du statut fé- 
minin Bée è colla du caractère ex- 
clusivement masculin du sacer- 
doce. 

M.-TH. VAN LUNEN CHENU. 
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A la Grande Loge de France 
M. Michel Viot marque sa satisfaction 


Le pasteur Michel Viot, vénérer 
ble de la loge James Anderson, trai- 
tant le 26 février de )’« initiation 
maçonnique » dans une « tenue 
blanche ouverte » qui remplissait le . 
Grand Temple de la Grande Loge 
de France, 8, rue Puteaux, a déploré 
que limage de la franc-maçonnerie 
offerte par les médias soit générale- 
ment celle des conflits sur des « op- 
tions politiques partisanes ». Ce.ro--, 
gard superficiel donne, cstimc-i-il, 
une vision fausse de l’activité des 
loges et néglige sou caractère essen- 
tiellement initiatique. M. Michel ' 
Viot, s'en prenant sans le nommer 
au Grand -Orient de" France 
(G.OJÛ.F.), reconnaît que la presse 
n’est pas complètement responsable 
de cet état de choses. •En effet. 
déclare-t-il, il existe en France un 
puissant courant maçonnique qui 
cautionne par son attitude et ses 
prises de position officielles cette 
image d’une maçonnerie politique 
essayant de faire pression sur le 
pouvoir. » 

La fzanc-maçonnerie, souligne- 
t-il, ne saurait s'identifier à cette 
seule obédience (G.O.D.F.). La 
Grande Loge de France, pour sa 
part, s'interdit tout engagement poli- 
tique obédientiél et ne veut pas être 
confondue avec un « courant politi- 
que bien souvent antispiritualiste et 
antireligieux »- Ce courant •pres- 
que exclusivement latin » ne repré- 
sente guère plus de cent mille per- 
sonnes dans- lé monde, sur les. 
quelque six millioiis de maçons. 

L’initiation ‘ maçonnique, . précise 
l'orateur, est une « méthode de per- 
fection » qui ne peut étre pleînemeut 
comprise que par ceux qui la vivent. . 
(De même, dira ensuite en apporté 
un éminent « spécialiste » de là 
Compagnie de Jésus, le R-P. Riquet, 
les - exercices • d’Ignace de Loyola 
n'ont pas grand sens pour, ceux qui ' 
se contentent de les lire. J 


M. Michel Vfot évoque alors la 
Bible et la spiritualité judéo- 
chrétienne, dans laquelle l'initiation 
maçonnique prend ses racines. Le 
caractère spécifique dé cette initia- 
tion est' d'être « constructif » : la 
construction du temple de Salomon 
lui sert de symbole. - Cette haute 
conscience d'être les collaborateurs 
de Dieudons sa création et même sa 
révélation habita, affirme-t-il, l'es- 
prit des constructeurs de cathé- 
drales dont nous notis réclamons. » 

. Pour l’orateur, cet aspect • mysti- 
que » de l'initiation maçonnique a 
motivé la première bulle d’excom- 
munication de 1738. L’Eglise insti- 
tutionnelle, en effet, se méfie tou- 
jours du « mystique », surtout 
lorqu’elle ne peut le contrôler. Cette 
méfiance sera ensuite justifiée, re- 
connaît M. Viot, par « ce' qu’il faut 
bien appeler des dérapages initiati- 
ques » (formes dévoyées de la ma- 
gic ou. de l'alchimie). Ces « déra- 
pages » que condamne l’orateur 
devaient pliis tard .se manifester 
dans la •métamorphosa de certains 
rituels, allant du burlesque au 
gr anti-gui gnôL en passant par l'insi- 
pide ». Aujourd’hui, il est presque 
heureux que l'on ne ~se donne même 
plus la prime d'inventer des rituels : 
ainsi, estime l'orateur, nous épargne- 
t-on le * risque de nouveaux hauts 
grades du ‘genre. « sublime cama- 
rade laïque ». Ici, M. Michel Viot 
'ne vise évidemment pas la - Grande 
Loge, Sont le. caractère spiritualiste 
a été préservé et où « l'initiation 
maçonnique, traditionnelle. et régu- 
lière. provoque même de nombreux 
'retours à ta Jbi 'et' à là pratique ». 
Ayant salué Vaggiornamenio de 
l'Église catholique et le nouveau 
droit Canon qui mer en pratique Va- 
tican U, il ajoute : • Cela constitue 
la preuve tangible d’un changement 
■ que seuls ta sottise ou le fanatisme 
pourraient empêcher de voir. ». 

ALAIN GUICHARD. 
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Traiter le rhume par la chaleur 


Fruits des efforts conjugués des. iostftBts Pasteur 
de Paris et Werâmaira de Td-Aw, uu Appareil — le 
« Rhinotherm » - destiné à guérir les rirames de 
cerveau en vingt-quatre heures sera commercialisé «a 
France fin avriL 

Son principe repose sir ou constat de rirologte 
fondamentale (là se u s ib ffité des riras à la cfebéor) 
mis en évidence par le professera: André Lwoff. 

Des travaux plus récents, qui ont fait no tamment 
r objet (Tone communication à F Académie des 


sciences à Paris le 15 février dernier, expliquent Fef- 
ficacitê du « Rhinotherm » sur les rhinites non infec- 
tieuses* et notamment les rimâtes allergiques persis- 
tantes aux symptômes si învafidâttts pour ceux qui en 
souffrent. 

Nous avons demandé an professeur Lwoff d'ex- 
poser pour tes lecteurs du Monde les résultats ob- 
tenus grâce à cet appareil, dont le prix est malheu- 
reusement prohibitif (2 800 francs), et leur 
explication physiologique. 


L E coryza - ou -rhume du 
cerveau — est une maladie 
infectieuse des fosses na- 
sales, laquelle guérit spontané- 
ment en une 1 deux semaines. 
Maladie en général bénigne; les 
conpDca tiens sinusites, otites, in- 
fections pulmonaires, sont rares. 
Cependant le coryza coûte fort 
cher au malade et à la société : 
absentéisme, achats intempestifs 
de médicaments dont le moins 
que l'on puisse dire est qu'ils sont 
inefficaces, quoique remboursés 
par la Sécurité sociale. L'usage 


Par ie professeur 
ANDRÉ LWOFF (*) 

des décongestionnants provoque 
des rhinites graves, ce qui a en- 
traîné 1" inscription de ces médica- 
ments au tableau A, c'est-à-dire 
qu'ils ne sont délivrés que sur or- 
donnance non renouvelable. No- 
tons que les Améri caine achètent 
tous les ans pour 500 millions de 

(*) Prix Nobel de médecine et phy- 
siologie. 


Les rhinites persistantes 
non infectieuses 


C ERTAINES rhinites né sont 
pas provoquées par des 
virus mais par des dérè- 
glements immunitaires. 

Elles appartiennent A trais ca- 
tégories : rfnriïtes persistantes al- 
lergiques. (huâtes vasomotrices, 
rhinites dites éosinophiliques. 
Les unes comme les autres sont 
caractérisées par une congestion 
nasale chronique et une hypersé- 
crétion de mucus, une rhinonhée 
plus ou moins abondante; des 
éternuements, du prurit, et une 
obstruction parfois totale des 
fosses nasales. Les malades res- 
pirera alors uniquement per le 
bouche et des compficstions de 
toutes.sortes sont fréquentes. S 
les rhsûtes sont quàfifiées de 
persistantes. C'est qu’il n'existe 
aucune thérapeutique efficace. 

Nous avons soumis des ma- 
lades atteints de rhinites persis- 
tantes allergiques au môme trai- 
tement que les malades 
souffrant d'un coryza. Après 
vingt-quatre heures, les symp- 
tômes avaient disparu chez 79 % 
des traités contre 59 % chez les 
placebos, et après un mens chez 
65 % dû traités contre 15.5 % 
des placebos. U est naturalle- 
mont difficile de faire le départ 
entre ce qui revient aux insuffla- 
tions et ce qui relève des fré- 
teurs psychiques, lesquels on le 
sait interviennent chez les allergi- 
ques. 

Quoi qu'à en soit, le résultat 
observé après un mois montre 
que l' hyperthermie a ou un effet 
bénéfique: les symptômes ma- 
jeurs ont cfispans. 8 n'ÿ a cepen- 
dant pas eu guérison : le itimos- 
copie montre, en effet, que la 


muqueuse nasale n’a pas re- 
trouvé son aspect normal et que 
ie malade n'est pas désensrbiGsé- 
Que! pouvait bien être le mé- 
canisme de l'action de 1" hyper- 
thermie ? Dans de nombreux 
tissus et. en particulier dans la- 
sous-muqueuse nasale, on 
trouve en abondance des œfUes 
particulières, les. mastocytes. 
Chacun de ceux-ci renferme un 
métier de granules, {panutes qui 
sont des vésicules contenant di- 
vers méoBeteurs de la réaction al- 
lergique, et en partieufièr de Hiis- 
tamine. Les substances 
auxquelles un organisme est sen- 
sibilisé mettent an mouvement 
une série de r éactio ns co m plexes 
qui aboutissent à l'expulsion des 
granules — donc des médiateurs 
de la réaction aflerjpque. 

Diverses substances synthéti- 
ques provoquent iè dégranula- 
tion des mastocytes ffi vitro misai 
bien qu’in vivo. Sis* des frag- 
ments de muqueuse^' nasale de 
cobaye maintenus à 31 de- 
grés.ces substances déclenchent 
dégi a n ul atiori et libération d'iris- 
tamrne. Si la muque u s e a été 
portée durant trente minutes A 
43 degrés. 3 n'y a n dégranula- 
tion ni, bien entendu, libération . 
d'histamine. La raison de l'effica- 
cité de la thermothérapie appa- 
raît ainsi cfairement. 

La thermothérapie des rhêibes 
non infectieuses, comme celle du 
coryza, est A ses débuts. On peut 
espérer que les essai s ai cours 
permettront d'augmenter ce 
pourcentage des malades qû ti- 
rent bénéfice du traitement. 

A.L- 



dollars de médicaments inutiles. 
Selon la formule consacrée, • rien 
ne permet de dire que quoi que ce 
soit, excepté le temps, guérit le 
rhume ». Le rhume’ qui était un 
reproche vivant pour les médecins 
et la médecine. 

Contrairement à une opinion 
solidement ancrée, ni le froid, ni 
les courants d'air, ni l'humidité ne 
peuvent provoquer un rhume. Le 
coryza est une rhinite virale. La 
survie des virus dans l'air froid 
humide est plus longue que dans 
l'air chaud et sec, ce qui rend 
compte de la fréquence des 
rhumes durant J*hiver. On a admis 
longtemps qu'une fraction — envi- 
ron 10 % — des rhumes était d'ori- 
gine bactérienne. Beaucoup pen- 
sent aujourd'hui que les bactéries 
ne s'implantent qu'à la faveur de 
lésions d'origine virale. Plusieurs 
virus sont en jeu : Adinovirus. 
Coxsockie-virus, et surtout Rhi- 
novirus dont on connaît une cen- 
taine de variétés. 

A l’exception des narines qui 
sont tapissées de cellules aplaties, 
la muqueuse des fosses nasales est 
bordée de cellules cylindriques. 
Chacune de ces cellules porte de 
cent quarante à deux cents cils vi- 
ls ratil es qui battent de cent cin- 
quante à deux cents fois par mi- 
nute. Les battements assurent le 
transit vers Je pharynx des parti- 
cules inhalées et du mucus. La 
durée normale de transit est de S 
à 6 minâtes. Ce sont des glandes 
de la sous-muqueuse nasale qui 
produisent le mucus. Envirou cent 
vingt mille petites glandes scro- 
muqueuses sécrètent un mucus 
assez consistant, environ deux 
cent cinquante grosses glandes 
produisent un mucus plus fluide. 


Développement viral 
et température 

Quelle que soit la température 
extérieure, l’air qui pénètre dans 
les alvéoles pulmonaires est à 37°. 
Le refroidissement ou le réchauf- 
fement de l'air inspiré commence 
an niveau de la muqueuse nasale ; 
sa surface est importante du fait 
des cornets qui sont des protru- 
sions des parois. La muqueuse est 
largement vascularisée. L’air 
chaud et sec se charge en vapeur 
d'eau et l'évaporation engendre 
nqe baisse de la température de la 
muqueuse. L'air froid emprunte 
des calories à la muqueuse qui est 
refroidie. 

Si Ton cultive un virus à une 
température donnée - soit par 
exemple 34°, — • on sélectionne des 
variants, des souches, dont l'opti- 
mum thermique sera 34“ et qui se 
développeront mal ou pas du tout 
à 37“ et au-dessus. La tempéra- 
ture de notre muqueuse nasale os- 
cille entre 33 et 35 degrés centi- 
grades. Les rhinovirus se 
développent bien entre 33 et 35° 
mais pas au-dessus de 37®. L’effi- 
cacité, le succès de la thermothé- 
rapie, sont gouvernés par la ther- 
mose lisibilité des virus en jeu. 

Comment agissent les tempéra- 
tures supra-optimales ? Le trans- 
fert de cellules infectées d'une 
température optimale A une tem- 
pérature supra-optimale déclen- 
che un processus qui aboutit à la 
destruction de l’acide nucléique 
viral, c’est-à-dire de son matériel 
génétique. 

(Lire la suite page 18.) 


Informatique et secret médical 


A l’heure de nnformatiqae le vieux concept de se- 
cret médical doit-il faire peau neuve ? Y a-t-il un ris- 
que majeur à établir, sur un support Informatisé, des 
listes nominales de personnes souffrant d'une affec- 
tion cancéreuse, eanfiovasctdaire on psychiatrique ? 
Si oui, peut-on concevoir et réalisa- a ne parade tech- 
nique pour préserver l'anonymat des malades ? 

Faut-il an contraire évita de « joua avec le 
fen », quitte à abandonna définitivement tous les 
travaux de recherche a épidémiologie, cette disd- 
ptine prometteuse dota tout le monde s’accorde pour 
dire qu’elle accuse en France tm retard préoccu- 
pant ? 


Ces questions posées publiquement lors de la ré- 
cente concertation nationale sur le cancer font l'ob- 
jet d'un important débat dans les milieux scientifi- 
ques et médicaux. De nombreux médecins 
notamment expriment leur inquiétude du fait que 
leurs travaux d'épidémiologie les placent ai situation 
illégale. Le ministère de la santé vient de saisir à ce 
propos le Conseil (PÉtat. La Commission nationale 
de l'informatique et des Chertés lC.N-i.L-) com- 
mence à instruire le dossier. A l'Institut national de 
la santé et de la recherche médicale (INSERM) on 
aimerait voir la situation évolua rapidement. Pour 
l'heure, compte tenu de sévères contraintes législa- 
tives, b si tu ation apparaît, néanmoins, bel et bien 
bloquée. 


Menaces sur une épidémiologie naissante 


D ES craintes à la dimension 
des espoirs, fi est commu- 
nément admis, au- 
jourd’hui, que l'épidémiologie — 
étude à l’échelon collectif des 
phénomènes pathologiques — 
pourrait beaucoup apporter à la 
médecine. Cette discipline essen- 
tiellement développée dans les 
pays anglo-saxons, parce qu'elle 
donne une image « sociale » 
jusqu’alors ignorée de la maladie, 
est l'outil indispensable d’une po- 
litique de santé qui vise, comme 
c’est le cas en France, & faire de la 
prévention une priorité absolue. 
Voilà pour l’aspect positif de la 
discipline- Reste l’autre : la néces- 
sité d'enfreindre, d’une manière 
ou d'une autre, la vieille notion de 
secret médical. 

Les analyses portant sur un 
grand nombre de phénomènes pa- 
thologiques impliquent, en effet, 
la réalisation d'enquêtes ponc- 
tuelles ou la création de « regis- 
tres » permanents. Dans les deux 
cas, des renseignements médicaux 
nominaux doivent être colligés et 
exploités, donc conservés. On 
imagine aisément les consé- 
quences qui pourraient découler 
d'un mauvais contrôle du sys- 
tème. - A un bout de la chaîne, 
schématise un médecin, spécia- 
liste de ces questions, cela signifie 
que tout ie monde, dans une pe- 
tite ville, pourrait apprendre que 
la receveuse des P.T.T. a subi . 
l'ablation d'un- sein. A l'autre ex- 
trémité. dans les mains d'un pou- 
voir fascisant. cela constituerait 
un outil redoutable, capable, 
dans l'instant, de fabriquer des 
listes de personnes atteintes d’une 
affection mentale ou organique 
donnée, ou possédant une carac- ' 
té ris tique biologique particu- 
lière. • 

En pratique, où en sommes- 
nous ? En France, le cadre législa- 
tif est défini par deux textes prin- 
cipaux, comme vient de le 
rappeler une récente communica- 
tion faite à l'Acadcmie nationale 
de médecine (1) . 

• L'article 378 du code pénal 
qui a officialisé dès 1810 la no- 
tion de secret médical. — Celle-ci 
figure aussi dans le serment 
d’Hippocrate. Cet article prévoit 
des sanctions pour les médecins et 
les membres des professions de 
santé qui ne respecteraient pas le 
caractère secret des confidences 
qui leur sont faites. Ce texte vise 
les « confidents nécessaires » , 
c’est-à-dire les médecins et tous 
ceux qui participent obligatoire- 
ment à l'acte médical. 

• La loi du 6 janvier 1978 sur 
l’informatique. - Ce texte crée 
notamment la notion de « secret 
informatique » et précise (arti- 
cle 40) que • lorsque l’exercice 
du droit d'accès s’applique à des 
informations à caractère médical, 
celles-ci ne peuvent être commu- 
niquées à l’intéressé que par l’in- 
termédiaire d’un médecin qu’il 
désigne à cet effet ». Il s’agit, à la 
différence de l’article du code pé- 
nal, d'une loi qui porte sur la na- 
ture de l'information et qui peut 
viser des médecins comme des 
non-médecins. 

A ces deux textes viennent 
s'ajouter trois articles du code de 
déontologie médicale. Une pre- 
mière brèche à oet édifice réside 
dans les dérogations légales et les 
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. sidée par Claude PAIR. 


déclarations obligatoires (nais- 
sance, décès ou maladie conta- 
gieuse. par exemple). Une autre 
est le « secret médical partagé », 
cette mise en commun entre mé- 
decins ou entre médecins et tra- 
vailleurs sociaux de données mé- 
dicales concernant un patient, 
dans l’intérêt de ce dernier. 

Une autre démarche 

Les travaux épidémiologiques 
imposent une tout autre démar- 
cbe. La collecte de données 
concerne un très grand nombre de 
personnes, et l'informatisation du 
système peut, en théorie du 
moins, permettre à des non- 
médecins d'obtenir des informa- 
tions confidentielles. Il est, dans 
ce cas, difficile d'invoquer la no- 
tion de - secret médical par- 
tagé ». dans la mesure où le ma- 
lade ne tire pas un bénéfice direct 
de telles études. Certains font 
néanmoins valoir qu'un tel béné- 
fice n'est pas à exclure a priori, ce 
qui pourrait constituer une «as- 
tuce juridique » pour légitimer les 
travaux en cours. 

De fait, l’existence des registres 
du cancer ouverts en France de- 
puis quelques années est quasi- 
ment illégale. Cette situation 
longtemps ignorée est, au- 
jourd’hui, publiquement évoquée. 
Pour le professeur Robert Fla- 
mant (INSERM). - les médecins 
concernés sont inquiets et 
connaissent des difficultés réelles 
de travail ». Les différents infor- 
mateurs, en particulier, hésitent à 
communiquer des éléments confi- 
dentiels faute d’avoir la certitude 
de travailler dans un cadre légal. 

L'une des questions posées est 
de savoir si la technique informa- 
tique peut assurer l’inviolabilité 
du système. Selon ie professeur 
Flamant, en ce qui concerne les 
enquêtes épidémiologiques ponc- 
tuelles, des procédés efficaces 
sont déjà utilisés à l’étranger. 

■ Pour les registres permanents. 
explique-t-il, le principe le plus 
raisonnable est qu’une seule per- 
sonne détienne le code de trans- 
formation des listes anonymes en 
listes nominales. » 

Au siège de la C.N.I.L.. on in- 
dique qu'il a fallu insister pour 
obtenir les déclarations de toutes 
les études épidémiologiques en 
cours. On indique aussi, sans pré- 
juger de la position à venir de la 
commission, en être au stade de 
l'instruction. • Notre but. expli- 
que M. J. Thyrau, président de la 
C.N.I.L, n’est pas de bloquer les 
travaux scientifiques mais de res- 
pecter la balance entre les droits 
sacrés de l’individu et les néces- 
sités de ta recherche médicale. » 

- L’une des difficultés , précise- 
t-on, est que le malade n’est pas 
toujours, en cas de pathologie 
grave, informé de son diagnostic. 
Il est donc difficile de demander, 
à tout coup, son accord pour par- 
ticiper à une expérience. - 

Un risque majeur 

On souligne aussi que le travail 
de la commission ne peut, en au- 
cun cas, porter sur l’article 378 du 
code pénal. - Comme souvent, 
explique-t-on, l'informatisation 
d’un système n’est que le révéla- 
teur de difficultés préexis- 
tantes. » Plusieurs spécialistes en 
épidémiologie craignent vivement 
que la C.N.I.L. n’adopte, dans ce 
domaine, une position négative 
semblable à l’avis qu’elle avait 
émis sur te projet GAMIN (2) 
donL elle estimait qu’il pouvait 
donner « une image préfabriquée 
du futur handicapé ». 

Le ministère de la santé a de- 
mandé, pour sa part, un avis au 
Conseil d'Etat sur l'interpréta Lion 
qui pouvait être donnée à la no- 
tion de secret médical. - Il reste, 
explique un spécialiste, que l'avis 


une fois donné n’engagera aucu- 
nement le Conseil d'Etat. • L'en- 
semble des partenaires concernés 
demeurent donc actuellement 
dans l'expectative. 11 y a là, sous 
l'effet conjoint des textes législa- 
tifs et d'une conception latine du 
secret médical, un risque majeur 
pour l'épidémiologie française à 
un moment où cette discipline 
commence enfin à être pratiquée. 
Certains, comme le docteur Jac- 
ques B renier, membre de l'Acadé- 
mie de chirurgie, proposent une 
mesure radicale : la déclaration 
obligatoire par le médecin de tout 
nouveau cas de cancer. 

Quoi qu’il en soit, si la situation 
ne pouvait être rapidement déblo- 
quée, il faudrait voir là un élé- 
ment supplémentaire favorisant ie 
maintien de la suprématie de 
l'épidémiologie anglo-saxonne. A 
moins que l'on ne craigne avant 
tout l'instauration d’un modèle de 
société imposé par la science mé- 
dicale. Ou que l'on ne voit dans 
l’épidémiologie qu'une forme mo- 
derne et scientifique d'une logi- 
que de masse (3) qui brouille les 
frontières entre thérapeutique et 
maintien de l’ordre. 

JEAN- YVES NAU. 


(1) Communication du professeur 
Pierre l’Epée, séance du 15 février 
1983. 

(2) Le projet GAMIN portail sur le 
traitement informatisé des certificats de 
santé dans les services de protection ma- 
ternelle et infantile. La C.N.I.L, dans 
un avis du 16 juin 1981. s'était opposée 
à ce projet. Par une circulaire en date 
du 9 juin 1982. le ministère de b santé 
demandait que les fiches d’enfants préa- 
lablement établies soient détruites et 
que les programmes informatisés qui 
permettaient leur établissement soient 
modifiés en conséquence. 

13) Lire sur ce thème la préface du 
docteur Antoine La 2 aras. conseiller mé- 
dical au ministère de la solidarité natio- 
nale. dans l'édition française de Cer- 
veaux interdits de Samuel Chavlun 
(éditions Megrelis, 75 francs). 


Précautions 

C RÉÉ en 1978 sur l'initia- 
tive de médecins hospi- 
taliers. le registre du can- 
cer du département de l'Isère a 
collecté plus de dix mille dos- 
siers. Les renseignements pro- 
viennent de quarante-deux 
sources differentes (laboratoires 
d'anatomo-pathotogia, centras 
hospitaliers, caisses primaires 
d" assurance-maladie, cliniques 

privées et centres de lutte contre 
le cancer). Compte tenu du ca- 
ractère confidentiel de certains 
renseignements, la Caisse natio- 
nale d'assurance-maladie a sus- 
pendu sa collaboration à ce re- 
gistre depuis le début de l’année 
1982. 

Les responsables du registre 
ont été amenés à prendre un cer- 
tain nombre de précautions ma- 
térielles. Ainsi, par exemple, tous 
tes documents nominatifs sont 
stockés dans des armoires qui 
sont fermées è dé en l’absence 
du personnel ; le registre est 
gardé par une serrure de sécurité 
« trois points » : (‘ordinateur est 
fermé chaque soir par une « dé 
physique t ; l’accès aux données 
sur l’ordinateur est contrôlé par 
une « dé logique » , connue des 
seuls employés du registre, et 
l'édition sur papier de documents 
nominatifs est contrôlée par une 
deuxième < clé logique », 
connue uniquement par le méde- 
cin directeur du registre. 

Deux copies du fichier ont été 
faites, l’une est stockée sous dé. 
T autre a été confiée au médecin 
inspecteur de la direction dépar- 
tementale de l’action sanitaire et 
sociale de nsère. Le conseil de 
l'ordre des médecins peut aussi 
effectuer un contrôle du fonc- 
tionnement du registre à tout 
moment. 

J.- Y. N. 
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Traiter le rhume par la chaleur 


(Suite de la page !7 . } 

Il est important de savoir qu'un 
passage de trente à quarante-cinq 
minutes à haute température suf- 
fit pour provoquer ce phéno- 
mène ; de savoir aussi que l’ hyper- 
thermie est sans effet au début de 
ü phase végétative du cycle virai 
et que son efficacité se développe 
au fur et à mesure de son déroule- 
ment. C'est la connaissance de ce 
fait qui a commandé les règles de 
la thermothérapie du coiyza. 

Tout un ensemble de données 
convergentes permettent d'affir- 
mer que l'hypothermie aggrave, 
cependant que i'hyperthermie di- 
minue la sévérité des infections vi- 
rales. C'est la réaction inflamma- 
toire qui est responsable de 
I'hyperthermie locale — au niveau 
de la zone infectée — et de I'hy- 
perthermie générale, c’est-à-dire 
de la fièvre. La cortisone, qui di- 
minue ou supprime les réactions 
inflammatoires, augmente La sévé- 
rité des infections à virus, et son 
usage est actuellement proscrit au 
cours de viroses. II devrait eu être 
de même de l'aspirine, qui est un 
anti-inflammatoire et un antipyrér 
tique. La réaction inflammatoire 
et la fièvre sont non seulement des 
symptômes d'infection, mais aussi 
et surtout des réactions de défense 
de l'organisme infecté. 

72 % de succès 

U est logique de penser que les 
données relatives à l’animal sont 
valables pour l’homme. Le coryza 
semblait la maladie idéale pour 
tester la validité de cette hypo- 
thèse. Avec A. Yerushalmi, de 
l’Institut Weizmann des sciences, 
nous avons mis en œuvre un appa- 
reil qui insuffle dans le nez de 
l’air humide à 43 °C (on utilise 
exclusivement de l'eau distillée) . 

Les malades recevaient respec- 
tivement de l’air à 43 «C ou à 
25 °C. Les appareils étaient d'ap- 
parence identique et les expé- 
riences ont été réalisées en double 
aveugle : ai les malades ni les mé- 
decins ne connaissaient la nature 
du traitement. Celui-ci consiste en 
trois séances de trente minutes à 
deux heures — deux heures trente 
d'intervalle. Dans oes conditions, 
72 % des malades ont été guéris 
du jour au lendemain, contre 18 % 
témoins. 11 est important de savoir 
que la température de la mu- 
queuse nasale atteint effective- 
ment 43 °C au cours du traite- 
ment 

La pratique de la thermothéra- 
pie est fort ancienne. Elle a été 
appliquée au traitement de cer- 
taines infections bactériennes de 
l'homme et on l'a dit est efficace 
dans de nombreuses .viroses ani- 
males. Elle a aussi été utilisée 
pour le traitement du coryza. Une 
pratique populaire consiste à ver- 
ser de l'eau bouillante dans un cu- 
vette. à se couvrir la tête d’une 
serviette et à inspirer l'air chaud 
humide. La température est par- 
fois trop basse, parfois trop éle- 
vée. Cette remarque s'applique à 
l'air humide produit par divers 
types de pulvérisateurs. Certes, le 
malade, lorsqu'il n'est pas brûlé, 
est momentanément soulagé, mais 
il n'est pas guéri. Pour guérir le 
coryza, il fallait s'attaquer non 
aux symptômes, mais à 2 'agent 
causal. II fallait détruire le virus, 
détruire tout germe viral. 

On distingue deux phases dans 
le cycle viral : 

1) La phase extracellulaire, le 
virion, la particule virale libre qui 
transmet l’infection de cellule à 
cellule et d’homme à homme ; 

2) La phase intracellulaire ou 
végétative, qui est la phase de 
multiplication du virus. Pourquoi 


Appel pour 


L’Association des donneurs 
d'organes et tissas hnmains de 
Paris et de la région parisienne 
(ADOT-R.P.) lance une opéra- 
tion * Donneur volontaire » 
pour tenter de polder rempor- 
tant déficit français de dons 
d’organes. Elle met à la disposi- 
tion de ses adhérents une carte 
qui indique f accord pour le pré- 
lèvement chirurgical après la 
mort de certains organes (cœur, 
reins- pancréas, yeux. etc.). 
L'ADOT-R.P. travaille en liai- 
son avec l'Association France- 
Transptant. 

• ADOT-R.P.. 71, rue d'Amster- 
dam. 7 5008 Paris. Tel. 874.60.48. 


donc 43 °C. pourquoi trois séances 
de thennothérapie ? 

1. — // était nécessaire de met- 
tre en œuvre la température la 
plus élevée compatible avec l'in- 
tégrité cellulaire. L’expérience a 
montré que les patients suppor- 
taient sans inconvénients les insuf- 
flations à 43° et qu'il n'y avait pas 
d'effets indésirables. 

2 — Les virions ne sont pas 
tués à 43 «C. On devait donc s'at- 
taquer à la phase végétative. La 
multiplication virale ne pouvait 
être synchrone dans toutes les cel- 
lules de la muqueuse nasale. Or 
nous savions que i'hyperthermie, 
qui entraîne la destruction du ma- 
tériel génétique viral, est sans ef- 
fet durant la première partie du 
cycle du virus. Si donc l'on voulait 
toucher au bon moment toutes les 
cellules infectées, il était néces- 
saire de pratiquer plusieurs 
séances séparées par des inter- 
valles convenables. 

La thérapeutique proposée a 
pris en compte toutes ces don- 
nées : c'est la raison de son effica- 
cité. Ajoutons que la tbermothé- 
rapie telle qu’elle a été pratiquée 
bloque la libération de rhisiamine 
par les mastocytes de la mu- 
queuse nasale et supprime ainsi 
les réactions du type allergique 
qui jouent certainement un rôle 
dans les manifestations du coryza. 
D’autre part, la thennothérapie a 
été utilisée avec succès pour le 
traitement des rhinites allergiques 
persistantes (non infectieuses). 

Nos connaissances relatives 
aux caractéristiques thermiques 
des virus responsables du coryza 
sont encore très fragmentaires et 
des recherches systématiques 
dans cette direction sont néces- 
saires. Il conviendra aussi de sui- 
vre l’évolution des virus au cours 
du traitement. On aimerait égale- 
ment savoir pourquoi la thermo- 
thérapie est sans effet chez cer- 
tains malades. La thennothérapie 
du coryza est à son tout début, et 
l’on peut espérer que les recher- 
ches qui continuent apporteront 
une réponse aux questions et une 
solution aux problèmes posés. 

ANDRÉ LWOFF. 


Le conseil de l’ordre des médecins approuve l’essentiel 
de l’avant-projet sur l’utilisation des fœtus humains 


Le débat qui s'est ouvert dernièrement à 
propos de Putilisatfon médicale des tissus 
foetaux HmIm (le Mondé du 10 février) 
pffmfane de susciter de nombreuses prises de 
position. L’ordre des médecins, qui a constitué 
nue commission ad hoc sur ce sujet, approuve 
r essentiel de Favant-projet élaboré par le 
ministère de la santé, fl soufigne qu’a contient, 
bien entendu, d’intégrer à un tel texte un cer- 
tain nombre de dispositions éthiques. 11 
coatiendba en particulier, soufigne le docteur 
Louis René, président de la section de déonto- 
logie de Tordre national, d'éviter strictement 
tonte possibilité de commercialisation de ces 
méthodes et de les limiter à des indi c ati o ns 
d'exception. 

Les professeurs Jean-Louis Touraine et 
Joseph Dubois (Lyon), qui, dans leurs services, 
utilisent des tissas fœtaux pour le traitement 
de jeunes malades (le Monde daté- 20- 


21 février), ont souligné de leur côté la néces- 
sité d’un développement des prélèvements de 
ri cane fœtaux, actuellement insuffisants pour 
répondre aux besoins. Le nombre de ■ don- 
neurs « devrait être au moins doublé, estime le 
professeur Touraine. 

De sou côté, M. Claude Jacquinot, prési- 
dent de f Association internationale contre 
r exploitation des fœtus humains, précise que 
cette organisation « souhaite qu'un texte soit 
prochainement adopté. Depuis deux ans, noos 
avons signalé le « ride juridique » en deman- 
dant i; i/ soit rapidement comblé ». 

« O nous paraît nécessaire, ajoute M. Jac- 
quinot, de faire des distinctions entre les fœtus 
morts et ceux qui sont extraits intacts par 
césarienne, et, d'autre part, entre les interven- 
tions des médecins poursuivant des objectifs 
thérapeutiques et celles des chercheurs dont 
l'objectif est purement saentifigoe__ 


» L'association estime que des prélève- 
ments d'organes peuvent être effectués à des 
fins de recherche sur le cadavre du Fcetos après 
obtention de raccord des titidabres de Faato- 
rité parentale, sons conditipaqne Ja mort n'ait 
pas été volontairement provoquée on précipi- 
tée, et que le décès ak été constaté par deux 
médecins s'appartenant pas i réqtôpe utilisa- 
trice de Fûrgane prélevé. L'association recom- 
mande au Parlement d’adopter un texte antori- 
saat les prélèvements d’organes sons ces 
confitius et de proscrire tonte ntil is at ioa des 
embryons ou foetus humains anatomi quement 
intacts. » 

Enfin, le professeur Claude Sureau, mem- 
bre de FAcadénae nationale de médecine, pré- 
sïdent de la Fédération tatemationale de gyné- 
cologie et obstétrique, donne ici son point de 
vue. 


ES motivations de 2’avanC- 
projet gouvernemental 
sont claires et parfaite- 
ment compréhensibles : d’abord 
éviter le mercantilisme. On peut 
effectivement imaginer le déve- 
loppement d'un * marché de 
fœtus », comme il existe ailleurs 
un marché d'enfants & naître. Puis 
protéger ces fœtus contre les 
excès expérimentaux de cher- 
cheurs plus préoccupés de science 
que d'humanité. 

En fait, dans ce domaine 
comme en bien d'autres (l’eutha- 
nasie, la stérilisation), vouloir h 
toute force légiférer risque d’être 
inefficace pour ceux qui sont dé- 
cidés à tourner la loi, inutilement 
contraignant pour ceux qui se 
croiront obligés de la respecter. 
C’est finalement beaucoup plus à 
la conscience médicale éventuelle- 
ment guidée par la réflexion de 
comités d’éthique qu’il convient 
de faire confiance. 

Mais ce projet traduit aussi la 
crainte que de telles libertés 
prises avec les fœtus ne soient 
pour eux à l'origine d’une souf- 
france. Question délicate à la- 
quelle personne ne peut donner 
une réponse précise. Qu'est-ce 
que la souffrance ? Une sensation 
(Mme Marie-Claire Busnel a ans- 


Les anges et leur sexe 

par le professeur CLAUDE SUREAU 


lysé dans le Monde daté 20-21 fé- 
vrier ce que l’on sait du système 
sensoriel fœtal) ou la conscience 
de la douleur, et cela débouche 
sur le vaste problème de la 
conscience fœtale. 

Mais alors comment ne pas être 
frappé par cette extraordinaire 
contradiction : on semble se sou- 
cier plus de la manière d’agir que 
de la nature de la décision. Au 
moment même oh on reproche au 
corps médical, suivant les pays, de 
mettre des techniques psychiatri- 
ques au service d’une lot répres- 
sive ou des techniques plus radi- 
cales encore au service d'une 
sentence pénale, on trouve normal 
de pousser, avec plus ou moins de 
discrétion suivant les cas et les 
lieux, les médecins à exécuter les 
décisions prises par la mère à l’en- 
contre de son enfant ; en cette oc- 
casion, celui-ci est considéré 
comme une «dépendance» du 
corps de sa mère qui a tout pou- 
‘ voir sur lui ; or, simultanément, on 
reconnaît à ce même fœtus des 
droits à une protection destinée 
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Portes ou fenêtres à remplacer? 


non à lui assurer la survie mais la 
mort douce. Et qui peut, d’ail- 
leurs, affirmer qne l'aspiration ou 
la fragmentation, ou plus tard le 
déclenchement du travail par in- 
jection de sérum salé ou de pros- 
taglandines, réalise une mort « in- 
dolente • ? Curieux paradoxe que. 
l’on ne peut qu'observer avec 


étonnement indépendamment de 
toute considération religieuse. 

La décision de mort n'est-clle 
pas plus importante à considérer 
que la manière de la donner ou 
l’usage fait du futur cadavre ? 

Et ne- sommes-nous pas à By- 
zance & discuter du sexe des anges 
que nous faisons, alors qu'à nos 
portes, par milliers . meurent des 
enfants, des nouveau-nés, de té- 
tanos, d’infection, de famine ? 
C’est cela que le tiers-monde peut 
nous apprendre : à poser les véri- 
tables questions. 


CORRESPONDANCE 

Les enfants du distilbène 



Téléphonez au 11 ) 328.77.14 

• Sur mesure - BOIS - PVC - ALU 

• Fenêtres pour toits : Velux - Toiciel 
26, avenue Quihou 94160 St -Mandé (Porte de 

FtmmPtnërrm Vlncennes) Métro Saint-Mandé-Tourelle 



Après la prédication, dans 
nie Monde » dn 16 février, 
d'un article consacré aux effets 
nocifs do dïéthylstïlboestrol 
( IX ILS.) commercialisé sois le 
nom de distilbène, on abondant 
courrier nous a été adressé tant 
par des femmes qui ont absorbé 
cette substance que par des mé- 
decins praticiens. Nous en 
areas retenu les passages sui- 
vants. 

Üne aberration 

Je tiens à attirer votre attention 
sur le fait que, dès 1967. nous avons 
publié à * la Société de biologie », 1 
un article sur l'action tératogène du 
D.E-S. chez la souris, car l'action du 
D.EJ5. ne se limite pas à la sphère 
génitale. Nous avons rapporté des 
malformations cardiaques et des 
fentes palatines chez le fœtus de 
■ souris dont la mère avait été traitée 
par le D.E.S. Dès 1971, nos maîtres 
Clavert, Schneegens . et Rohmer, 
alors professeur à la faculté de mé- 
decine de Strasbourg, et nous- 
mêmes avons attiré l’attention sur 
plusieurs cas cliniques de malforma- 
tions cardiaques ou de fente palatine 
ou labiale (chez l’enfant), après 
traitement de la mère au distilbène. 
Cet article a été publié aux Archives 
françaises de pédiatrie.. 

11 semble donc que l’action nocive 
du D.E.S. ne se limite pas à ia 
sphère génitale mais provoque aussi 
d'autres anomalies du développe- 
ment embryonnaire et fartai Son ac- 
tion antimitotique est déjà connue, 
depuis de nombreuses années! Eh 
tant que chercheur, je ne pais que 
regretter cette non-circulation de 
l'inforaiation scientifique à propos 
du distilbène; /ajoute que' je suis 
chargée d’on cours de leratogéhise 
dans le cadre du troisième cyde des 
études médicales et que mes étu- . 
dianis à Strasbourg sont sensibilisés 
depuis de longues années au pro- 
blème du D.EÜl et de nombreux au- ■. 
très facteurs tératogènes (médica- 
ments, hormones, etc.). A l'êre de 
l'informatique et de la télématique, 
quelle aberration ! 

Docteur O. GABR1E-ROBÊZ 

( Strasbourg f 

Vingt ans après.,. 

(...) Alors que le cancer dn sein 
est un véritable fléau, atteignant aux 
Etats-Unis une femme sur onze en- 
tre quarante et cinquante ans. lé 
cancer vaginal est, dans ce pays où 
le D.EJ5. a été particulièrement uti- 
lisé et à 

l’ordre de 1 pour 10 000 des cas ex- 


de la santé de Tépoque n'ait pas fait 
le nécessaire pour faire interrrompre 
la vente' de ce produit pour cette in- 
dication. 

Les cancers vaginaux sont raris- 
simes et pe u vent survenir en l’ab- 
sence de tonte prise de D.E.S. pen- 
dant la vie embryonnaire. En 
revanche, la présence de ceHules 
d'adénose sur. les parois du vagin ou 
sur ('extérieur du col utérin existe 
dans près de 40 % des cas. 

Qu’est Tadénose 1 C’est la pré- 
sence de cellules des glandes du col 
de futêrus absolument normales, 
mais situées à l’extérieur du coi ou 
sur les parois vaginales. Il n'a jamais 
été observé dé passage «Tune cellule 
d’adénose à une cellule cancéreuse. 
Cette adénose, de surcroît, diminue 
quand la puberté s’installe. 

Le deuxième sujet qui a suscité 
l'inquiétude du public est Ja stérilité. 
Celle-ci serait liée (dans les cas 
d'exposition au D.E.S.) à des mal- 
formations utérines secondaires à ce 
traitement. Or, aucune étude sé- 
rieuse portant sur de longues séries 
n’a été publiée tant aux Etats-Unis 
qu’en France. D y a, certes, des as- 
pects particuliers à la radiographie 
de l’utérus chez certaines de ces 
jeunes femmes, mais ils s'apparen- 
tent à ceux du groupe des malforma- 
tions mineures et des hypoplasies 
(petits utérus). 

Nous avons tous observé, dans ces 
cas, des grossesses rigoureusement 
normales .çy ré uant jusqu'au terme 
de trente-six du quarante semaines. 
Les malformations utérines sont 
d'ailleurs très fréquentes Harn la po- 
pulation en dehors- de toute exposi- 
tion au D.fLS. pendant la vie intra- 
utérine. - 

Quant au risque de stérilité chez 
le garçon né d’une' mère ayant ab- 
sorbé du D.E.S. pendant sa gros- 
sesse, Ü n’a fait l'objet d’aucune 
étude convaincante. La relation câ- 
pre ce traitement pendant la vie 
intra-utérine et la cryptorchidie (ab- 
sence de descente dés testicules d»rw 
les bourses) reste à démontrer. 

En conclusion, les praticiens, les 
pédiatres, les gynécologues et les 
obstétriciens sont suffisamment 
avertis pour conseiller utilement les 
mères inquiètes et indiquer les em- 
mens nécessaires, “ 

Le collige dcgynécologfe médicale 
de nte-de-France 

Le rôle du carnet 
de santé 

A propos des enfants du distil- 


à des doses considérables, de «aus posez la question de la 

de l pour 10 000 des cas ex- carence .de Finfaurmatioa. Ce que 

vous dites est tout à fait vrai ; mais 
j’aimerais préciser que la première 
information est celle que nous de- 
vrions inscrire sur le carnet de santé 
de l’enfant-. C’est là que- devraient 
être mentionnés ta . thérapeutique 
quta reçue l'enfant in utero, les exa- 
mens radiographiques qu’a eus la 
mère -an cours de ta grossesse, et en 
particulier les radiopelvimétries. 

Pourtant cela est sans doute rare- 
ment fait. Pourquoi? Vraisembla- 
. blement. parce que beaucoup 
craignent légitimement ou illégiti- 
mement que par là les enfants soient 
fichés ? 


Traitement inutile, nous dit-on ? . 
C’est trop faeüè vingt ans après. A 
l'époque, ne pas-prescrire un traite- 
ment par tas œstrogènes de synthèse 
pour une grossesse menacée aurait 
été considéré comme une faute pro- 
fessionnelle. 

Lorsque les premiers travaux de 
Herbst et Coll ont été connus en 
France,' plusieurs d’entre nous ont 
averti les autres gynécologues et . 
obstétriciens et les pédiatres. Dès la 
parution de ces communications, le' ■ 
D.E5. n’a plus été utilisé , par les 
spécialistes pour le traitement des 
grossesses menacées. En revanche, il 
est bien regrettable que le ministère 


D'A.BOUDOD. 

( Centre hospitalier de Lariem ). 
















CINEMA 

Le XXXIII e Festival de Berlin 


(Suite de la première page.) 

Il y a trois ans, au Cinéma du réel, 
à Beaubourg, un jury 1 où se 
côtoyaient Miche* Brait. Richard 
Leacodc, Judft Etek, couronnait le 
IBm berShois <f Heiga . Rrndomeister. 
au titre difficile à traduire. Van 
wagon Sctticksal : une fniHM sépa- 
. rae de son mari, .mère de trois 
grandes filles, affrontait l'enfer fami- 
lial, révélait l'insondable hame qui 
peut parfois se lover au coeur du 
confort bourgeois. Son nouveau film. 
Mit stemm Bück aufs Gotd (Rnérele- 
rrierrt : avec un regard fixé sur 
r argent), coûte, un autre destin femï- 
fiai, celui de la sœur cadette de la 
réalisatrice, mannequin de profes- 
sion, Hüde Kubach. Avec tendresse, 
compréhonatoa mais en taillant dans 
te chair vive des apparences, Heiga 
Rektemetster met bas la moderne 
comédie du succès b tout prêt, dit 
comment la beauté peut devenir 
synonyme d'esclavage. Faudra-t-il 
encore une fois, comme pour le fflm 
précédent, que Marguerite Duras 
cautionne ce c documentaire », où 
tout l'art du cinéma et de la parole au 
cinéma sa projette avec une violence 
presque insoutenable ? 

Autre grand moment de Ber- 
En 1983. Was tun P&ia Sausch und 
dire Tânzarin Wuppertal ? (Que font 
Pina Bauscb et ses danseurs i Wup- 
pertal ?) du Leecock allemand. Klaus 
Wildenhahn- C'est le portrait d'une 
danseuse, d'une troupe, et à travers 
«Mes d'uns technique, d’une attitude 
face au monde et à la vie. Autour 
d'ânes, une ville industrteUe. le travail 
quotidien harassant. Pourquoi l'art, 
pourquoi 1a danse ? Klaus Wilden- 
hahn marie avec génie le matéria- 
lisme le {dus strict et le mysticisme. 


fflns dEscoure, sans symboles. Des 
êtres respirent, s’animait, racréént à 
ta sueur de leur front, au rythme de 
leur sensibilité, une harmonie 
conquise de haute lutte. Depuis a 
O ancer's World, de Peter Gtushanofc. 
fuf Martha Graham et sa troupe, a y 
à un quart de siècle, nous n’avions 
pa&vudefüm qui sache aussi remar- 
quablement foire passer le message 
de là -danse, même s'B s'agit d'une 
tout autre danse que celle du Kirov 

ou du New-York City Ballet - 

Dans (a section cfficielte. Moritz 
de Hadeln présentait lui aussi un 
' document très attendu, le damier né 
de EmBe de Anton», l'auteur de 
Point of Ordar {sur le maccar- 
thysme}, et Vietnam année du 
cochon. Le film, in tha Ktng of Prus- 
sfo, est - la récréation du proc ès 
intenté è huit manifestants pacifistes 
qui ont forcé les portes de te General 
Electric où se fabriquent des têtes 
nucléaires de miasHes. Les manifes- 
tants, conduits par les deux frères 
jésuites Daniel et Philip Berrigan, sus- 
citent le scandale en portant leur 
cause dans le prétoire. Emile de 
Antonio a reconstruit l'affaire avec 
ses vrais protagonistes, écrit une 
dramaturgie à partir des minutes du 
procès. L'enjeu moral, rafigieuK. est 
ici exposé avec darté. 

Le film coRvamora-t-Ü. mobilisera- 
t-il ?;Déjà projeté sur les écrans de 
télévision de l'Europe du Nord, il sort 
incessamment aux Etats-Unis dans 
les salles de cinéma. Il présente rori- 
ginafité d'avoir été filmé en vidéo, 
puis transféré en 35 mm, avec des 
résultats parfois excellents, à 
d'autres moments plus cfiscutafales. 

LOUIS MARCOR ELLES. 


La bête noire 


Ici pas d'affiche électorale. On 
ne vote pas tfimanche. On n'est 
pas représenté au Bundestag. 
Pourtant on s'interroge, on se 
fait un sang d’encre, on voit tout 
en noir. -Ou tout en vert. Noir, 
c'est Kohl. Et Kohl, c'est Rea- 
gan. C'est lin oouvarde-. posé 
d'une main nide et tenta sur te 
formidable bouillon de cutané qui 
frémit et fart des bu&es dans tous 
tes domaines en envoyant daa ef- 
fluves de. liberté créatrice à la 
barbe des voisins dei'Est 

Qui. on est très inquiet. On 
Test même tellement qu’è peine 
neuf mois après la mort de Faso- 
binder on atterre déjà te nouveau 
cinéma allemand. On lui trouve 
mauvaise mine. H a grossi. 3 
s'est alourdi, il coûta, de plus en 
plus cher. La télé a déjà du mal à 
subvenir A sas - b e s oi ns, alors, » 
te C-D.U. remporta, il n’y a plus 
qu'à signa 1e permis d'inhumer, 
me disait,' à peu près, le cfirecteur 
du Festival, Morte de Hadeln. un 
adorable géant qui parte toutes 
les langues sauf raDemand. 

-Et -à allumer des cierges en es- 
pérant que te cinéma français gé- 
néreusement patronné par le 
gouvernement . de la gauche se 
réveillera ta rasé au poing. En at- 
tendant, Rohmer. Robbe-Grillet 
et Chris Marieir. inscrits cette an- 
née au programme, font plutôt fi- 
gœ d’anciens combattants. 

. C'est (faateura r impression 
que j'ai due-en piétinant au coude 
à coudé dans la masse compacte 
dés vestes de cuir et des dou- 


dounes surmontées de lunettes à 
monture d'acier et de coiffures 
punk qui< envahit à chaqoe- 
séance de 9 heures à minuit les 
dix à douze salles réservées au 
c fifmfest ». Les « Alternatifs », 
les enfants rageurs des enfants- 
fleurs surgis dam te Californie 
des années 62-63, ae sont as- 
sagis. eux aussi, fis se baladent 
leur petit sanglé sur te ventre ou 
sur te dos. Ils poussent des tan- 
daux. _. • 

Ba ont beau applaudir à récran 
tout ce qui' de près ou de loin 
peut relever d'une minorité, les 
Tues, les- poivres, les bébés 
phoques, .tes cancre s, les vété- 
rans du Vietnam, les enfants 
martyrs sauvés de r enfer fortifiai 
par f amour d'un pédéraste amé- - 
ricain ; ils ont beau hurler leur 
haine des Perehmg et leur désir 
de paix imiverseHe ; 3s ont beau 
s'e m br a sser à bouche que veux- 
tu dans les restaurants, dans la 
nie, -entre dames ou entre mes- 
sieurs. l'œil en coin pour voir si 
on les regarde bien, on les sent 
confortablement installés dans 
leur vie de squatters organisés, 
membres d'une communauté pa- 
rallèle tellement énorme — elle 
compte cinq millions de per- 
sonnes — qu'elle représente une 
contre-société, peut-être, mais 
une société quand même. Avec 
ses usages, ses icônes, ses inter- 
dits, ses tabous, ses mots d'or- 
dre et ses bêtes noires. Noir, 
c’est Kohl... 

CLAUDE SARRAUTE. 


« PHOBIA », 
de John Huston 

Starsfcy psychiatre 

La docteur Peur Ross applique à 
cinq criminels remis en hberté pour 
être confiés à ses expériences, des 
méthodes psychiatriques nouveSes- U 
les soumet à des représentations de 
leurs phobies. Léché» dans la foule 
dont elle a peur. Alexandra Stewart 
(son rôle est maBieureusement trop 
court) va se réfugia au domtefle de 
Ross et est pul vé ri s és par r expl osion 
d'une bombe en ouvrant te tiroir 
con t en an t son dossier. Tous tes At - 
diees sont là pour qu'on comprenne 
qui est le criminel dont vont être suc- 
cessivement victimes tes autres co- 
bayes du psychiatre. 

Contraint, semble-t-il, au tournage 
d'un pensum (mate pour quaSe rar- 
son ?} Jota) Huston vend la mèche, 
mine de rien., d'un suspense samé de 
scènes d'horreur. Sa mise en scène 
n’est pas mauvaise ; site est tediffé- 
rentfl au sujet. ePe aligne tes clichés 
des perturbations mentales, pressée 

d'arriver à une expbesiîon finale frô- 
lant <a parodie. La vraie plaie de cet 
ennuyeux I thrflter » - et ceta pour- 
rait expliquer l'attitude du réalisateur 
- e ; est Paul Michaël Glaser plus 
connu comme Y un des héros, 
IStarsky) de la série télévisée Starsky 
etHutch. Il joue comme un pied. 

J. S. 

* Voir tes films nouveaux. 


h am i nus 


Le psychiatre amoureux 


Caria Mora>, une jeune femme di- 
vorcée, est violée, un soir, dans sa 
chambre, par un inconnu qui, à moins 
de se rendre invistafe n'a pu n'y en- 
trer ni sortir de sa maison. Peu après, 
des phénomènes effrayants font pen- 
ser que la maison est hantée. L'être 
revient posséda Carte. Est-ce te (Sa- 
ble ? Rien n'est moins sûr. encore 
qu'on retrouve ici — le film est 
parait-il, inspiré d'une histoire vraie 
— les scènes d'épouvante qui. de 
l'Exorciste à AmythriBe, sont -deve- 
nues une mode dans le cinéma amé- 
ricain. Elles ne nous font plus ni 
chaud ni froid. 

II semble d'ailleurs, que Skfney J. 
Furie ait joué cette cote, forçé. 11 
s'intéresse surtout à l'opposition de 
la psychiatrie et de la parapsycholo- 
gie dans les man if e s t a tions métapsy- 
chiquas. 

Pour Sneidarman, te psychiatre 
qui soigne d'abord Caria, tout se 
passe dans te tête de ceBe-a'. à 
cause d'une frustration sexuelle. 
Mais if tombe amoureux de sa pa- 
tiente récalcitrante {eUe choisit, 
contra lui, les parapsychologues) ce 
qui est, au moins, une originalité.. 
Lorsque te rôafeateur resserre ses 
cadrages, pour filma et s c r u ta, en 
gros plans, les visages, il se passe 
sur l’écran, entre tes personnages, 
quaque chose d'intéressant mais qui 
ns dure pas assez. — J. S. . 

* Voir les fûtes nouveaux 


MUSIQUE 

POLLINI ET L'ORCHESTRE DE LA B. B. C. 

Déception 


Le concert de l'Orchestre de la 
samedi soir salle Ployai, a 
déçu beaucoup d'auditeurs qui 
avaient été attires par te qualité ax- 
céptiormeik t de cet ensemble, le pré- 
sence de Maurtzio Poiiini et un pro- 
gramme en principe fort intéressant 

Comment comprendre que le 
grand pianiste ait voulu jouer exclusi- 
vement i ce programme une œuvra 
aussi ingrats, ou à le moins herméti- 
que!, que Masse pour piano et or- 
chestra de Gbcomo Manzoni ( 1 ) ? 
Non que ce compositeur italien ne 
soit un vrai musicien : son opéra 
Atomtod, créé à te Scate, était une 
des œuvres les plus fortes écrites sur 
ce sujet terrible. Mais je n'ai rien res- 
senti rie musical dans ce magma de 
matière en fusion, où r écriture -force- 
née de la partie' de piano n'avait nul 
besoin cT un PoMnL On sait gré i 
celui-ci d'imposer par son autorité 
oie page de musique contemporaine 
dans toi concert classique, il est à 
craindre pourtant . qu'avec un tel 


choix, H n'aille exactement à f encon- 
tre du but recherché. 

Autre déception : l’absence de 
Giuseppe SmopoH, fune des rares 
étoiles montantes parmi les chefs 
- d" orchestre, qui, souffrant d'une dé- 
chirure musculaire, avait dû céder sa 
place à un honorable vétéran britan- 
nique. Sir Charles Graves, barbe 
blanche et corpulence de patriarche, 
malgré ses soixante-huit ans. Son 
exécution de la IX* Symphonie de 
Mahler, confuse, molle et pompeuse, 
dépourvue de rigueur architecturale 
et de HnflaxJbie nécessité mahté- 
rienne, était à peine acceptable en un 
tempe où il existe tant d’enregistre- 
ments admirables de cette sympho- 
nie. L'Orch e st r e de la B.B.C.. malgré 
fa peauté de ses timbres, paraissait 
disloqué sous cette baguette incapa- 
ble t f harmoniser les sonorités incon- 
grues fusant des différents groupas. 

JACQUES LONCHAMPT. 


^^l)__Qu_'jl a déjà enregistrée 
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LES « MANCA » DE NICE 

Les cordes et l’Amérique 

A Nice, le printemps cotmneoce an cœur de l'hiver, aussi tes Musi- 
ques actuelles Nice-Côte fAzv (MANCA), passées eu cinq uw de qua- 
tre à vingt-cinq concerts, commencent-elles à avoir, «fans le cercle étroit 
des manifestations de ce genre, ce qu’il est convenu d’appeler une place 
au soidL Fondées en 1979 sons fimpolsion vigoureuse de Jean-Etienne 
Marie, à qni Ton doit déjà le Centre international de recherche musicale 
(QRM), les MANCA qni s’achèvent ce 1* mars, constituent actuelle- 
ment nm des fleurons de l'activité culturelle de la ville de Nice. 


La gratuité finit souvent par désa- 
morcer l'intérêt, même si elle a 
r avantage d'attirer un public curieux 
sans avoir à le sollicita outra me- 
sure. De plus, la qualité générale des 
concerts et te valeur des interprètes 
ne donnent pas lieu de sacrifia les 
prix. D'autant plus que France- 
Culture retransmettant tes concerte, 
H est possible de suivre le Festival 
sans bourse délia. 

. Pour cette année, te thématique 
des MANCA est double : « Musiques 
d'Amérique > (Canada. Etats-Unis, 
Mexique, Cuba), auxquelles répond la 
« Musique de France », représentée 
par une vingtaine de compositeurs, 
d'une part : « Les cordes dans te mu- 
sique contemporaine » d'autre part, 
marifestetion concentrée sur quatre 
journées (soit sept concerts) : à en 
juger par la diversité des créations et 
des reprises, les cordes sa portant 
bien, on est loin d* avoir épuisé leur ri- 
chesse. puisque, avec une technique 
assez semblable, les compositeurs 
font sans cesse évolua le langage du 
violon, de l'alto ou du violoncelle. 

Sous les doigts de Charles Frey, 
un monde sépare les Cahiers de vio- 
lon (1963), de Claude BaHif. Einspie- 
tung ! (1980). d'Emmanuel Nunes, et 
Métal, terre, eau, de Ton That Tiët ; 
paradoxalement, le Trio de Webem. 
composé en 1927. sembla plus 
« avancé » que celui de Schoenberg 
écrit vingt ans après, tandis que le 
trio d’Alain Moàne et celui de Claude 
MaBterbe n'ont en commun, outre 
l'utifisation des quarts de ton, que la 
date de leur création (le 19 février), 
et, naturefiement, leurs premiers in- 
terprètes : les membres du Trio à 
cordes de Fai», l'un des rares en- . 


semblés constitués qui se consacre 
aussi équitablement au répertoire 
classique qu'aux œuvres contempo- 
raines. 

Serviteur privilège lui aussi de la 
musique nouvelle, le Quatuor Arditti 
avait choisi trots étapes de son réper- 
toire : le Livre pour quatuor (1948), 
de Boutez, tes Sonatas (1967), de 
Femeyhough, et le Quatuor (1980), 
de Luigi Nono, auxquels taisaient 
écho tes cordes frappées de la pia- 
niste Jacqueline Méfano dans la 
deuxième Sonate de Boulez et Icon. 
Epigramm. Lemma. de Femeyhough. 

La création du Concerto pour vio- 
loncelle, , de NguyBn Thien Dao, par 
Alain Meunier et r Orchestre de la 
RAI de Turin constituait certainement 
l’événement le plus visible de ces 
journ ées , vouées à la confro n t a tion 
plus qu'à la compétition. Connais- 
sant le compositeur et son interprète, 
on pouvait s'y attendre. Cependant, 
il est trop tôt pour devina, à partir 
d'un trio parfois énigmatique dans 
l'effervescence de son écriture, la 
personnalité musicale de Claude Mal- 
herbe, de même qu'on aimerait 
connaître d'autres œuvres d'Alain 
Moêne. Les pièces pour violon a vio- 
loncelle de Ton That Tiët, en revan- 
che. ou Lame, de Donatoni. pour vio- 
loncelle. s'inscrivent si bien dans la 
trajectoire de ces créateurs qu'on ne 
saurait tes définir... 

GÉRARD CONDÉ. 

* Parmi les temps forts il faut au 
moins signaler, le 27 février, un récital 
du pianiste Jay Goitiieb ei te 1* mars, te 
concerto pour piano i 1/16* de ton. de 
Julian Carrlllo et te Tombeau de Ca- 
riHo. de Jean-Etienne Marie. 


EXPOSITIONS 

« TROC ET TROC » ET MARKUS RAETC A L’ARC 

Des choses plein la tête 


Les artistes de l'exposition Truc et 
troc, un peu modifiée par rapport à 
Berne où Jean-Hubert Martin l’avait 
appelée Leçons de choses U), ont on 
commun de partir d’objets courants 
récupérés id et là : bidons, aspira- 
teurs. bouteilles de gaz, essoreuses, 
pots, seaux, sèche-cheveux, enton- 
noirs, râteaux, écumoires, pelles, 
plats, pioches, brosses et ratons la- 
veurs bu quelque chose d'appro- 
chant. Et de leur laissa leur identité : 
le seau reste un seau, le bidon et 1a 
bouteille un bidon et une bouteille, 1e 
râteau pourrait encore ratissa et le 
disque tourna (enfin presque). Au- 
trement dit, leur intervention ne 
consiste pas à réduire en bouillie, 
cubes ou tableaux abstraits, leur ma- 
tériel. comme en leur temps les Nou- 
veaux réalistes le firent. D'ailleurs Ar- 
man. César, connaissent pas, ou si 
peu, disent-ils, en cœur. Ils ne font 
pas non plus du < ready-made » à la 
Duchamp : te ports-bouteille ou l’uri- 
noir élévé tel quel au rang d’œuvre 
d'art n'épaterait d’ailleurs plus per- 
sonne. 

En tait le travail de ces jeunes ar- 
tistes. avec de l'un à l’autre pas mat 
de différence, ne serait-ce que par le 
choix des poubelles, consiste en di- 
verses opérations de peinture (mo- 
destes en apparence — B. Levier), 
d'arrangements au sol. au mur 
(T. Cragg. J.L Vilmouth), d’entasse- 
ments (de journaux en forme de 
tour Eiffel — D. Mach) qu'on peut dé- 
foire et refaire selon le lieu d'exposi- 
tion (ça, c'est un jeu spatial hérité de 
l'art minimal), ou d'associations in- 
congrues comme te rencontre fa- 
meuse de la machine à coudre et du 
parapluie de Lautréamont, belles et 
poétiques, même. 

Ils bricolent donc un peu. avec 
chacun leur marotte, leur trucs et 
leur trocs inattendus, un peu fou, la 
banalité du quotidien servant de 
pousse-au-rêve. à quelques-uns 
d* antre aux. Avec assez de bonheur. 
Tony Cragg s'en sort très bien, qui a 
un sens très sûr de la mise en es- 
pace, et de la couleur, dans ses flo- 
raisons d'objets de plastique, enva- 
hissantes comme un cancer. Bill 
Woodrow n'est pas mal non plus, qui 
épluche de gros appareils ménagera 
et des carcasses de voiture comme 
une orange, leur mettant tripes, res- 
sorts et moteurs à l’air, gardant 
l’écorce, comme un cordon ombilical, 
pour en faire un violon, un couteau, 
une mappemonde, ou un oiseau de 
proie. Tandis que Jean-Luc Vilmouth 
investit ses plats et assiettes d’une 
fonction magique en leur trouant des 
yeux, et que Daniel Tremblay relie le 
tapis brosse en forme de tête ou de 
corps humain aux étoiles, pour une 
petite musique de nuit au clair de 
hine. 

Un brin de considérations écologi- 
ques par d. un peu d'inquiétude par 
là. plus même qu’il n’y paraît, un bon 
gros besoin de vagabonda, fabriquer 
sans se prendre trop au sérieux... il y 
a dans tout cela un petit côté fragile, 
transitoire, éparpillé, décousu et sans 
prétention, qu’on retrouve aussi dans 
l’autre exposition de l’ARC. Où l’on 
volt te Suisse Markus fiaetz tourna 


(1) EUe a clé présentée aussi sous ce 
titre à Chambéry et i Chalon-sur-Saône. 
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OSCARS HOLLYWOOD 1983 
10 NOMINATIONS 

DONT : 

e MEILLEUR FILM 

e MEILLEUR ACTEUR : DUSTIN HOFFMAN 
e MEILLEUR METTEUR EN SCENE : SYDNEY POLLACK 
MEILLEUR SECOND ROLE FEMININ : JESSICA LANGE - TERI GARR 


U estTootsie... 



Elle est Dustin Hoffman 


Au chomâge 
3a 

accepté 

un 

rôle 

féminin 

et 

est 

devenu 
une star. 


Si seulement 3 pouvait le dire à la femme qu’il aime. 
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de toutes les manières autour de la 
figure humaine, un peu comme si ces 
innombrables dessins étaient autant 
des exercices de style que des mou- 
vements d'humeur. Où tas feuilles de 
papier sont comme une eau dor- 
mante troublée à l’approche du pin- 
ceau, du crayon, de la plume. Tour à 
tour d’un trait vermiculé, pointu, sou- 
ple, continu, en pointillé, en bâton- 
nets. en stries, en ondes, mou, so- 
lide. déformé, éclaté, en vrac, calmé, 
reposé, basculé, cacheté, médaillé, 
sculpté, télévisé, informatisé, ma- 
gnétisé, te dessin de la tête bien 
ronde, bien pleine et bien faite quand 
elle est couchée, peut devenir tem- 
pête dans un crâne, cyclonique, et 
lourd de tout le poids du monde, ou 
d’un mystère qui s'étire è l'ombre 
portée loin sur la feuille. Tendre et 
beau, simplement. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

* True et Troc, et Dessins de 
Markus Raetz, ARC, II, avenue du 
Président-Wilson, jusqu’au 6 mars. 


THEATRE 

e NOCE », à Aubervi Hiers 

Une longue débauche 

Elias Canetti, prix Nobel de litté- 
rature en 1981, avait écrit, à vingt 
sept ans. en 1 932. une pièce de théâ- 
tre. Noce, que Gabriel Garran met 
en scène à Aubervilliers, dans une 
traduction de François Rey et Heinz 
Schwarzinger. 

Cette Noce n’est pas de tout 
repos. Après le repas, tout le monde 
« faute - avec tout le monde, le ma- 
rié avec sa belle-mère, la mariée 
avec le vieux médecin de famille, 
ainsi de suite, sous les tables, sur les 
tables, dans les placards, dans tous 
les recoins de b maison du papa de 
la mariée. Ce n’est plus du vaude- 
ville. c'est de la bestialité de groupe. 

En fin d’après-midi, des craque- 
ments se font entendre, la maison 
s'écroule, ces vilaines gens dégringo- 
lent dans les entrailles de la terre : 
c’est la morale de l'histoire. 

Gabriel Garran. dans une mise en 
scène très enlevée, fait jouer cela 
par toute une équipe d'acteurs de 
premier plan, comme Pierre Ta barri. 
Suzel Goffre. Clément Harari. Ju- 
liette Brac, André Chaumeau, Ma- 
rianne Epin. et par des jeunes du 
Conservatoire, tout aussi talentueux, 
comme Charlotte Walior et Vincent 
Voilier. 

MICHEL COURNOT. 

★ Théâtre de la Commune, Aubervil- 
liera. 20 h 30. 


Maria José Mats 
renonce à être sociétaire 
de la Comédie-Française 

Maria José Flotats. pensionnaire à 
la Comédie-Française depuis le mois 
de janvier 1 98 1 , et qui avait été pro- 
posé au sociétariat en décembre der- 
nier. a fait savoir qu'il renonçait à si- 
gner un contrat par lequel il se serait 
engagé pour dix ans. Il précise que 
ceue décision n’est pas rattachée à 
la nomination de Jean-Pierre Vin- 
cent comme administrateur général 
de la Comédie-Française. 

Jean-Pierre Vincent, actuellement 
directeur du Théâtre national de 
Strasbourg, prendra ses nouvelles 
fonctions en septembre 1 983 et sera 
remplacé par Jacques Lassai le (le 
Monde du 17 février), qui nous prie 
de préciser qu'il n'est pas directeur 
du -Théâtre de Viuy*. mais du 

• Studio-Théâtre de Vitry ». 

■ La première représentation à 
l'Olympia du spect ac le folklorique pré- 
senté par rensémbte Roostui de Géor- 
gie soviétique a été interrompue durant 
une fingtaioe de m i nâtes par on groupe 
de jeunes nnfitants do Comité d’action 
pour le» juifs dl'J L SA. aux cris de 

• Libérez CbtcbaraaskJ -, Us sont 
montés sur la scène en jetant des tra c t s 
qni dénoncent les répressions exercées 
sur les intellectoels et artistes juifs vi- 
vant en Limon soviétique. Après des né- 
gociations avec la direction de l'Olym- 
pia qni avait fait baisser le rideau de 
fer, les jeunes gens ont quitté la salle 
sous les buées du pnbfic qui y allait à 
son tour d'injures envers le général 
Sharon. 

n L’Académie de» inscriptions 'et 
belles lettres a élu vendredi rbeOéitiste 
Jean Marcadë an siège de Claude 
Scbaeffier-ForTeq. 

(Né à Libourne en 1920, M. Jean 
Marcadé est ancien membre de F Ecole 
française d'Athènes, docteur ès-teitres. 
professeur titulaire d'université. Il s’est 
spécialisé dans l’étude de la sculpture 
grecque, se consacrant particulièrement 
è l'étude des signatures. 1) a publié no- 
tamment un essai de répertoire des ar- 
tistes. le catalogue de la sculpture bellé- 
. nique découverte à Delos. un ouvrage 
! sur la période hellénistique, etc. M. Jean 
I Marcadé avait été élu correspondant 
: français de l'académie en 1978 en rcm- 
! placement de M. Serge Elkseeff.J 


> 
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ÉGLISE ST. ROCH - MERCREDI 2 MARS - 21H 

jean-pierre wallez, direction 

michèle péna, soprano 
keith lewis, ténor - lasïlo poigar, basse 
chorale vittorïa d'argenteuil 
(dir.: mïchel piquemal) 

BEETHOVEN : LE CHRIST AU MONT DES OLIVIERS 


ï 




SALLE GAVEAU - MARDI 8 MARS - 20H30 
gérard akoka, direction 
ruggero rïcci, violon 
ROSSINI - PAGANIN1 - RAVEL 

m ■ Location Salle.Ga\ 

TOCVVtSTB IVV 563 2 0 30 

Ü^PMUS If Age ne 

vif. jv A-Ni ïntRRC v>4rvv_v.t_ £ J 


Location Salle.Gaveau 
563.20.30 
Egiise St Roch 
ex Agences 


Association swbvanttonraSepar la MirtstfcrB de ta Culture et ta mairie de Parta avec ta 
concours du Mnrârèra cta r Education ua o ooa ta {Rectorat de Paris) 

LES PETITS CHANTEURS DE PARIS 
MAITRISE NATIONALE D'ENFANTS 
AUDITIONS PE RECRUTEMENT 1983 

Des audition» sont organisée* le marcrecE et ta samedi après-midi de 15 heures à 
18 heures en vue du recrutement de garçons Agés de huit à douze ans désirant rece- 
voir imo formation vocale et musicale complète. 

Les entants retenus bénéficieront d’un enseignement général <duCM1 à la troisième) 
et musical entièrement gratuits dens ta cadre d’un étebltaeement <f en ae rgnenwnt 
public et d'une structura artistique pcofesskmneDe. 

Pour mus renseignements at inscriptions : 

• Se présenter le mercredi et le samedi après-midi. 24. rut des Archives. 75004 
PARIS -T«.: 277-81-88. 

• Écrire au siège. 3. rue Émile-Aitaz, 7B017 PARIS- TéL : 572-44-80. 


CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 


DE CI 


5 SIÈCLES 

triturai 

DE MÉLODIES 

d-ASNÈRES 

ESPAGNOLES 

16.pi.de 

rMtride-vaa 

Victoria 

Loc-TéL: 

73348-36 

de LOS 

b-AVihriM 

ANGELES 


Mguri 

ZANETTI 


Piano 

S4» 

GAVEAU 

Une heure 

Mircml 

avec... 

2mm 

àisbao 

b-AlHadM 

Dagotierto 

UNHARES 


Guitare 


BflOWER, son. 


MBENZ. GRANADOS_. 

Amettean 

Unique rédtal 

Centar 

du piaraste 

261,fariRaapal 

Geoffroy Douglas 

3nm 

121 faeurea 

MAOGE 

Ram.: 321-4290 

Œuvres de Stupan Watpe 

pu Itendtim 

fltFfemnoBusnnj 


PtEYHr 


* TsaTtt fan 
fera. Vaknriètal 


LES APRÈS-MIDI 
DEPLEYB. 

LISZT 

per Catherine 

JOLY 


GAVEAU 


4 mm 
à 20 h 30 

IpADamMot) 


JL-MFOUMBtPHODUCIMNS 
w mord ans A 808801107 
prliemrt mi ■Ayii rfriid 
fcpnralplsm dnlirim awlrlndn 

FRIEDMAN 

au piano 

UREOTFETITEBAB 

Bach. PaganM, Franck 
Bloch. P eilighard . 


GAVEAU 


6mm 
à 17 h 

(fia. Warner) 


AMS HUSMUE DE CHJUEME 

Pragr.Mas.FRAIKE-Cll.llME 

QUATUOR 

TAUCH 

SXTMU.BOUOVBXKMHME 


TtfATHE 

DEPARS 


18b 

affembs 


ta6i 




Lauréats de ta 


Frédéric 

AGUESSY 

piano 

BBETHOVBN - BRAHMS 
LISZT 


ThÉATTŒ 


DEPARS 

CHATELET 


Emeri 
è 20 h 30 
(pi* Wernar) 


PHILHARMONIE 

NATIONALE 

de VARSOVIE 

dir. : KAZJWERZ 

KORD 

Misha 

DICHTER 

piano 

BRAMAS - CHOSTAXOVirCH 


Théâtre 
NATIONAL 
de f OPÉRA 


6mm 
è IB h 30 
fp^b Vabadèta) 


Je an Marc 

ROLLEZ 

contrabesae 

AngdHne 

PONOEPEYRE 

piano 

SPERGER, POPPBt 
MISBL HOFHWBSTBÎ 
PAGANM 


Fan ita Droit 
92. nmd* Amas 


8mm 

A 16 hS 0 


at tarifai 


***** 


E 0 fa 


8mm 
A 17 h 

(M-KtaegM) 


StataGevamt 

tand 
7mm 
A 21 h 

(p^ Reagan) 


ESPACE 

P.-CARHf 

Uni 

7mm 

A20H30 

(Uns. 

266-17-30 

feri. Mondai 


dehTRNTÊ 
lunch 7 

kmdlWmm 
21 h 

ftve. VobnaUtid 


GAVEAU 


10 mm 
120b3D 
IPaIDmbhI 


GAVEAU 

ShmnS 

12mm 

A17bHflS 

IpAiWtiMrJ 


GAVEAU 


14 mars 

A20h30 

M-WWJ 


St-SÉVBFfiN 


16a 

*21 

l-_- w. ml. ^.n. _ 

B&vnnirTiin 

ruePedt-Poot 

1633-87-61] 
Royal Tl 

10 . 

(2B0-31-84} 
(Warner 
pAlOasgea 


«CKSTKSfcEIRR 

Alfred LŒWENGUTH 

Plane et (a Loup 
deProkafiev 
avec marionn e tt e s 
et couvres de Beethoven 
Mozart. Bizet (Carmen), etc. 


NOËL LEE 
PHILIP BRIDE 
PAUL BOUFIL 

BRAHMS : Trio n° 2. op.87 
SCHUBERT : Trio m> 2, op. 100 


DANIEL 


Brahms -Chopin 


<tafeFJ>0HQK» 

Gabr. TACCHINO, 


puno 


l.-CtL BENOIT, 


baryton 


y ROte 


>.a 


iTS 
LAM0UREUX 

REQUIEM 
de BRAHMS 

ifir. ; Justin 

VON WEBSKY 

SoL : Christine 

BARBAUX 
Roger SOYER 

Chceur Montjoie 


ORCHESTRE du 
CONSERVATOIRE 
de P ABS 

*, Fabrice PERRE 
Jri* ROOT 

Jean-MarcLUISADA 

(taM 

8aad-n.D(i(r-8rafan 


MM MUSQUE DE CHAMBRE 

HIOCL MUS. FRANCE CULTURE 

QUATUOR 
BRAHMS 

oc ininh u ijyinwcw 


J JM. Fournier Prodnettana 

DEBUSSY 

par Bernard 

FLAVIGNY 

Intégrale des Préludée 


J.-S. BACH 

suite n* 2. Cantate 209 
é'BntuMiaiirswta 

HAENDEL ÏÏSZ 

Maxenoe LARREU, flûte 
H. GRB4Y-CHAUUAC, dtv. 
SBvb SCHMD. soprano 
Véronique LARREU. nota 

ANTïOU A MUSïCA 
ROUSSEL 


SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

CONTES D’ANDERSEN - Espace 
Cantin (266-17-30). 20 h 3a 
QBLAMONDE- US CHANTS DE 

MALDOROR - Epicerie (272- 
23-41). 18 h 30 et 20 h, 

LA MANEKINE - Easrikm (278- 
46-42), 20 ta 3a 

LAMENTU DE LYMMU-. - Cartou- 
cherie de la Tempête (328-36-36), 
20 h 30. 

LE FAUTEUIL A BASCULE - Sra- 
dlo des Champs-Elysées (723- 
35-10), 21 h. 

JOYEUSE PAQUES - Edouard VH 
(742-57-49). 21 h. 

CHANT DU CYCNE - Atdkr (606- 
49-24), 18 ta 30. 

AGIR JE VIENS - Déchargera 
(236-00-02), 18 h 3a 

LA NOCE TOMATE - Théâtre 14 
(545-49-77), 21 h. 


Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES : 

281-26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 

Mardi l* r mars 


Les salles subventionnées 


et municipales 


OPERA (742-57-50) : tas Noces de F ïgana. 

COMEDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
20 h 30 : Intermezzo. 

CHA1LLOT (727-82-15), Grand Théâtre, 
20 ta 30 : Concert : Musique vivante, dir. 
Diego Masson; Théâtre Génder : Relâ- 
che. 

ODÊON (325-70-32) . 20 b 30 : Triptyque. 

P E UT ODÊON (325-70-32), 18 b 30 : Jo- 
caste. 

TEP (797-96-06), 20 h 30 : le Pip Sinj- 
mons : Snnfî, le nkneieox. 

THÉÂTRE IME LA VILLE (274-22-77), 
18 H 30 : Yvon Deschamp» (Québec) ; 
20 ta 30 : les bas-fonds. 

CARRÉ StLVIA MONFOBT (531- 
28-34), 20 h 30: Chaud et froid 

Les autres salles 

ANTOINE (208-77-71), 20 h 30 : Coup (le 
KdriL 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23). 21 h: 
Moi. 

ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53), 
20 h 30 : les Bonnes. 


ATELIER (606-49-24) , 1 : 21 h : L'amour 
tM. 

ATHÉNÉE (74247-27), 18 ta 30: tas 
Cdrps étrange» ; II : 19 h : Ida. 
BASTILLE (357-42-14), 21 ta : Kretaler. 
BOUFFES PARISIENS (296-60-24), 
20 b 30 : Eo sontUoe. tas san&ies. 
CASINO IME PARIS (874-26-22), 
20 h 30 : Supetdnpont ze show. 

CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE 
(271-26-16), 20 b 45 : Eqm-Lïbre. 

CINQ DIAMANTS (580-1842), 21 h : ta 
Mort d’Eisa. 

OTÊ INTERNATIONALE (589-38-69). 

20 b 30 : 1e Bon Dieu ; ta Marchand d'an- 
chois ; Galerie, 20 h 30 : l’Etranger dans 
fat 

COMEDIE CAUMARTIN (742-4341). 

21 h : Reviens dormir & l’Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 

(720-08-24), 20 ta 45 : Comédie pasaton. 
CONSTANCE (25847-62), 20 h 45 : Dis» 
torsion. 

DAUNOU (261-69-14), 21 h : Argent mon 
bd amour. 

DEUX PORTES (361-49-92), 20 ta 30 : 
Les Foormidiabk» 

ELDORADO (20MS-42), 20 h 30 : Azaï*. 
ESPACE-GAÎTÉ (327-95-94), 20 b 30 ; 

Valardy 83 ; 22 ta. 20 h 30 : Kadoeh. 
ESPACE-MARAIS (271-10-19), 20 ta 30 ; 
le Mariage de Figaro. 

FONTAINE (874-74-40), 18 ta 30 : Jeux 
de mou (dent) ; 20 b 15: Vive tes 
Femmes ; IL, 22 ta : S. Joly. 
GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 
20 ta 30 ; la arienne dactylographe. 
GALERIE 55 (326-63-51). 21 ta : A Sépa- 
rait Feace - After Megritre. 

GRAND HALL MONTORGUEXL (296- 
044)6), 20 ta 30GDa X; Maréchal de 


CE SOIR 21 HEURES 


STUDIO DES 
.CHAMPS-ELYSEES, 


* 


HENRI VIRLOGEUX 
JEAN-PIERRE MIQUEL 
LAURENT REY 


LE FAUTEUIL 
A BASCULE 

de JEAN-CLAUDE BRISVILLE 

PRIX IBSEN 1932 


mse en scène de JEAN-PERRE MIQUEL 
décorde FRANÇOISE ÛURNÉ 


Loc.Studîo, agences et par tél.723-35.10 


GYMNASE (246-79-79). 21 ta : G. Betlos. 
HUCHETTE (326-38-99), 19 ta 30: la 
Cantatrice chauve; 20 ta 30: la Légua; 

21 ta 30: le Orque. 

LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 ta : Mon 
accidentelle d'un anarchiste. 
LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 ta 30 : 
tes Enfant» du silence ; 21 b : Six heures 
au plus tard ; IL 20 ta 30 : b Noce ; 

22 h 15 : Troubadours de Pendule. 
MADELEINE (2654)7-09), 20 h 45: b 

Dixième de Beethoven. 

MATHUK1NS (265-904W). 21 h : L'avan- 
tage d’être cannant. 

MARICNY, SaUe Gabriel, (225-20-74), 
21 II : rEducatian de Rïto. 

MICHEL (265-35-02). 21 h 15 : On dînera 
au lit. 

MICHOXHÉRE (742-95-22), 20 fa 30: b 
Vison voyageur. 

MOGADOR (285-28-80). 20 h 30: Un 
grand avocat. 

MONTPARNASSE (3208990). 21 fa: 
R. Devra ; Petit Moupunnsw, 21 fa: 
Trois fois rien. 

NOUVEAUTES (770-52-76). 20 b 30 : 
Hold-up pour rire. 

ŒUVRE (874-42-52), 20 fa 30 : Santa ou 
le Cri de b langouste. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 fa 45: 



THEATRE 

DES CHAMPS-ELYSÉES 


20 H : SAMEDI 5, MARDI 8, MERCREDI 9 MARS 
14H30 : DIMANCHE 8, MERCREDI 9 MARS 

L'ÉCOLE DE DANSE 
DE L'OPÉRA 

BOÎTE A MUSIQUES (CRÉATION! 
HOMMAGE A GEORGE SKIBifSJE 
MOUVEMENTS 

PRIX : 25 A 85 F 

LOCAT/OW PAR TELEPHONE ; 723.47.77 
LOCATION AUX GUICHETS DE 11 H A 17H30 :sal=? Qimavjhe: 



POCHE (548-92-97) . 21 fa . Te Burin. 
POTINIERE (261-44-16), 20 h 45 : Sol : 

je m’égiJornaneà awt-mÊme. 
SAINT-GEORGES (878-63-47), 20 fa 45: 
le Cbaximari. 

T AI THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79) L 
20 ta 30: rEcome des jouta; IL 22 h: 
Feu et Viols. 

THÉÂTRE DES DÉCHARGEURS (236- 
004 ) 2 ). 20 h 30 : Yes. petu-etxc ; 22 h : 
Hamler_ 

TH- DE DUC HEURES (606477-48). 
22 fa 30: b Croisade ou du sang pour 
réternftf. 

I THÉATRE D'EDGAR (322-1140), 
20 ta 15 : les Babas cadres ; 22 ta ; Pas de 
fantaisie dans rorangeades. 

TH. DU LYS (327-88-61), 20 ta 30: loti- 
mité. 

THÉÂTRE DU MARAIS (278-03-53). 

20 fa 30 : b Misanthrope. 

THÉÂTRE 347 (874-44-30), 20 h 30 : La 
surprise de l'amour. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80), Grande saBc, 20 ta 30 : Dybn; 
20 h 30 :1* Ambassade. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
82-48), 18 h 30: b Crosse eu l'air; 
20 h 30 : Le Mal court. 

VARIÉTÉS (233-0992), 20 fa 30: l'Eti- 
quette. 

Les cafés-théâtres 

ATHLÊne (624413-83), 21 fa 30 : Homo 
Tape Dance 

AU BEC FIN (296-29-35), 20 ta 30 : Tofae- 
Babm ; 22 ta : le Président. 
BEAUBOURGEOE5 (272-08-51). 

19 b 30 : Service non «maris. 
BLANCS-MANTEAUX (W-! 5-84) . I : 

20 h 15 : Azcnta «= MC2 ; 21 ta 30 : Lra 
Démones Loulca Il : 21 h 30 : Qm a 
tué Betty Grandi ?; 22 fa 30 : Verakm ori- 
ginale. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02). I : 

18 fa 30: Laisser chanter tes clowns; 
* 20 h 30 : Tiens, voïll deux bo udin» ; 

21 ta 30 : Mangeras d'hommes ; 22 ta 30 : 
L’amour, c’est muni» un bateau bbnc 
- XI : 20 h 30 : La blaireaux sont fati- 
gués; 22 h : Une goutte de sang dans te 
glaçon. 

CAFÉ DE IA GARE (278-52-51), 
20 h 15 : M. Lagueyrie : Routeur. 

LE FANAL (233-91-17), 20 h : J. Maü~ 
hot ; 2Ifa 15 : Étoiles nmges. 

LA GAGEURE (367-62-45). 21 h : Ce 
n'est pas si grave une femme ; 22 b : ta 
Garçonne. 

LES LUCIOLES (526-51-64). 19 h 30: Si 
j’aurais su ; 20 ta 45 : Su Deschaumcs. 
PATACHON (6069020) 20 b 30: Un sif- 
flet dans la tête. 

ÎLE PETIT CASINO (278-36-50), 21 h : 
Essayez, c’est pas sorcière; 22. ta 30 : 
Douby ; 23 b 30; Lâcbe mon tabouret 
POINT-VIRGULE (278-674)3), 20 h 15: 
Tranches de rie ; 22 ta 30 î EBc voit des 
géants partout. 


RESTOSHOW (5084)0-81}. 20 b 30 : Le 
chemin des ; 21 ta 45 :£t si c'était 
vrai 

St.’w nn B DES HALLES (236- 
J7- 27)^0 b IJ: On est pas de* pigeon» : 
21 ta 30 : A poil ; 22 fa 45 : Autant en em- 
porte le banc. 

SPLENDZD SUNTAUZllN (20®- 
21-93). 20 b 30 : Le nmade est petit. Les 
Pygmées aussi : 22 h : Albert. 

IX TINT AMARRE (887-33-82). 20 ta 15: 
Phèdre ; 21 b 30 : Apocalypse Na ; b 
Timbale. 

THÉÂTRE DE DS HEURES (606- 
07-48). 18 fa 30 : l'Autocensure ; 
20 ta 30 : Saatooa français; 21 h 30: Les 
buttxes eut dôabére&L . 

Le music-hall 

BOBTNO p 22-74-84), 20 h 45 : J. Beaar 


LUCERNAISE (544-57-34). 22 b 30 : 
J. H n me nr y. J. Aria. 

MARIGNY (2564M41 ). 21 fa : Tlrieny U 
Luron. 

OLYMPIA (742-25-49), 8 21 b: Chant» « 
danses ite rEœmbtesmëéoqiie de Géor- 
8*. 

PALAIS DES GLACES (607A943). 
20 h 30 : Dhnttri. 

PAXAXS CHSS SPORTS (82840-90), 
* 21 fa:HûBdayanIce.' 

PORTE DE PANTCM, sous c taaplwan 
(245-88-11). 20 b 30: J. Oert. 
THÉÂTRE DE LA PORTE-SAINT- 
MARTIN (607-37-53). 20 ta 30 : 

A. Cardy. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-4441), 21 h 30 : L. Rioo. M. Fer- 
nsmdcz, Jraefïoa. 

La danse 

A DEIAZET (887-97-34). 20 b » : 

J. Gandin : tes Amoches. 

BASTILLE (337-42-14). 19 fa 30 ; Paa- 
doraSuits- 

CENTRE MANDAPA (5894)1-60). 
20 b 45 : Maitreyi. 

THÉÂTRE 1* (226-47-47), 20 h : Et si 
die a chaud, cOe! 

Les concerts 

LUCERNAIRE, 19 b 45: F. Pban-Tfaanh 
(Bach, Beethoven, Messârn ■) ; 21 h : 
Trio «fAix-cn-ProTcnce (Beethoven. 
Brahms). 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES, 

20 ta 30: Quatuor Amadeus (Brahma) . 
ÉGLISE SADST-JULIEN-LE-PAUVRE, 

21 fa:CLGtudeS< (Bacb). 

EGLISE DE LA MADELEINE, 20 ta 45 : 

Oxenis J.-B. Carat, dix. G. Boulanger 
(Famé). 

CHAILLOT, Grand Tfa«*m 20 fa 30 : mu- 
sique vivante, tfir. IL Masson (HdDpr, 

B. M a drrn a, D. EttaZ Knurae). 

Jazz, pop , rock, folk 

CALYPSO (38003-11), 21 h : Mbaion im* 
puanbtai 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65415), 21 E'30 :M1 de VÎIBcra.' 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) . 22 ta 30 : Agbavia. 
ÉLYSÊE-MONTMAKTRE (606-38-79), 
20 ta 30 ; R. Guérin. 

FORUM (297-53-39), 21 h : CS* Lofa*. 
PEUT OPPORTUN (236-01-36), 23 ta: 
Erica. . . 

SUNSET (261-46-60), 23 ta ; Panam Fu- 


à partir du mardi 1 er mars 


theâfre opéra chromque/m/chel raffaëlli 

lamentu di l’orhu persu 
tra'mare e'surgente 

lamento de l'homme perdu 
entre la source et la mer 

théâtredel3tempèle cartoucherie 328.36.36 

20 h 30 ' 

dimanche I5H30 
salle 1 1 


THÉATRE DES CHAflffPS-ËLYSÉES 

Jeudi 10 mars - 20 h 30 
3* concert de (Intégrale 

SONATES DE BEETHOVEN 

BELLAS 

Location 723-47-77 et théâtre 



SAULE PLEYEL - 20H30 

Mercredi Z, jeudi 3. 
vendredi 4 mars 

DANIEL BARENBOÏM 
RADU LU PU 

BEETHOVEN 12.3,4) 

IConolan, ouvenwe. Concerm piano n°31 

REIMANN - STRAUSS C2. 3) 
BRAHMS M) j Symphonie ri" 2) 


Mercredi 9, jeudi 10 mars 

DANIEL BARENBOÏM 
KATHLEEN BATTLE 
JOHN SHIRLEY-OUIRK 
Choeur de rCtechestra de Paris 
Chef du Chceur : Arthur Otdham 
BRAHMS ilm Requiem eBemancD 


Mercredi 16, jeudi 17, 
vendredi 18 mars . 

DANIEL BARENBOÏM 
CLAUDIO ÂRRAU 

DEBUSSY- LENQTiW. O) 1 
BRAHMS DS. 18: Conc. piano n'f.ti 
BRAHMS 117, 18 : Cane, para t>Û) 


LOCATION SALLE PLEVB. OUG8XI0J» 


CONCERTS 

<h 

* Radio Rance 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


RADIO 


Auditorium 


3< 

RO h 30 


NOUV. ORCH.PfflüARMONlÛUE 


THÉÂTRE 


ëlysCes 

V endre di 

20 h 30 


Après le succès de « CORRESPONDANCE » 


A partir du 4 mars 



. > . 


SAULE 


20 b- 30' 


Lundi 7 mare 
20 h 30 


MTRUMBITALOU 

NOUV.ORCH.naHAHMOMQUE 

LUÏOfâEi.harpé; 


DEBUSSY- F. BARRONDO 
- • ' VARŒ - :'■■■ ■ 

- SntAVBRKT'IMBLL. 


ériMSn 

fmfrMTBW, 


n. STRAUSS - DVORAK 
SAMT-SAEH8 


PRESTIGE DE1A MUSIQUE 


BACH : 
Pesai 

d ÉWT 

K.EQULUZ.K.ORAF 
Mt BRODABD, H. SCHABR 
ULPtOIEMAL 
Cnambla vocal 
«BeMIWUEMAL 


l — w r ra n ça te PAELÀHD 

<r.:lde)&0B8Z . 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


Quatuor TAUCH 

BEETHOV»- OH/W /' 
. BARTOK ; - 


ORGHL NAT. DE FRANCE ■ 


THÉÂTRE 



Lmdl 14- triera 
20K.30 . . 


dh: James CONLON 
JohnAter. 


U8KT : FAUST SYMPHONIE 


INKIÙUE DE CHAMBRÉ 


-T.PAftASKiyEBeO 

XESTOURNET 

. RLSTItAllSe 
HAYDN — Q.RNZI 


Loc. ; RAIMO FRANCE. 
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cinéma 


Les mma manpiés (“) ku htodfts «roi 

*«*» «*,(•*) «*x Mtas de 
m*Wlw, 

La Cinémathèque 

CHAHIOT (704-24-24} 

19 h. Hommage A K, Pariant : The 
ManleTs taie, de J. Crowibcr; 21 h. 
L Académie Moriocfc présente ; riawentif, 
de F. RaooI-DnvaJ ; les Sorties de 
Charierine Dupas, de J. Monter ; Maryiin, 
û. Lux et les nonnes, de G. Courant-, 
Terres noires : de L. Moultex ; Tosca, de 
D. Noçuez ; Grève et pets, de N. Godia. 
BEAUBOURG (278-35-57) 
Rotftche. 

Les exclusivités 

A U RE CHER CHE DE LA PAN- 
THERE ROSE (A>, ta) : Marignan, & 
(359-92-82) ; vX : Français, 9* (770- 
33-88) ; Mmxévilic, 9- (770-72-80) ; 
Bien vende Montparnasse, 15" (544- 
25-02). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A., v.f) 
(•*> : Rîo-Opéra. 2" (742-82-54) ; 
ll.G.C-Damon. €* (3294262). 
ANTONIETA (Fr.-Mra-, v.o.) : Forum, 1® 
(297-53-74) : Quintette, 5* (633-79-38) : 
t J. : Bergère, 9* (770-77-58). 

L'AS DES AS (Fr.) Gaumont- 
Ambassade, 8" (359-1008) ; Montsar- 
nasse Pathé, 14* (322-19-23). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap^ 
va) : Temphcra, 3" (272-94-56) ; Palace 
Crorâ-Nnert, 15* (374*5-04). 

L ES A VENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A^ ta) : Georgc-V, » (562- 
41-46). — (VX) : Trois Hauf , . ann, 9* 
(77047-55). 

IA BALANCE (Fr-) : Gaumont Riche- 
Ken, > (233-56-70) ; Marignan, 8" (359- 
92-82) ; Français, 9* (770-33-88) ; Gare 
de Lyon, 12* (34301-59) ; Cfichy Pathé, 
18- (522-4601). 

LE BATTANT (Fr.) : Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Ricbeika, 2° (233-56-70) ; Bre- 
tagne, 6“ (222-57-97) ; Paramount- 
Odéon, 6- (325-59-83) ; Publiera 
Champs-Elysées, 8" (720-76-23) ; Am- 
bassade, 8" (359-19-08); Nation, 12* 
(343-04-67) ; Fauvette. 13» <331- 
60-74) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Gaumont Convention. ]5* (82842-27) ; 
Pnssy, 16* (288-62-34) ; Paiamouut 
Maillot, 17* (758-24-24); Wepfer, 18* 
(52246-01) ; Gaumont Gambetta, 20- 
(636-10-96). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Cm6 
Beauboorg, 13* (271-52-36) ; Clnny- 
Ecoks, 5* (354-20-12) ; Biarritz, S* (723- 
69-23) ; U. G. C. -Boulevard, 9' 
(246-66-44) ; 14 Juillet -Beangrùaeflo. 
15- (575-79-79). 

BLADE RUNNER (A.) (*) (vX) : 

Opéra Nrght. 2* (29662-56). 

LA BOUM 2 (Fr.) : Ambassade, &> (359- 
1908). 

BJUSBV ET LE SECRET DE N1MH 
(A.) :<v X) (Saint-Ambroise, ll< (700- 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A., VA) : Etaécs 
Lincoln.» (359-36-14). 

IX CAMION DE LA MORT (A^ta) : 
Paramount Odéon, 6* (325-59-83) -,P*ré- 
mouut City, » (56245-76) ; vX : Rex, 2* 
(236-83-93) ; Psramoont Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(32900-10). 

CINQ JOURS CE PRINTEMPS-LA 
(Au. va) : Ciné-Beaubourg. » (271- 


U.G.C-Dantmi. fr (32942-62) ; 

H- ï-£--5?*° ,,de v 6, (63 3-08-22) ; 
U-ChC.-Ch&mpff-£lya£eB. 8* (359. 
JÆ-1S); 14 JuiHet-BastiDe, 11* (357. 
90-81) ; 14 Jnillet-Beaugcenelle, 15» 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Maries, 
1- (26043-99) ; UG.C Opéra. ? (ST. 
SW2Î ; HantrfeuiDe, 6« (633-79-38) 
U.G.C. Mzrbeuf, » (225-1 845) . 

COMÉDIE ÉROTIQUE DUNE NUIT 
IjgÉWj. ta) : Studio Médias, S* 

^ «DMK D^AMOUR [Fl . ) : Marais. + 

DANTON (Franco-polonais) : Forum. »« 
(297-53-74) ; Bcrtaz. 2* (742-6633) ; 
Saint-Germain Hochet te, 5« (633- 
63-20) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ■ 
Gecage-V.» (5624146). * ’ 

DE hWO A MOZART (A_, va) : Epée 
de Bote, 5* (337-S747) ; pa»>do!> 
(705-12-15). ««««. 

LES DIEUX SONT TOMBES SUR LA 
TÊTE (Bost. - A.) (V. Ang.) : 
Gaumont-Haltes, 1- (29749-701 ; Quin- 
tette, 5* (633-79-38) ; Marignan, 8* 
(359-92-82) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). - (VX) : Maxévîlte, 9* (770- 
72-86) ; Fiançais. » (770-33-88) ; Na- 
tion, 12* (343-04-67) ; Fauvette, 13- 
(331-60-74) ; Montpanx». 14* (327- 
02-37) ; Gaumont -Can vernit», 15* (828- 
42-27) ; Mayfair Pathé, 16* (525- 
07-06) ; Images. 18* (52247-94). 

DTVA (Fr.) : Capri, 2» (508-1 1-69) : Pan- 
théon, 5* (354-15-04). 

L'ENFANT SECRET (Fr.) : Otympic 
Luxembourg, (f (63347-77) ; Olympic 
Entrepôt, 14* (5426742). 

E-T- L'EXTRA-TERRESTRE (A., va) ; 
Parnassiens, 14* (329-83-11); v.f.; 
U.G.C Opéra, 2> (261-50-32) ; Norman- 
die, 8* (35941-18) ; Paramount Opéra, 
9* (742r56-3I). 

L’état des choses (au» va) : si- 

Andr 6-dcs-Am. if (32648-18). 

L’ÉTÉ DE NOS QUINZE ANS (Fr.) : 
U-G.C Opéra, 2* (261-50-32) ; Le Paris. 
» (359-53-99). 

LA FUITE EN AVANT (Fr.) : Lucer- 
oaire, & (544-S7-34). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) ; Locer- 
nai re, 6- (544-57-34). 

IDENTIFICATION DUNE FEMME 
(IL, va) : Hautcfeuük, 6* (633-79-38) ; 
Marignan, 8> (359-92-82).. 

J’Ai ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) ; Fo- 
rum, I- (297-53-74) ; Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Chmy-Palace, 5" 1354-07-76) ; 
Hantefeufflc, 6* (633-79-38) ; Cotisée, » 
(359-2946) ; Saint-Lazare Ptasquier. 8* 
(387-3543) ; Lumière. 9" (2464907) ; 
Athéna. 1> (3430665) ; Fauvette. 13* 
(331-60-74) ; Momparnasse-Paihc, 14* 
(320-12-06) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
Bienvenue-Montparnasse. 15' (544- 
25-02) ; Oanmons-Convention. 15 e (828- 
42-27) ; |4 Juillet-Beau grenelle. 15* 
(575-79-79); Vteor-Hngo, J6" (727- 
49-75); Wépler, 18* (52246-01); 
Gaumont-Gambetta, 20* (636-10-961. 

LE JOUR DES IDIOTS (AIL, va) : 
Gaumont-Halles. I- (29749-70); Pa- 
gode, 7» (705-12-15) ;QnnUette, 5* (633- 
79-38) ; Otymptc-Bulrac. 8* (561-10-60). 
MAYA L'ABEILLE (Antr, vX) ; Saint- 
Ambroise, 1 1* (70689-16). 

LES MISÉRABLES (Fr.) ; Trois Hans»- 
nuum, 9- (77647-55). 

MEURTRE EN TROIS DIMENSIONS 
(*) (Au, va) ; U.G.C.-Danton. 6- <329- 
42-62) ; Ermitage, 8e (359-15-71) ; v.f, ; 



Connaissance du monde 


C*>ÜCI DI rvtl LmMS 7 amn 118 h 3 °) - Mardi 8 et Vend. 11 (18 h 30 at 21 ta) 
«Mlle rLCILL Um. 9 (15 b)- Jau. 10 120 h 30) - Dre. 13 (14b30). Nom. aéareaa 

CANADA sauvage 

FMcfter IBARI DffclDEI A travws ranyorw, 

FUm do JEAIa rUIliEL chutos at cataractes 
fan daeiau— d aaoe m e data rMèu NuhannL 
Un* aventura danata forêt vierge du Nord-CanatSmu 


La Tragédie de Coriolan 

de \V. Shakespeare, (exle français de J.M. DepntLs 
mc>e en scène de Bernard Sobcl 

Du !9 Février au 27 Mars 

; DE G ENNE V1LLIËRS ■ 

Centre Dramatique National 

-ll.avtmK' desTjresj!kjns,9223U Gcnnei' i Hiers. Tel. 



ffÆmth PARIA CR |T,Q U E 
AMÉRICAINE: 

UN DES 

DIX MEILLEURS FILMS 
DE L’ANNÉE 82 




gs 7) 10 & ^ :■ 


41 M 
f l-Er a 


LE NOUVEAU 
FILM DE 
LOUIS MALLE 

E-CCIT ET INTTCHcFTE PAR 

ANDRE GREGORY c , 

ET WALLACE SHAWN 


SPECTACLES 


Rex. 2* (236-83-93) ; U.G.C-Roundc. 6» 
(6334)8-22) ; U.G.C.-Gare de Lyon, (2- 
(343-01-59) ; Paramoum-Galauc, ]> 
(580-18-03); Magic-Convention. 15* 
(828-2664) ; Murat, 16* (651-99-75). 

LA MORT AUX ENCHÈRES (A., va) 
(*■) : Gattnwnt-HâiJcs, l» (29749-70) ; 
St-Gcrmain Studio. 5* (633-63-20) ; 

LES FILMS 
NOUVEAUX 

CAP CANAILLE, film français de 
Joliet Berto et Jean-Henri Roger: 
Rex. 2* (236-83-93) ; U.G.C. 
Odéon, 6* (325-714)8) ; U.G.C. 
Montparoaise, 6* (544-14-27) : 
U.G.C. Biarritz. 8* (723-69-23); 
U.G.C. Boukvard, 9* (2466644) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) : U.G.C. Gnbelim. 13* (336- 
2344) ; NOnraL 14* (539-5243) ; 
Magic-ConvcnltoD, 15* (828- 
20-64) ; Murat. 16* (651-99-75); 

Ch ch y- Pathé, 18* (52246-01) ; 
Panunount-Montmonre, 18* (606- 
34-25) -.Sccréun. 19* (241-77-99). 
L’EMPRISE (•). film américain de 
Stdney J. Furie, va : Studio Alpha. 

5° (354-3947) ; Ptaramount-Odéon, 

6* (325-59-83) ; Paramount- 
Mercury, 8* (562-75-90) ; v.f. : 
Paramount- Marivaux, 2* (296- 
8040) ; Paramoum -Opéra. (742- 
56-31) ; Paramoun t-Basti lie, 12* 
(343-79-17) ; Ptuamount-Galaxic, 

13* (580-18-03) ; Paramount- 
Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
Paramount -Orléans, 14* (540- 
45-91); Convention Saint-Charles, 

15* (579-33-00) ; Paramount- 
Maillot. 17* (758-24-24) ; 

Paramount-Montmartrc, 18* (606- 
34-25). 

LES FEUX DU THÉÂTRE, Film iné- 
dit de Sidney Lumct, va. : Action 
Lafajnnte, 9” (8786060) (é partir 
du vendredi 25). 

L'IMPOSTEUR, film italien de Luigi 
Comentâni. va : Forum, 1* (297- 
53-74) ; Saint-Germain Village, S* 
(633-63-20) ; Colïaée. 8* (359- 
2946) ; Elysées-Lincoln, 8* (359- 
36-14) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-1! ). v.f. : Impérial, 2* 
(742-72-52) ; Saint-Lazare Pas- 
quier. 8* (387-3543) ; Nations, 12* 
(343-04-67) ; Montparoos. 14' 
(327-52-37) ; Images, 18' (322- 
47-94). 

ITINÉRAIRE BIS, film français de 
Christian Drillaud : U.G.C. Opéra. 

2* (261-50-32) ; Saim-Séverin. S* 
(354-50-91) ; U.G.C Marbeuf, » I 
(225-1845). 

LA RÉVOLTE DES JEUNES 
LOUPS. Bhn grec de Yïanms Dalia- 
midts, vX : Coocordia, 10* (208- 
32-05) ; Cigales, 18* (606-1 1-7S). 

TES HEUREUSE? MOI TOU- 
JOURS ! film français de Jean Mat- 
bceuf ; Clunjr-Palacc, 5* (354- 
07-76); Colisée. 8* (359-2946); 
Saint-Lazare Pasquier. 8* (387- 
3543) ; Maxévülc, 9* (770-72-86) ; 
Momparnos. 14* (327-52-37). 

TOUT L'OR DU tTFT , film améri- 
cain du Herbert Ross, v.ci. 
GaumonXrHaDet, l« 1 297-49-70) ; 
ÉJyBécs-LincoJii. 8* (359-36-14) ; 
Parnassiens, 14* (32963-1 1). 

LA TRAVIATA, film italien de 
Fram» Zeffîrelli. va : Gaumont- 
Halles. 1- (29749-70) ; Vendôme. 

2* (742-97-52) ; HautefeuiQe, 6* 
(633-79-38) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 8* (359-0467) ; Ambas- 
sade, 8* (3S9-19-08) ; Lumière. 9* 
(24649-07) ; Nation. 1> (343- 
0467) ; Montparnasse-Ptathé, 14* 
(320-12-06) ; Gaumont-Sud. 14* 
(327-84-50) ; Kinopanorama, 15* 
(3066060). 





A BOBINO 

A PARTIR DU 1 MARS 

Lce«»iéir. ou»eil* i j 

' n*»err»tion' p»r «■'..'3ÎÎ ?*-»* ' '! 

■ ’fninir-.u» ICioufi • -, ' ' 

■ Scif*r ,'30 n 45. Diir. « 16 tt." ■ 

• (R»ràcne-'eim.«t luR. *oi'l 


Gcorgc-V, 8* (5624146) ; Parnassiens, 
14* (32963-1 1) ; V.f. : Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Athéna. 12* (3434)065) ; Mira- 
mar, 14* (320-89-52) ; Msgic- 
Convenâm, \y (828-2064) ; Murat, 16* 
<651-99-75) ; Secrétait, 19* (241-77-99). 

LA NUIT DE SAN LORENZO (II, 
v.o.) : 14- Juillet-Parnasse, fi* (326- 
3860). 

OFF IC IE R ET GENTLEMAN (A., 
v.o.) : St-Michel, 5* (326-79-17) ; 
U.G.C Odéon, 6* (325-71-08) ; Ambas- 
sade. 8* (359-19-08) ; Biarritz, 8< (723- 
69-23) ; 14- Juillet -Beau grenelle. 15* 
(575-79-7 9) ; v.f. ; U.G.C. Boulevard, 9* 
(2466644) ; Miramar, 14* (320-89-52) . 

L’ŒIL DU TIGRE: ROCKY ni (A. 
v.o.) : Paramount -Odéon. 6* <32S> 
59-83) ; Pnblicis Champs-Elysées. 8* 
(720-76-23) ; Publicis Matignon, 8* 
(359-31-97) ; v.f. : Paramount- 
Marivaux, 2* (296*8040) ; Paramoum- 
Opéra, 9* (742-5631) ; Max Linder. 9* 
(7704004) ; Paramount-Basriilc , 12* 
(343-79-17) ; Paramount-Gobdins. 13* 
(707-12-28) ; Paramount- M cm 1 pâmasse . 
14* (329-90-10) ; Puamoual-Orléans. 
14* (54045-91) : Convention Saint- 
Charles, 15* (579-33-00) ; Paramoun i- 
MailloL 17* (75624-24) : Paramoont- 
Montmartre. 18* (60634-25). 

LES PET I TE S GUERRES (Lib.. V.o.) : 
U.G.C.-Danton, 6* (3294262). 

PARTNERS (A^ v.o.t : Ciné- Beaubourg, 
3* (271 -52-36) ; Monte-Carlo, 8- (225- 
09-83); Normandie. 8* (35941-18); 
v.f. : Paramount- Ma ri vaux. 2* (296 
80-40) ; Paramoun (-Opéra, 9* (742- 
5631) ; Paramouni-Bastilte. 12* (343- 
79-17) ; Paramouni-Galaxie. 13* 
(580-1803) ; Paramount -Montparnasse, 
14* 029-90-10) ; Convemion- 
Saini-Charles, 15* (579-33-00) ; 
Poramoum-Montmanrc. 18* (606- 
34-25). 

PHOBIA (A., va) Publicis- 

Saini-Germain. 6* (222-72-80) ; 
Paramount-City, 8* (5624676) ; v.f. : 
Paramount -Opéra, 9* (742-56-31) ; 
U.G.C-Gare de Lyon, 1? (343-01-59) ; 
U.G.C.-Gobelins. 13* (336-2344) ; 
Paramount-Montpa masse. 14* (329- 
90- 10); Sccrétan, 19* (241-77-99). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr..) : Arcades, 2* (233-54-58). 

LE PREMIER AMOUR (Fr.) : Marais. 4* 
(2784746). 

LE PRIX DU DANGER (Fr.) (*) : 
Paramouni-Marivaua, 2* (296-8040) ; 
U.G.C.-Odéon, 6* (325-71-08) ; U.G.C 
Montparnasse. 6* (544-14-27) ; Norman- 
die. 8 (35941-18) ; U.G C. Boulevard, 
9 P (246-6644) : U.G.C Gare de Lyon. 


POCHE 548.92L37 


deJOEORTON 

CATHERINE RICH 
HUBERT DESCHAMPS 
ETIENNE BIERRY 

a IrréekdbhmtMtt drfiie. Un cheesé- 
croiaé hHarun a. (La Nouvel Observai but) 
a VeudMi te (Twia luériatnite et Mreen 
•xtramgufleu, les actaura sont tous 
partait» * (Le Matin) 

a Vaudeville tou... Humour loufoque.. .» | 
( La Fiqaro Megnëie) I 
■ Très prevequam, trtte dréla. ne k» 
manquai peala (Le Coneid Enchaîné) 
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AVEC ” 
JEAN SCHMITT 
MISE EN SCENE 
DOMINIQUE PITOISEV 
THEATRE GERARD-PHIUPE 

LOC 243-00-59 FNAC - AGENCES 
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THEATRE FONTAINE 

RENE DUPUV • 

•0. rue Fortsirie 75009' PARIS Loc..874.74.4b.'874.'8i.34‘er acsnces' 


Les prises de vues du film NEMO réalisé par Arnaud Selignac. produit 
par John Noonnan et Claude Nedjar, commencent début avriL 
C’est en 1930 les aventures fantastiques d'un adolescent dans un pays 
inconnu. 

Tous les rôles principaux sont distribués : Michel Blanc, Carole Bou- 
quet, Guy Marchand, Dominique Pi non, Nipsey Russell, Caroline 
Wajda. 

Entre New-York. Londres et Paris, le personnage de Ncmo, cet adoles- 
cent entre 15 et 18 ans. plein de charme, grand, mince et romantique, 
et.- parlant couramment français et... anglais, n'a pas encore été trouvé. 

AUDITIONS DES CANDIDATS 


MERCREDI 2 MARS entre 10 et 18 heures 
au STUDIO DE BOULOGNE 
135, avenue Jean-Baptiste Clément 
92100 BOULOGNE 
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SYLVESTER STALLONE 
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RADIO-TÉLÉVISION 



•2' » 343-ÛI-S9I : Mistral. 14» 1.539- 
52-431 ; Magic-Cwivension. 1S' *338- 
20-641 : 14-Juillet-Beaugrcnclle. 15' 
l s75-7«-T9> : Paramount-MaïUot. 17* 
(-4S-24-24) : Images. 18' 1.522-47-941 ; 
Tourelles. 20- (Jt»*-5l-«Si. 

LE RETOUR DES BIDASSES EN FO- 
LIE (Fr.) : Arcades. 2' : 

U.G.C.-Opéra. 2' 1261-50-32) : l’.G.C.- 
Mcmt pamasse. 6» (544-14-27) : Marbeuf. 
S* (225-18-451 : U.G.C.-Gobelins. 13» 
(336-23-441 ; Mistral. 14» (539-52-43) : 
CHchy-Patfté. !»■ <522-46411. 

LA RIVIÈRE DE BOUE tJap.. v.o.i : 

Saint-André des Arts. 6» * 326-48- 18). 

LE RUFFIAN tFr.) : Richelieu. 2» '.233- 
46-70J : Ambassade. 8» |33*-I94M» ; 
George V. 8' t?62-4|-l6l : Français. 9“ 
(770Ô3-SS» : Nation. !2» '343-04-67»; 
Fauvetie. 13' (331-56-561 : Montpar- 
nasse Pathé. 14- (320-12-06» : Clichy- 
Pathé. 18» (522-16-011. 

SUBWAY RIDERS IA-. v.o ) : Action 
Christine. 6» (325-17-161. 

SUPER VTXENS (.A., ‘.r.l (••) : Holly- 
wood Boulevard. 9» ( 770- 1 D-4 1 ) . 

LA TEMPÊTE (A., v.o.) : U.G.C Dan- 
ton. 6» (329-42-62) ; Biarritz. S» (723- 
69-231. 

THE VERDICT (A. v.ol : Gaumont- 
Halles. 1*» 1 297-49-701 : Quintette. 5» 
1633-79-38) ; U.G.C. Odcon. 6« (325- 
71-08) ; Marignan, 8» (359-92-82) ; Biar- 
ritz, i y (723-69-231 ; 14 Juillet-Bastille. 
H» (357-90-81) . P.L.M. St-bcques. 14» 
(589-6S-42) ; Parnassiens. 14» (.320- 
30-19) : v.r. : Berlitz. 2 1 (742-60-33) ; 
Maxcvillc. 9» 17704)3-68) ; Mirnmar. 14» 
(320-89-521 : Mistral. 14» (539-52-43) ; 


Gaumont Convention. IS» (828-42-27) ; 
Clichv-Pashê. 13» (522-46-01) ; 
Gaumont -Gambetta. 20» (636-10-961. 
TIR GROUPÉ (Fr..l (•) : PSramount- 
Opcra, 9 e (742-56-31) : Paramount-Cîty. 
8> i562-45-76l : Paramounf- 

Montpjrnasse . 14» (329-90-101. 

TOIT LE MONDE PEUT SE TROM- 
PER (Fr.» : Richelieu. 2» (233-56-70) ; 
M aligna c. 8' (359-92-82) ; Français. 9> 
(770-33-88) : Fauvetie. 13' 1331- 
60-74) : Montpamasse-Paihë. 14» (320- 
12-06) ; Gaumont Sud. IJ» *327-84-50). 
TRAVAIL AU NOIR lAng.. v.o.) : 14- 
Juiilet-Racine. 6» (326-1 9-6S) ; 14- 

Juiilet-Pamassc. 6» (.326-58-00) : 14- 
Juillci-Basiille. 11» (357-90-81). 
TRUPTYQUE (Sov- v.o.) ; Cosmos. 6» 
I 544-2S-8Û). 

TRON (A., v.f.) : Napoléon. 17» (380- 
41-461. 

UN CHIEN DANS lin jeu de 
QUILLES (Fr.) : Berlitz, 2» (742- 
60-33); Ermitage. 8' (359-15-71); 
Clichy-Pathé. 18» (522-46-01). 

VICTOR. VICTORIA IA., v.o.) ; Movies. 
1= (260-43-991 ; Si-Mkhel. 5» 1326- 
79-171 ; Morignan. 8» (359-92-82). - 
V.F. : Impérial. 2» (742-72-52) ; Mom- 
psm*. 14- 1.327-52-371. 

UNE CHAMBRE EN MLLE (Fr.) • 
Biarritz. 8» (723-69-23). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) ; 
Paromou ni- Montparnasse. 14» 1329- 

90-10). 

VOL (Turc, v.o.) ; 14-JuilJci-Pa masse. 6» 
(326-58-00). - V.f. ; U.G.C. Opéra. 2» 
(261-50-321. 


UN FJL.Vi DE 

HENRI-GEORGES 


M-J CHFFUSICM 

avec: P AB LO PICASSO - wfnaiî»; HENRI -GEO RGfcS CLOUZOT 
musique: GEORGES AUR1C - tma*r: CLAUDE RENOIR - un: JOSEPH DE BRETAGNE 
■noauge von: HENRI COLPI - moniaee image: HENRI-GEORGES CLOUZOT 


Les grandes reprises 

AGENT X 27 (A., v.o.) -. Action Ecoles, 5‘ 
(325-72-07). 

ALPHA VILLE (Fr.) : Studio Logos. 5* 
1354-26-42). 

LES ARE5TOCHATS (A. v.f.) : La 
Royale. 8» (265-82-66) ; Napoléon, 17' 
(380-41-46). 

L’AWENTURA (II, v.o. 1 ; Olympie 
Halles, 4» (278-34-15) ; Olympie Saint- 
Germain. 6" (222-87-23) : Olympie Bal- 
zac, 8* (561-10-60) ; Olympie Mary lin. 
14» (542-67-42). 

LE BAL DES VAMPIRES (A-, v.o.) 

(•) : Cbampo. 5» (354-51-60). 

LA pgu F AU BOIS DORMANT lA_ 
v.f.) : Napoléon, 17» (3S0-41-46J. 
CABARET (A^ v.0.1 : Noctambules. S» 
(354-42-341. 

LA CAPTIVE ALIX YEUX CLAIRS (A. 

vax) : A- Bazin. 13» (337-74-39). 

LES CHARIOTS DE FEU (A., v.o.) : 

U.G.C. Marbeuf. 8* (225-18-45). 

LE CHAGRIN ET LA PITIÉ (Fr.) : 

Templiers, 3» (272-94-56). 

LE CHOC (Fr.) : Paris Loisirs Bowling. 
18» (606-64-98) . 

COUP DE CŒUR (A, v.o.) : EscuriaL 
13» (707-28-04). 

DEEP END (Angl., v.o.j : Studio de la 
Harpe, 5» (634-25-52) ; Olympie Balzac. 
8» (561-10-60). - V.f. ; U.G.C. Rotonde. 
6* (633-08-22). 

DELIVRANCE (A. v.f.l (•) : Opéra 
Nighu 2» 1296-62-56). 

LA DEROBADE (Fr.) : Lumière. 9» (246- 
49-07). 

EASY RIDER (A. v.o.) (*) : Templiers. 
3» (272-94-56). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranelagh. 16» (288-64-44). 
L’ÉPOUVANTAIL (A. v.o.) : Opéra 
NighL y (296-62-56). 

ERASERHEAD (a. v.o.) : Escuriai. 13» 
(707-28-04). 

LE FAUCON MALTAIS (A. v.o.) : Ac- 
tion Christine bis, 6» (325-47-46). 
FRANXENSTEIN Jr (A., vJ.) : Opéra 
Nighu 2» (296-62-56). 

CODA (A. v.o.) ; Olympie Luxembourg. 
6* (633-97-77). 

UE GUEPARD (lu. v.o.j : Ranelagh. 16» 
(288-64-44). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) 
Ciné Beaubourg. 3' (271-52-36) ; Par- 
nassiens, 14* (329-83-11). 

L’HOMME INVISIBLE (A, v.o.) : Stu- 
dio Gîl-le-CŒur. 5» (326-80-25) ; Oiym- 
pic Entrepôt. 14» (542-67-42). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A, v.f.) : Haussmatm, 9* (77047-55). 
JEREM1AH JOHNSON (A. v.f.) : 

Opéra-Nighu 2» (296412-56). 

JE SUIS UN EVADE (A. va) ■ Bona- 
parte, 6» (326-12-12). 

JESUS DE NAZARETH (11. v.f.) 
(1" partie) (2* partie) : Grand Pavois 
1> (55446-85). 

JOSEPHA (Fr.) ; Convention Saint- 
Chartes. 15» 1 579-33-00) 

KEY LARGO (A. v.o.) : Champo, 5» 
(354-51-60). 

LE LAURÉAT IA. v.o.) : Quartiet-Latm. 
5* (3264)4-25). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 

Olympia 14» (542-67-42). 

M1DNIGHT EXPRESS (A. v.f.) (••) ; 

Capri. 2» 1 508-1 1-69). 

LA MELODIE DU BONHEUR (A. 

v.f.) : Grand Pavois, 15* (55446-85). 
MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(Angi-, v.o.) : Cluny-EcuJcs, 5» (354- 
20-12). 

LA MORT AUX TROUSSES (A v.o.) ; 

Rialto. 19» (607-87-61). 

LA MOUCHE NOIRE (A. va) : Studio 
Contrescarpe, 5» (325-78-37). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A. v.a) : 
Epée de Bois. 5* (337-57-47). 

O UT ONE : SPECTRE (Fr.) ; Répubüc- 
Cinéma, 1 1 » 1 805-5 1 -33 1 . H. Sp. ; Olym- 
pia 14» (542-67-42). 

PROVIDENCE (Fr.-Ang.) - V.a. : Epée 
de Bois. 5* (337-57-47). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Rivoli-Beaubourg, 4* (272- 
63-32); U.G.C. Marbeuf. 8» (225- 
18-45). 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A. v.f.) ; 
Opéra-NîghU 2* (296-62-56) ; Rialto. 
19» (607-87-61). 

LA STRADA (II. v.o.) : Cinoche Saint- 
Germain, 6» (633-10-82). 

I TOM JONES (Ang.. v.o.) : Olyropic- 
L axent bourg. 6» (633-97-77). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 
MANDER ("*) (A, v.o. j Smdiù de la 
Harpe. 5» 1634-25-52). 

LE TRÉSOR DE LA SIERRA MADRE 
(A. v.o.) : Action La Fayette. 9» (878- 
80-50). 

LA VEUVE MONTIEL {Mex.-Cub.. 

v.a) :3 Parnassiens, 14» (320-30-191. 
LES VTKÏNGâ tA. v.o. I ; Acacias. 17» 
(764-97-83). - V.r. ; Mazéville. 9» (770- 
72-86). 

WOMEN (A. v.a) : Olympie Entrepôt, 
14» (542-67-42). 

Les festivals 

BUSTER KEATON : Marais, 4» <272- 
47-86) : la Croisière du • Navigator » . 
MARX BROTHERS (v.a) : Aciioo- 
Ecolcs, 5» (325-72-07) : Moabey Busi- 
ness. 

FESTIVAL EDDIE CONSTANTINE: 
Studio 43. 9» (770-63-40) ; en alter- 
nance : Ces dames p ré f è ren t le rruimbo ; 
Lemmy pour les dames; Bonne chance 
Chnrlie ; Nicfc Carter et le trèfle rouge. 
FESTIVAL DE COURTS MÉTRAGES : 

Studio 43, 9» (77063-401, 20 h 30. 
CROISIÈRE POUR LE COURT MÉ- 
TRAGE : la Péniche des Ans. 16» (527- 
77-55). 

IVAN PASSER. SCENARISTE ET 
REALISATEUR (v.o.) : Espace-Gaîté, 
14» 1327-95-94) : Né pour vaincre. 

RJTA HAYWORTH (v.a) ; Mac-Mahon. 

17» (380-24-81) : O toi ma charmante. 
HOMMAGE A G. CUKOR (v.q.) : Action 
Christine bis. 6» (325-47-46) : le Milliar- 
daire ; les Liaisons coupables. 

SEMAINE DE LA REVUE « POSITIF - 
(v.o.) : Action Christine. 6» (325- 
47-46) ; k Mariage de Catherine, la Déli- 
vrance. 

JACQUES RIVETTE : RépubUc-CinCma. 

1 1* (805-51-33) : Oui One : Spectre. 
STUDIO CUJAS. 5» t.354-89-22). - LA 
NUIT DU POLAR ; 18 b : la Ville à 
prendre ; 20 b : Je demande la parole. 


Mardi 1 er mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Théâtre : Point H. 

d^. Jamiaque. mise en scène Y. Bureau, real. L- Iglcas, 
avec J. Davy. F. Delille, D. Deisen et A Grecq. 

Le physicien danois Nielsen devient contre son gré 
l'intermédiaire entre les scientifiques américains el ceux 
du Reich. Nous sommes en 1943. les scientifiques se 
réunissent, la bombe nucléaire êclaiera-t-elle ? 

22 h 40 Documentaire : Colette ou les chemins de 
la liberté. 

Enquête de F. de L'Homme, real. E. Kncuze. (Rediffu- 
sion.) 

23 h 10 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Les dossiers de l'écran : l'armistice de 
juin 1 940. 

Téléfilm de P. Alfonsi et P. Pesnot, rèaL H. Basic. Avec 
C. Bouilleue. R- Benois, G. Claisse, M. Cuveüer... 

Une reconstitution fidèle des instants secrets de la signa- 
ture de l’armistice. Sobre et élégante réalisation 
d'Hervé Basic, en forme de huis-clos. 

21 h 45 Débat: l’armistice de juin 1940. 

A vec les professeurs A. Milward. E. Jackel. M. Launay, 
le colonel M. Longue cha ud. l'écrivain H. Michel et 
J. Amoureux, journaliste. 

23 h 15 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Film : Guerre et paix 

Film soviétique de S. Bondartcbouk (1962-19651. avec 
L Saveiieva. S. Bon donc bouk. V. Ttkitonov. 


Troisième époque ; Borodino. . . .... 

Napoléon envahit la Russie en JSJ2. Le general At-n- 
tousov ei ses troupes tentent d'arrêter ta Grande Armée, 
à la bataille de Borodino. Pierre Bezaukkov y assiste en 
chil. André lolkonski est gnèvemer.: blase. 

Spectacle chaotique, avec énorme figuration, dur. 
affrontement où se joue le sort d'un pays. On n y recon- 
naîtra pas la légende napoléonienne. Bondartchouk 
exalte. Je façon impressionnante, le nationalisme russe 
au temps du tsar Alexandre I". 
h 55 Journal. 

h 13 Une minute pour une image. 
d'Agnès Varda. 
h 1 5 Prélude à le nuit. 

Concert à Grasse. Symphonie pour les soupers du roy. 
de M R. Delà lande.' par /' Orchestre Cannes - Provence - 


FRANCE-CULTURE 

20 b. Dialogues ; Les crises se ressembler.; -dits 7 Avec 
F. Braudel et A Mine. 

22 b 30. Nuits magnétiques : la permisstoa de minuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 30 . Concert (donné au Grand Auditorium de Ràüio- 
F rance le 26 novembre 1962) : - Concerto grosso ». de 
Corelli : • Concerto pour violoncelle et orchestre de 
Haydn: - Sérénade n» 4». de Mozart: par le Nouvel 
Orchestre philharmonique : dir. L. Hager : sol. 
M. Maisky. violoncelle. 

23 b 30* La nuit sur France-Musique : Jazz -Club 


Mercredi 2 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


10 

11 

12 
12 
13 
13 

13 

15 

15 

18 

18 

19 

19 

19 

19 

20 
20 


22 


23 


h 1 5 Vision plus. 

h Magazine de» écoles (C.N.D.P.). 
h HF 12 (info.J. 
h 30 Atout cosur. 
h Journal. 

h 35 Un métier pour demain : 
l'orientation en 3'. 
h 50 Mer-cre-dis-moi-totJt, 
h 45 Jouer le jeu de la santé, 
h 50 Les pieds au mur. 
h 25 Le village dans les nuages, 
h 50 Histoire d'en rire, 
h 5 Météorologie, 
h 20 Emissions régionales, 
h 45 S'il vous plart. 
h 53 Tirage de la Loterie nationale, 
h Journal. 

h 25 Coupe d’Europe de football. 
Paris-Saint-Germain- Waterschei en direct du Parc des 
Princes. 1/4 de finale match aller. 
h 25 Les mercredis de l'information. 
d’A. Denvers. 

Laquais ou prophètes, le dilemme des prêtres en Amé- 
rique centrale. 

h 25 JournaL 


FRANCE-CULTURE 

7 b 2, Matinales : l’ordinateur, un objet mythique. 

8 h. Les chemins de la connaissance : images de U soli- 
tude volontaire : à S h 32. Ulysse parmi nous. 

8 h 50, Echec sa hasard. 

9 b 7, Matinée des sciences et des techniques. 

10 h 45. Le livre, ouverture sur la vie : ia voiture sauvage, 
de J. Hcld. 

11 b 2. La musique prend la parole : Mahler. 

12 b 5, Agors- 

12 h 45. Panorama : les prisons. 

13 b 30. Musique de l'Inde ; musiques populaires cl tri- 
bales du Rajasthan. 

14 h. Sons. 

14 b 5, Ua Etre, des voix: - Monsieur En derby -. de 
A Burgess. 

14 fa 47, L'école des parents et des éducateurs : l'enfant, 
agent et enjeu dans La séparation des pureau. 

15 h 2, Les après-mW de Fraace-Cnltcre : le monde au 
singulier ; à 1 5 h 45. Promenade ; à 17 h. Roue libre. 

18 b 30. Bonnes nouvelles, grands comédiens : » b Volière 
des aigles ». de M. Schneider, lue par François Përier. 

19 h 25, Jazz à l'ancienne. 

19 fa 30. La science en marche : Hippocrate dit ouï. G il- 
lien dit non. 

22 b 30, Nuits magnétiques : futur antérieur. 

FRANCE-MUSIQUE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h Journal («tà 12 h 45). 

12 h 5 Jeu : L'Académie des neuf. 

13 h 30 Stade 2 midi. 

13 h 50 Série ; La vie des autres. 

14 h Les carnets de l'aventure. 

• Sur b piste des cris ta Ui ers «. 

14 h 30 Dessins animés. 

15 h 5 Récré A 2. 

17 h 10 Platine 45. 

.■Jwc ; Ultravox. Garland Jeffreys. Nicolas Peyrac. 
Banarama. 

17 h 45 Terre des bêtes. 

18 h 30 C'est ia vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Sur un même bateau. 

De M. Faite vie. 

,4u XVHP siècle, un navire chargé d'esclaves fait nau- 
frage vers une petite île des Antilles - Deux Blancs - le 
maître et son valet - et trois Noirs se retrouvent qua- 
si nus. sans armes, sur la plage. Que va-t-il xe passer ? 
Une fable au passé, une nouvelle version de Robinson 
Crusoé. racontée avec peu de mots, et beaucoup 
d’humour. 

22 h 10 Magazine : Cinéma-cinémas, 
de M. BoujuL A. Andreu et C. Ventura. 

Au sommaire : la lettre d'un cinéaste : J.-P. Mocky . une 
journée de tournage de R. Goupil : le cinéma du 
George P: un entretien avec le photographe G. Hurell ; 
un document sur le cinéaste Paradjanov. 

23 h 10 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jaunes. 

18 h 55 Scènes de la vie de province. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les jeux. 

20 h 33 La minute nécessaire de M. Cydopède. 

20 h 35 Variétés : Cadence 3. 

Emission de Guy Lux. Lela Milac et Pascal Dattel. 
Avec J. -J. Goldman. P. Vassiliu. H. Léonard... 

21 h 35 Journal. 

21 h 55 Dramatique : La Narration. 

Réal. G. Jorre avec B. Agent o, A Chenin. J. Herviale... 
Les retrouvailles d'une mère et d'un fils dans une 
maison-souvenir sur le bassin d'Arcackan : quelques 
moments tendres et émouvants. 

22 h 48 Une minute pour une image. 

D’Agnès Varda. 

22 h 50 Prélude è la nuit. 

Etude N" ! - Allegro Sostenuto » et étude N° 2 

• Presto » de F. Chopin, par J.-B. Pommier, au piano. 


6 fa Z Musique» pittoresques et légères. 

6 fa 30, Musiques du matin : ouvres de MoureU 
WideratUL J.-S. Bach. Spohr. 

8 h 7, Le Bougofauna 8-9. 

9 fa 5, Musiciens d'aujourd'hui : K. Gilbert. 

12 h. L'amateur de musique. 

12 b 35, Jazz : Tout Dukc- 

13 h. Jeunes solistes (en direct du Studio 119.) : œuvres de 
Parish-Ah-ars, Fauré. Hindemïih. Andrcs. Khatchaturian. 
Nadcrmann. Samuel-Rousseau, par L. Cube), barpe 

14 b 4, Microcosmes. 

17 h 5, Repères contemporains. 

17 h 30, Les intégrales : J. Brahms. 

18 b 30, StnÆo-Concert (en direct du Studio 106) : 
œuvres de Mozart, Debussy. J. Brahms ; avec F. Eiphègc. 
violon ; J. Martin, piano. 

19 b 38, Jazz: Où jouent-ils? 

20 b. Musique espagnole (en direct du Théâtre des 
Champs-Elysées, à Paris) : - Airs, duos et préludes de 
Z&rzucla », « La vie brève • opéra de M. de Fallu : par 
I "Orchestre national de France et in chœurs de Rndio- 
F rance ; dir. L. Garcia Navarro : sol. C. Hernandez. 
M. Ysas, Perez-Iniga. M. Cid... 

23 h, La unit sur France-Musique : le club des archives. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 1« MARS 

- M. Georges Marchais, secrétaire général du P.C.F. est 
l’invité du » Grand Jury R.T.L.-I* Monde • sur R.T.L.. à 

18 h 15. 

- M. Jacques Toubon, député R-P.R. de Paris et candi- 
dat dans le treizième arrondissement, est reçu sur Radio- 
Tour-Eiffel, à 19 heures (Paris, 101.5 MHz). 

- M. Jacques Siguila. publicitaire, est invité à l’émis- 
sion « Ça, c’est de la réclame • sur Radio-Gilda. à 19 h 15 
(Paria, 91 MHz). 

- MM. Alain Jappé, membre du bureau politique du 
R.P.R. et Christian Pierreu député socialiste des Vosges, 
participent au débat organisé par Europe I à 19 h 30. 

- MM. Georges Sarre, député socialiste de Paria, et 
Jean Tibéri, député R.P.R. de Paris, débattent sur le thème 
du Logement sur Radio- Express à 19 h 30 (Paris- 100. 
85 MHz). 

- M. Jacques Chirac, maire de Paris (R.P.R.). - ren- 
contre b presse » sur Radio-Co mm u na uté, à 20 fa 30 (Paris, 
94.4 MHz). 

MERCREDI 2 MARS 

- Le Père Maurice Barth. responsable des droits de 
l'homme à b C1MADE, est reçu à l’émission « Plaidoyer » 
sur R.M.C. à 8 h 30. 

- M~ Arlette LaguiUier, membre de b direction de 
Lutte ouvrière est l'invitée du journal de TF 1 à 13 heures. 

- M. Jean Lecanuet. président de rU.D.F., est l'invité de 

rémission * Le Grand Jury-R.T.L.-/e Monde • sur R.T.I à 

’J 8 b 15. 

- MM. Daniel Benassaya. conseiller municipal de Paris 
(P.S.), et Alain Juppé, membre du bureau politique du 
R.P.R.. participent an débat organisé par Radio-Express à 

19 b 30 (Paris, 100,85 MHz). 


ÉDITION 


M. ALAIN DE SÉD0UY PREND LA DIRECTION DE RAMSAY 


Le journaliste et homme de télévi- 
sion. M. Alain de Sédouy. prend ia 
direction des éditions Ramsay, dont 
M. Daniel Toscan du Planiier, direc- 
teur général de Gaumont, est ic 
président-directeur général. 

Après la démission de son fonda- 
teur, M. Jean-Pierre Ramsay. à la 
fin de 1982. le groupe Gaumont, ac- 
tionnaire majoritaire, avait proposé 
la direction de sa filiale à M. Hervé 


Hamon. directeur de collection, qui 
a préféré passer aux éditions du 
Seuil. Des discussions avec M. Oli- 
vier Orban, P.-D.G. des éditions qui 
portent son nom, et qui impliquaient 
une prise de participation de la Gau- 
mont dans sa maison, ont échoué. 

[ML Alain de Sédouy. cinquante- trois 
ans. s'est fait connaître par des émis- 
sions de télévision et des films qu’il a 


produits avec M. André Harris, le Cha- 
grin et la Pitié (1970) et Français si 
vous saviez (1971). Actuellement, il 
produit pour TF 1 l'émission sur le ci- 
néma Étoiles et toiles es. prépare un 
nouveau magazine sur b société. Avec 
M. André Harris. (I est aussi Fauteur de 
plusieurs livres-dossiers publiés au Seuil 
qui ont connu un certain succès : 
Voyage à l'intérieur du parti commu- 
niste H975). les Patrons (1976). Qui 
n’est pas de droite ? ( 1978) . etc.] 
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COMMUNICA TlOfl 


« Une tancurrace externe an service public ne résoudrait rien », 

nous déclare M. Michel May, P.-D.G . de TF 1 


Nommé en septembre .. 1982 
président -directeur général de ,T.F. 1, 
M. Michel May s'estsaoittrêdèpuis lors 
silencieux et discret. Malgré les 
interrogations .da personnel, inquiet et. 

• Les professionnels de la té- 
lévision sont de plus en plus 
nombreux à remettre en cause 
l'organisation du service public 
de 1-audiovisueL Faites-vous 
également , partie de ceux gui le 
Jugera archaïque ? 

- Le service public reste pour 


impatient de voir dessiner et concrétiser un 
projet gobai susceptible de redjwndser la 
ctalne. Malgré aussi les commentaires 
eritiqnes de la presse écrite, unanime à 
décerner à TJ?. 1 on bulletin de santé plutôt 

l’orbite de la radiotélévision, je ' 
n'ctais pas tout & fait un néophyte en 
arrivant à T.F. 1. Je ne me sens nul- 
lement diminué par rapport & ce 
ou’oih appelle «les professionnels » 
de la taémion, qui sont en fait des - 
journalistes reconvertis. La vie de 
taon prédécesseur à T.F. 1 a été dif- 


pesshmste. Aujourd'hui, après sxx mois passés 
ft la tête de la première chaîne, M- Michel 
May lait enfin le point sur ses fonctions et 
ses projets. « Loin d’être paralysée, dit-ü, 
T.F. I est en pleine réorganisation. > 


moi la forme la plus élevée de ges- Celle, certes ; la migmn» n’est pas fa- 

tion dans l’intérêt général. Sans cile, j’ai — 

AMÎM.S al Mi — J-.— 1 ' . r » . ■ 


doute exigo-t-il en contrepartie des 
vertus plus grandes qu’ailleurs, ad- 
mises et respectées par tous, mais je 
ne vois pas en quoi le procédé serait 
brusquement devenu archaïque. La 
télévision américaine, souvent citée 
en exemple et symbole du système 
de télévision privée, est loin de pré-, 
semer â mes yeux un progrès décisif. 
Ni sur le plan de la qualité ni sur ce- 
lui de la diversité. 

— En cumulant les 
contraintes du service public <rt 
les impératifs dés chaînes com- 
merciales. le système français 
n est-il pas devenu une combinai- 
son hybride ? 

- Hybride ? Sans doute, maïs 
avec une qualité déterminante : la 
publicité n'y est pas meurtrière. Li- 
mitée, contrôlée, amalinA». elle n’in- 
flue ni n’empiète sur les pro- 
grammes. Néanmoins, Q est vrai que 
le coût et la lourdeur excessifs du 
système actuel nous pénalisent, et 
que les 9 milliards de francs consa- 
crés à la télévision devraient permet- 
tre de mieux nous en sortir. Beau- 
coup de choses doivent être revues, 
rationalisées, maïs c’est sur l’ensem- 
ble de l'organisation qu’il convient 
d'agir. L’émergence d’une concur- 
rence externe ne résoudrait rien. 

- Les événements des der- 
niers mois ont fait accréditer 
l’idée que les chaînes devenaient, 
ingouvernables*. 

- Difficiles à gouverner. 

— Un haut fonctionnaire . 
placé à la tite de l’une d’elles y 
est-il bien à sa place?- - 
— Et pourquoi ne le. serait-il 
pas? Voyez la BJLC, voyez la 
RAI... Voyez les nombreux p&n ton- 
nages de hauts fonctionnaires dans 
l'industrie privée ; les ronds-de-cuir 
seraient-ils inférieurs, dans l’échelle 
des valeurs, aux chevaliers de l'in- 
dustrie ? La lourdeur de la machine 
impose des règles de gestion qui, loin 
d'être une fin en soi, sont une 
contrainte réelle dont personne, 
quelle que soit sa formation tf ori- 
gine, ne pourrait s'affranchir. Et 
puis le haut fonctionnaire est aussi 
un téléspectateur qui a des opinions 
ci des idées. C’est en tant que télé- 
spectateur moyen que je réagis ou 
que je tente de réagir devant l’écran, 
et je suis persuadé que cette dis- 
tance relative, ce regard un peu 
- amateur », proche du public, sont 
loin d’ëtre préjudiciables. D'autant 
plus qu’ayant passé sept années dans 


pour moi l’inamovibi- 
lité du fonctionnaire et du 
magistrat, et ce statut est une force. 
D diminue tout sentiment de préca- 
rité et devient gage de liberté. 

- Cela rend tout de même 

? lus ambigus vos rapport avec 
Etat-patron ? 

— Pourquoi ? En tant que haut 
fonctionnaire, je dépends unique- 
ment du président de la Cour des 
comptes et non du gouvernement ou 
d*tm ministre quelconque. 

— Quels rapports entretenez- 
vous alors avec les pouvoirs ? 

•- Des rapports bien limités f 
Bien sûr, l’existence d’un ministère 
de la communication Tend inévita- 
bles le suivi de relations avec 
Georges FUlioud, son cabinet, . ainsi 
qu'avec le service juridique et tech- 
nique de r information. Mais ce ne 
sont là que des contacts naturels, et 
cordiaux, puisque M. Fillioud est un 
ami de longue date. Quant aux au- 
tres membres du gouvernement - je 
connais Ja «vütil d’entre eux d^pnic 
plus de vingt ans, - je n’ai avec eux 
que des rapports extra-profession- 
nels. 

» Enfin, tous les quinze jouis, les 
trois présidents de chaîne se réunis- 
sent avec les membres de la Haute 
Autorité, qui peuvent ai™ donner 
un avis, oü émettre quelques recom- 
mandations. Cest l’instance qui m’a 
nommé, c’est doue la seule que je 
puisse considérer aujourd’hui 
comme une sorte de supérieur hié- 
rarchique. Ce n'est guère pesant 

«Je ne suis pas inondé 
' de coups de téléphone,., i 

— On vous dit pourtant très 
enclin à user, du téléphone... 

— On dit cela ? Cest incroyable ! 
Toujours ccs rumeurs... Moi qui ai 
justement horreur du téléphone ! Ja- 
mais je n'ai eu à demander la moin- 
dre autorisation à quiconque. Il 
m’arrive d'appeler parfois la Hante 
Autorité pour un renseignement 
d'ordre pratique ou technique. Mais 
je suis tellement accapare & l’inté- 
rieur de la chaîne que je n’aï pas le 
temps de me soucier de sou image à 
l’extérieur. Peut-être même devrais- 
je entretenir plus de rapports avec le 
ministre de la communication. 

- L’Inverse est-ll vrai ? 

- Certains ministres ont mani- 
festé le désir de me rencontrer. 


M“ Edith Cresson, par exemple, 
trouve que la télévision évoque trop 
' peu les problèmes agricoles. C’est 
un peu vrai... M. Jean-Pierre Chevè- 
nement estime que le petit écran 
continue â donner de l’industrie une 
image très frustrante... Q n’a pas 
tort. La France garde ses racines et 
ses valeurs rurales.- jusque dans la 
fiction ! Mais jamais la démarche 
d’un ministre n’a eu pour but de fa- 
voriser son passage à l’antenne. Et je 
ne suis pas plus inondé de coups de 
téléphone que je n’inonde les autres. 

— L'importance que le monde 
politique accorde aux journaux 
télévisés vous incite-t-elle à vous 
montrer à leur égard particuliè- 
rement vigilant ? 

— Il est extrêmement délicat 
pour un non-journaliste de donner 
un avis concernant l’information 
sans risquer d’apparaître aussitôt 
comme un censeur. Je ne sais donc 
pas si je suis assez vigilant. Seul 
mon constant souci d’équilibre a mo- 
tivé les quelques rares interventions 
que j’ai faites auprès de la rédaction. 
Lors de la campagne pour les élec- 
tions prudhomales, j’ai attiré son at- 
tention sur la nécessité d'un traite- 
ment égalitaire pour toutes les 
organisations syndicales: j’ai re- 
gretté un moment que notre couver- 
ture des événements internationaux 
se polarise trop sur certains sujets - 
comme la Pologne - en oubliant sys- 
tématiquement d'autres parties du 
globe, et notamment nos voisins, tels 
F Allemagne ou l’Angleterre; j’ai 
craint également le déséquilibre 
qu'aurait pu entraîner la différence 
de situations et de positions entre 
MM. Fabius et Gatiaz lors du pre- 
mier face-à-face ; 0 m'est arrivé de 
réprouver — sans provoquer de 
drames — quelques anni croches : 
Cacha n sans doute, mais aussi la 
couverture pr em ière de la mort de 
Brejnev, où le ton a un peu manqué 
de neutralité. Mais ce n’est pas un 
hasard si ce genre d'incident m pro- 
duit surtout pendant le week-end. „ 

» Quant aux problèmes liés à l’or- 
ganisation même de la rédaction, ils 
sont autrement plus difficiles ! Et ce 
fut une découverte édifiante! Si 
j’avais un jour un talent d’écrivain...' 
J’ai cessé en tout cas de recevoir sys- 
tématiquement tous les journalistes 
qui, soos des prétextes divers, de- 
mandent à voir le président. Ou, plu- 
tôt, je me suis fixé la règle d'or de ne 
les recevoir qu'en présence du direc- 
teur de rînformation, Jean-Pierre 
Guérin. Une façon d’éviter les dé- 
marches un peu troubles et les tenta- 
tives de circuits parallèles, et je ne 
vois pas qui pourrait prétendre au- 
jourd’hui que je cherche à influer 
sur l'information. 


v~Lu 


a DE LA NATURE DE L’U.R,S,S. », D’EDGAR MORIN 

Entre le parti et V armée 


Depuis que le bolchevisme a 
saisi l'empire des tsars, d'innom- 
brables écrits ma été consacrés à 
l'Union soviétique. Rares pour- 
tant sont ceux qui s’efforcent de 
poser la question fondamentale 
et d’y répondre: Qu’est-ce que 
rU.R-S.S. ? Ceux qui l’ont fait 
se partagent en deux grandes 
écoles. Pour tes uns, 1e facteur 
russe reste dominant. Sous 1e 
masque du marxisme -l én i n is m e, 
le Kremlin poursuivrait au- 
jourd'hui la politique des tsars. 
Les autres affirment au 
contraire que le communisme a 
façonné sur le territoire de l'Etat 
te plus étendu du monde; une 
réalité tout à fait nouvelle. 

Voici qu'à son tour, Edgar 
Morin s'interroge sur la - nature 
de l’U-R.S.S. ». Selon lui. 
l'U. R.S.S. n'est pas commu- 
niste. Elle n'est pas soviétique. 
Elle n ‘est pas une union des Ré- 
publiques socialistes soviétiques. 
On pourrait sans douze 1e chica- 
ner i ce propos, car, à la fin des 
fins, qui donc peut savoir ce que 
sont te communisme et le socia- 
lisme ? Peu nous importe que les 
héritiers de Lénine soient, ou 
non, d’authentiques commu- 
nistes. L’essentiel est de connaî- 
tre ou d’essayer de connaître les 

traits de leur système qui perdu- 
rent, tic Lénine à Andropov, en 
passant par Staline, Khroucht- 
chev et Brejnev. De cette ana- 
lyse dépend la relation du reste 
du monde avec cette puissance. 

Sans avoir Pair d'y toucher 
Edgar Morin décape bon nom- 
bre d'idées reçues. Pas*»* ** 
quelques page* qui. ici ou U, sa- 



que l'on puisse lui faire a ce su- 
jet, c’est que, en usant de ce lan- 
gage, U risque de décourager des 
lecteurs alors que son ouvrage 
mérite de rencontrer la plus 
vaste public. 

NotTe sociologue ne se 
contente pas de dire, comme 
l'ont fait beaucoup, . que 
TUJRJS.S. est une dictature, ou 
qu’elle est devenue une puis- 
sance impérialiste. Il montre, 
avec une clarté aveuglante, 
qu’elle est à la fois dictature to- 
talitaire et puissance impéria- 
liste, et que la conjugaison de 
ces deux éléments la rend parti- 
culiérement redoutable. D se 
distingue, certes, d’un . Casto- - 
riadis, selon lequel PUJLS.S. 
est maintenant une « statocra- 
tie », un État dominé par tes mi- 
litaires. Edgar Morin estime que 
la prépondérance du parti, 
source et instrument du totalita- 
risme, ne peut être mise en 
dôme. Le parti ne recule pas de- 
vant la caste militaire ; fl la fa- 
vorise pour qu'elle contribue à 
son dessein. - - 

Le chapitre consacré au parti 
est instructif, notamment quand 
l’auteur établit la comparaison 
entre P.C et religion. TW; point 
de vue sodologique," tes' 'traits 
communs sont nombreux en ef- 
fet. Encore faudrait-il préciser 
que la comparaison vaut pour 
une religion qui dispose d’un im- 
mense pouvoir temporel, comme 
ce fut te cas du catholicisme 
pendant des siècles.' Cependant 


une religion peut perdre une 
bonne part de son pouvoir tem- 
porel sans rien céder, bien au 
contraire, de l'essentiel de son 
message alors qu’un P.C. chassé 
du pouvoir ou privé à tout ja- 
mais de ('espérance du pouvoir 
est voué au néanL 

En U.RJ5.S. rien ne fait pré- 
voir, il est vrai, que le parti 
puisse bientôt être exclu du pou- 
voir. Edgar Morin se charge de 
dissiper les illusions de ceux qui, 
en dépit des drames de Hongrie, 
de Pologne, de Tchécoslovaquie 
tableraient toujours sur une évo- 
lution et une démocratisation du 
système. Il juge même que 
ITULS-S. tire force de ses fai- 
blesses. L’issue la moins mau- 
vaise, pour lui, pourrait même 
être une sorte de mainmise de 
Tannée sur le pouvoir. Pour- 
quoi ? Parce que - le parti ne 
peut être que tout ou rien ». 
qu’il n’a pas de position de repli 
alors qu’ - une armée, il en fau- 
dra toujours une dans le cadre 
d’un État ». 

Edgar Morin constate com- 
bien est redoutable pour le 
monde cette conjonction du 
parti actuellement le plus totali- 
taire et de l’impérialisme pré- 
sentement le plus armé. Heureu- 
sement, il souligne, en même 
temps, que, en règle générale 
c'est « l’improbable qui est ar- 
rivé en U.R.S.S. • 

BERNARD FÉRON 

■ir Edgar Morin, De ta nature de 
l’U. ILS. S. Complexe totalitaire et 
nouvel empire. Fayard, 272 pages. 
59 francs. 


- La réforme de l'informa- 
tion, que l'on croyait prèle de- 
puis plusieurs mois, s’est fait 
longuement attendre. Que s'est - 

il passé ? 

— La rédaction de TF 1 a subi des 
traumatismes plus forts que les au- 
tres rédactions. Depuis toujours : 
des mouvements fréquents à la tête 
de l'information, des maladresses et 
des mises à l’écart difficiles à répa- 
rer (voyez Gicqucl et Besançon, que 
je souhaitais remettre en piste de- 
puis longtemps). Les bouleverse- 
ments récents, attendus, au sein des 
équipes de direction de la chaîne 
d'odi pas non plus facilité sa stabili- 
sation. Sans compter la nécessaire 
comptabilité entre les souhaits de la 
rédaction, l’organisation générale de 
la grille et les impératifs d'harmoni- 
sation entre les trois chaînes. 

— Vous dites réagir en tant 
que simple téléspectateur. De 
quelle télévision rivez-vous pour 
l'avenir ? 

- Pour moi, la télévision, c’est 
avant tout un divertissement, pas 
une purge. Alors, je la voudrais plus 
gaie, plus drôle ; plus intertainment, 
diraient les Américains. En tout cas 
moins morose qu'elle ne l’est actuel- 
lement. Je suis heureux que le café- 
théâtre y fasse bientôt son appari- 
tion ; je serais ravi d’y introduire la 
bande dessinée dès que l’on pourra 
en faire un spectacle. 

» Mon rêve ? Créer une relève des 
grandes séries populaires d’il y a 
quelques années. Rappelez-vous les 
Rocambole. les Belfégor... Je vou- 
drais renouer avec la tradition de ces 
grands feuilletons à trente, qua- 
rante, voire â cinquante épisodes ! 
Le budget 1983 ne nous permet pas 
de nous lancer dans ce type d'initia- 
tive à gros moyens, mais nous re- 
muons déjà les idées. Il faut ouvrir 
l’imaglnation. On a trop tendance, 
par exemple, à s’emparer de la vie 
d’un personnage célèbre ou histori- 
que pour en tirer la trame d'une sé- 
rie. Le procédé me semble par trop 
facile, et je n’aime pas ce panachage 
roman-photo et alibi cultureL 

» En fait, te vrai problème est ce- 
lui de l'écriture. Comparez la qua- 
lité des dialogues d'aujourd’hui avec 
ceux d’il y a vingt ans. Rappelez- 
vous ceux d'Audiard, et de quelques 
autres ! Il faut absolument redonner 
à l’écriture ses lettres de noblesse. 
C’est elle qui est déterminante, et 
dont la qualité permet même, au 
dire des professionnels, de réaliser 
de sérieuses économies sur la réalisa- 
tion... » 

Propos recueillis par 
ANNICK CO JEAN. 
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contact, par courrier : 

3E Consultants 

74, tname IQéftar 75WB Parë^ 


Vu - 

Orson Welles et la jeunesse 


C'était il y a un an. Venu à 
Paris pour recevoir le grade de 
commandeur de la légion d'hon- 
neur, et présider la septième Nuit 
des césars. Orson Welles avait 
rencontré, à la Cinémathèque 
française, les étudiants des 
écoles françaises de cinéma ( le 
Monde du 26 février 1982). 
Nous venons, enfin, de voir 
l’émission de Pierre-André Bou- 
tang. réalisée par Guy Sefigman 
â cette occasion. Juste après la 
Affusion sur TF 1. de ta Splen- 
dûur des Amberson, film qui a ré- 
sisté aux inconvénients (pour ne 
pas dire plus) d'un doublage 
français privant môme Orson 
Welles de sa voix dans le célèbre 
générique final. 

C'était a y a un an, mats le 
temps s’est aboli. Orson Welles 
était là. face à le jeunesse, avec 
sa voix à lui (relayée par un ha- 
bile traducteur, Henri Behar, ne 
rompant jamais la communica- 
tion entre le cinéaste et l'assis- 
tance), avec son visage de Fals- 
taff dans les moments d'humour, 
de Jupiter tonnant dans un mo- 
ment de passion (un jugement 
moral sur Elïa Kazan), son visage 
d'homme aussi, à la fois le plus 
simple et le plus noble. 

Il a, d'abord, parlé presque 
seuL Les questions tardaient à 
venir. Ces étudiants, ces étu- 


diantes étaient intimidés. Alors, il 
les a mis en confiance, avec des 
boutades : < N’apprenez rien à 
l'école, volez une caméra et 
débrouillez-vous ». ou des para- 
doxes : t N’allez pas voir des 
films, ne vous laissez pas influen- 
cer par les vieux martres » ; 
c l'important, dans un film, ce 
n'est pas le meneur en scène, ce 
sont le s acteurs et ce qui se 
passe devant la caméra. » 

Et ta salle s'est animée, le dia- 
logue s'est établi comme si 
Welles, esquivant, par pudeur, 
les difficultés qui ont marqué et 
enrayé sa carrière, avait retrouvé 
les élans et la force de sa propre 
jeunesse. A l'admiration et au 
respect, il a préféré la confiance. 
Il n'a pas fait un cours magistral, 
lancé des théories savantes ; if 
s'est mis à l'unisson de ses inter- 
locuteurs, il a parié du cinéma 
sans dorer la pilule. il a vanté, 
pour la création, ce qu'il appelle 
« l'innnocence ». Des gros plans 
d 1 Orson Welles surprenant par- 
fois une gravité furtive du regard, 
à des panoramiques sur la salle, 
la réalisation a su capter la cha- 
leur d'une rencontre qui est de- 
venue un extraordinaire docu- 
ment vivant. 

JACQUES SICLIER. 


(Publicité} 

RÉFORME DES ENSEIGNEMENTS SUPÉRIEURS 


Grâce A la représentation dont elle dispose au CNESER, Y Association 
universitaire pour l'entente et la liberté (AUPEL) a participé aux 
consultations sur la nouvelle lai relative à renseignement supérieur. Refusant 
la politique du pire ou de la chaise vide, ses êtes ont abordé ces débets sans 
préjugés. Ds ont lutté pour faire écarter les dispositions jugées nocives et ont 
présenté — en vain - lès amendements qui auraient pu améliorer le projet 

Cent donc en parfaite connaissance de cause que l' AUPEL a voté contre 
ressemble du texte, adopté au CNESER par 25 voix sur 90 (étonnant 
absentéisme). Pour la même raison nous lançons un appel à nos collègues et 
aux pouvoirs publics pour les mettre en garde contre de graves dangers. 

1) La « massification - du recrutement, fondée sur des comparaisons 
rtisen tables avec les pays étrangers, peut entraîner un abaissement rapide du 
niveau des études dans les universités par rapport à celui des grandes écoles et 
des I.U.T. qui sont et qui demeurent protégés par la sélection à l’entrée. 
Gnnwng Q amivo déjà dans renseignement secondaire, la surcharge des 
effectifs défavorisera tes étudiants non soutenus par leur milieu familial, si 
même die ne détourne pas de l'uni veisi Lé les plus dosés. Contrairement aux 
apparences, l'obse ssi o n du nombre peut contribuer & renforcer 1e mécanisme 
de reproduction des inégalités. 

2) la professionnalisation des filières de renseignement, telle qu’elle 
est envisagée, est une mesure ambiguë. S’il est vrai que tes études 
umversîtaires ne peuvent être nn luxe et que de nombreuses formations doivent 
et peuvent être mieux adaptées aux exigences de la vie professionnelle, il teste 
que la mission de l ‘université ne saurait être subordonnée à la politique de 
remploi, surtout dans une période de crise où toute prévision A échéance de 
phisienis années sur l’état du marché est aléatoire. La priorité accordée à la 
formation professionnelle conduira à sacrifier des disciplina qui, parce 
qn'cltes sont « fondamentales », n’offrent pas de déboucha immédiats. Par 
là-même se trouvent sapées la basa d'une recherche authentique et 
pluridisciplinaire - an moment même où te CJM.R_S. passe sons la tutelle d'un 
autre 

3) La - démocratisation - du fonctionnement des universités est prévue 
en fonction de revendications catégorielles nombreuses, parfois 
contradictoires, qui ne peuvent être identifiées, par principe, i l'amélioration 
du fonction n ement du service public. L’instauration d'un collège unique, tes 
pressons en vue de h constitution d’un corps unique. A (Intérieur duquel 
Tavanccment se ferait inévitablement A P ancienneté, sans contrôle sérieux des 
ïnstanoa nationales, sont de nature A disqualifier notre corps enseignant par 
comparaison avec celui da universités étrangères. La pan de plus en (dus 
grande accordée dans tes conseils aux étudiants et aux personnalités 
extérieures contribuera A alourdir tes tâcha de gestion quotidienne et A 
politiser tes débats et tes conditions de recrutement. Aucune administration, 
aucune entreprise, n’est soumise, dans le pays rd ailleurs, à des contraintes 
similaires. 

4) La mise en ouvre des réformes envisagées supposerait d’abord une 
refonte de la -carte universitaire», ensuite l'augmentation massive et 
immédiate da crédits de renseignement supérieur. Aussi longtemps que ces 
conditions n’auront pas été réunie* - et elles ont fort peu de chance de l’être, 
— tes projets en cours risquent de se solder, au niveau de leur application, par 
nn vague camoufla g e du statu quo. La déception sera alors i la mesure da 
espoirs imprudemment suscités. 

Persuadée d'exprimer l'inquiétude qui se répand dans tes milieux 
universitaires, l' AUPEL souhaite que r ensemble da textes en cours 
d'élaboration soit reconsidéré avant d’être soumis au Parlement. Si cette 
demande n’est pas retenue, elle invite députés et sénateurs A ne pu 
compromettre par leur vote tes chances de développement et de rayonnement 
qui sont encore celtes de Puni vers rzé française. 

Pour le Bureau : Robert EUrodt - Marcel Merle. 

Adresser tes signatures A l'appui de oet appel A : AUPEL - 15. rue 
OBvier-Noyer. 75014 PARIS. 
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TORTURE 

ET TORTIONNAIRES 


L'ENDETTEMENT 
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OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D’EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


UkomT.T.C. 


91.32 

27.04 

61.67 

61.67 

61.67 

180.03 


Annonces onssces 


ANNONCES encadrées 

OFFRES O’EMPLOJ 

DEMANDES D’EMPLOI 

immobilier ffr; 

AUTOMOBILES 5*™ 


AGENDA 


^Pégewtf» «don «face ow nombre de i 


DIRECTIOnS . DIRECTIORS . DIRECTIORI 


Fonctions Nationales et Internationales 


. T i " '•**••• 

AIT* 


chef de marché export 


UN MANAGER DIRECTEUR GENERAL DE DIVISION 


POUR ENTREPRISE DE BIENS DE CONSOMMATION INDUSTRIELLE. 

400 MF DE CA 


A la ^ i r 1 Groupe Industriel Français, de dimension internationale, nous avons fait le 
choix d'une structure décentralisée qui motive les hommes cfaction, innovateurs et réalisa- 
teurs. 

Nous sommes prêts à vous confier la division équipement électrique de sécurité. Voua 
disposerez d'un Centre de Profit performant, doté de ses propres moyens : étude, dévelop- 
pement, production marketing. 

Votre réussite et la nôtre impliquent que vous ayez une expérience professionnelle réussie 
comme Responsable de Centre de Profit, Directeur Commercial, Directeur Industriel et que 
vous ayez une personnalité de Chef d'entreprise confirmée par une formation supérieure, 
ingénieur grande école, ECP, Mines, SUP. EL£C. f AM (+ MBA appréciée) ou HEC. 

Le domaine international du groupe nécessite que vous parliez anglais. 

Le poste est à pourvoir en proche ban feue nord-est de Paris. 

Nous avons confié au Cabinet ETAP le soin de mener cette recherche en toute confiden- 

tialité. 


« sonmas laraemeni tes premwra en Ei^. nm te mwate, Ito pra^s sort 

et de qualité. Nous avons âte des pionniers de la conquête des marctiès «teneurs. Depuis plus de 20 ans. nous exponens dans 
plus de 80 pays et nous sommes restés les premiers. 

• Les résultats que nous atteignons aujourd’hui sort le triât de fa performance de nos produits a de notre dynamisa», 

- Tout er restant lucides sur tes succès remportés, -nous savons que pour continuer à être les premiers i nous tau encore aSes 
plus loin. 

• Vouter-vtHis rejoindre notre équipe et participer à mare expansion en ami que 


chef de marché à l’exportation 


, nous vous apprendrons tout sur nos proBuns et nos techniques de vente. Nous vous laisserons ^ une large autsfionw mas ncus 
vous demanderons de rendre compte au Directeur de l'Exportation. 


Ecrire sous référence SC 441 CM 


• Nous vous offrons des possibilités réelles de dévetoppemenr de carrière et une rémunération incæ&ve. 

— Si vous avez le goût de la conquête et de la grande exportation. 

— Si vous en avez la connaissance pour l'avtur pratiquée. 

— Si vous avez une solide formation de base < ESC ou équivslert j. 

— Si vous parlez anglais couramment et probablement l'allemand. ~ 

— si l 'implantation dans te LANGUEDOC, siège de notre Entreprise, vous convient. . 

• Alors nous sommes prêts à vous accueüBr. 

Faites-nous connaître votre intérêt en écrivant avec C.V. détarifê. prétentions et modaMés acteeHes «Je rermtfiéraM. 1 au Cèùœ t 
GUILLON - Département Sélection qui examinera voire candidature avec la contxtenbabtê et (a discréîrande nouée? rp CMT ’ U ) 
(réponse assurée). {Ref.KB4|i ajsam»nr 


4.rue Massenet 75016 Paris 


gui lion sélection 

95. RUE JOUFFROY - 75017 PARIS 


Secrétaire Général 

Centre Ouest 


Le Directeur Général d’une Entreprise importante de 300 personnes, recherche pour le seconder 
rapidement dans son développement, son Secrétaire Général. 

S'appuyant sur un outil informatique solide, il sera responsable de la gestion-budgétaire, 
des atlaires juridiques, et assurera l'intégralité de la Fonction Personnel 
Le poste intéresse une personnalité forte à tout point de vue. alliant la rigueur et l' efficacité 
aux Qualités de contact 

De f o rm a t i on Grandes Ecoles ou équivalent âgé d'au moi n s 35 ans. cet homme a exercé 
en Entreprise, des responsabilités analogues. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite. Curriculum-Vltae, photo, sous référence 93201 M à. 
Madame Claude FAVEEEAU qui traite conhdentie lie me nt cette recherche. 




issu 




13 bis, rue Henri Marinier 
75009 PARIS 




m 


m 


Société de production, de transformation 
st de commercial tsatian de viandes, 
Bourgogne/ F ranch g -C omté 


^ PRESSE RÉGIONALE 

NT Un hebdomadaire catholique départ e- 


re cherche son 


DIRECTEUR 


Un hebdomadaire catholique départe- 
mental d'information, solidement implanté 
dans sa région, recherche son 




■ animer et garer un établissement comptant 
100 personnes : 

■ promouvoir les méthodes d’organisation 
répondant è révolution des techniques et 
aux perspectives de développement de la 
Société ; 

• Entraîner et contrôler une équipe de 
commerciaux distribuant les produits de 
base et les produits élaborés auprès des 
chaînes de restauration et des grands maga- 
sins, avec secteur exportation en expansion. 

Formation Ingénieur (Agro, A.M ), ou 

assimilée avec une solide expérience profes- 
sionnelle ou Écoles de Commerce, avec 
itinéraire agro-alimentaire souhaité (secteur 
élevage, matériels d’équipement, conserva- 
tion, emballage. Aptitude confirmée au 
travail en équipe (Société de statut coopé- 
ratif ). Age minimum 32 ans. 


Adresser C.V. détaillé sous réfer. 156. à 
Jacques Genevay-LPA, 11, square Jasmin, 
75016 Paris. 


DIRECTEUR 
DE LA RÉDACTION 


□ participe à la définition de la poli ci que 
rédactionnelle dont il a La responsabilité 
de la mise en œuvre. H organise et anime 
l'action d'une petite équipe de journalistes 
professionnels. U assiste en outre la Direc- 
tion Générale dans son rôle de gestion et 
de développement de l'entreprise. 

Ce poste s'adresse à un candidat de 35 ans 
minimum, de formation supérieure, appor- 
tant nécessairement une expérience ré- 
dactionnelle. de solides qualités humaines 
et la pratique de l'animation d'eqnipe. Une 
expérience même limitée des problèmes 
commerciaux et de gestion d'entreprise 
est indispensable. 

Le poste est situé dans une ville moyenne 
de RHÔNE-ALPES. 


m 


bsn.eervais danone 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


Merci d’adresser votre candidature 
rence 8372 A. a : 

RÉUSSITES 
11 quai Rambaud 
69002 LYON 
Membre de Syntec 


DIRECTEUR 

D'AGENCE 


groupe AVISO 


dumez 


180.000 F + 


NANTES 


micro-informatique de gestion 


Im p ort ant youpa rfa transport* 
«prau rechercha son 


Une société de distribution de matériels, logiciels et services micro-informa- 
tiques professi onn els en pleine expansion recherche un directeur pour son 
agence de NANTES. 

Rattaché A la Direction Générale. S participera à l’élaboration de la politique 
commerciale et sera responsable des résultats (ventes, muge, trésorerie) de 
l’agence « de i'encadremenr d'une équipe de 6 à 8 personnes. 

Homme d'action de 30 ans minimum, parti cul icretneuî rigoureux et disponi- 
ble, le candidat recherché aura une formation supérieure de gestion. 

Son expérience lui aura permis d'exercer avec succès des responsabilités 
commerciales dans le secteur de la grande distribution ou de la bureautique. 

Adresser C.V. avec lettre m anuscrite et photo sous la référence 2972 à Pierre 
MULOT Publicité - 39, tue de l’Arcade 75008 PARIS. 

Réponse er discrétion totale assurées. 


DIRECTEUR 
DE FILIALE 


Aon : e n v ir on 30 ane. 

• FORMATION SUPâUEURË. 

• D devra Justifier d'un* expé- 
rience réussie dane cette 


fonction, maîtriser la flee- 
«*», V exploitation et Tenè- 
mation d'ona équipa de 
lOO personnes. 

Lieu detravad : 


NANTES 


R émunérat i on r Rxe + 
Int ères ramant 


Env. C.V.. photo st prétentions 
à JET SERVICES. 


70, avenue £ 
93120 LA 


que nous constnusons 
au Maroc. 


Pour gérer nos équipes dTAB Chouortt. à 150 km de Marrakech, nous recr^ichons te 


Chef des Services A dminist ratifs 


Vous serez responsable sur le chantier cfu service du 
personnel local et expattiéL de la gestion des bases 
vie, des relations avec tes adminteticrtions et les 
autorités locales. 


Vous assurerez la tenue de la caisse. la comptabilité 
analytique et superviserez la comptabWtè matière 
et la gestion de r entrepôt sous douane. 

Dans les domaines de votre compétence vous 
établirez tes lia bons avec les services administratifs 
du siège de r entreprise à Casablanca. 

Vous utiliserez nrtfbrmattque.(fBM 34) pour l'ensem- 
ble des fonctions et recevrez: si nécessaire une 
formation complémentaire. 


Ce poste convftertâ un hqmrm jeune qui à la 
qualité de sas rapports humains ajoute une soAde 
foimatton comptable de base et quelques armées 
d'expérience qui HJ neiméttiont de ^Intégrer 
otsêment à une équ^dynamtque de rèatoation 
d'un gima ouvrage. . 

Le séjour en farnife peut-être envisagé et dans oe 
cas ta scolarité des enfants.seKi assurée. 


Merci d'adresser (taire dossier de cancSdature avec 
CV. photo erprètenttonssaus réféfence LM 3004 à 
Dumez. Service dèsReterttensHùnTain»34S avenue 
Georges Ctemenoeau 92022 Montera Cédex 


Mettez votre .avenir en chbntieri 
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emploi/ internationaux 

itt depimeinerus d Outre Mer/ 


emploi/ internationaux 

(eî departements d'Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(ét départements - d'Out re Mër> 


THOMSON-CSF 

9ES OPPORTUNITÉS À L’ÉTRANGE! 
POUR DES CADRES MOTIVÉS 

TJTOMSOnÏsf* ^J fea |j on d * une usine m I M in s. actu ^ emcn * en cours de construction en Irak, 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 
ET MÉCANICIENS 

pour coordonner les travaux d’installation et apporter ultérieurement l’assistance technique 
au client 

RESPONSABLE DU CENTRE 

pour assurer la direction des services généraux et entretien (base-vie, garage_). 

CADRES DE GESTION 

pour assurer le contrôle et le suivi administratif et financier de l'affaire sur place. 

Ces fonctions doivent motiver des candidats justifiant d’une expérience de 3 à 5 ans dans des fonctions 
similaires et possédant une connaissance correcte de Tanglais. A la rémunération France s’ajoute- 
ront les avantages liés à l'expatriation qui est prévue pour une durée de l'ordre de 2 ans. 

Merci d’adresser votre candidature à HAVAS CONTACT - 

L place du Palais Royal - 75001 PARIS, f \ 


sous réf. 32278 M qui transmettra. 


THOMSON 

BRANCHE COMMUNICAnONS 


L£ MANAGEMENT DE GRANDS PROJET.' 
UNE AFFAIRE D'INGENIEUR. 

AU MAROC. 


Cabinet français d'ingénieurs-conseils, nous avons une activité 
internationale. 

Notre filiale marocaine (Casablanca) est spécialisée dans le mana- 
gement et la maîtrise d'œuvre de projets d’investissements industriels, 
bâtiments et hôteliers. 

Pour assurer l'organisation et la gestion des projets, la développement 
commercial et l'encadrement d'une petite équipe d'ingénieurs, nous 
souhaitons rencontrer un ingénieur généraliste ou deformation TPI 
Génie Civil, âgé d'une trentaine d’années, habile dans les contacts 
commerciaux et l’animation d’équipe, doté en outre de bonnes 
connaissances en informatique et, bien évidemment, d’une expérience 
en management de projets. 

Les conditions de vie en famille sont particuliérement agréables à 
Casablanca. Veuillez adresser votre candidature sous référence 4357 
à l’agence DESSEIN - 69. rue de Provence - 75009 PARIS. 


-L'EXPORTATION selon J.M. de HEREDIA 
“De Polos de Moguer routiers et capitaines 
“ Partaient ivres eT un rêve héroïque et brutal 
- Ils allaient conquérir Le fabuleux métal 

“Que Cipango mûrit dans ses mines lointaines. “ 

Nous fabriquera une large gamme de produits destinés ù raménaaement et ù la décoration de la maison. Nota 
employons 1 300 personnes et réalisons plue de 40 % de notre chiffre d’aftalres ô l’exportation. 

Au cours de ces quinze dernières années, nous nous sommes solidement Implantés sur tous les grands marchés du 
monde occidental (C.E.E.. ESPAGNE. SUISSE. AUSTRALIE. CANADA. U.S A). 

Leader sur nos marchés en FRANCE, nos dix filiales commerciales constituent aujourd’hui Tune des bases essentiel- 
les de noire développement. 

Les patrons de nos équipes commerciales sont tous capables de participer a des fonctions d'état major. 
Us préfèrent cependant 'T exposition”. le terrain et les hommes. 

Us fondent leur autorité sur h valeur de P exemple. 

Aujourd’hui, à des degrés de maturité divers, nous recherchons trois d'entre eux. 


Oe STOCKHOLM è SINGAPOUR en passant par HONG KONG, TOKYO et BAHREÏN 
venez diriger nos exportations. 


Pour notre filiale allemande, nous recherchons un homme capable de lancer les ventes d'une de nos ügnes de 
produits. 

. Après avoir assuré le lancement de ce produit sur le marché attemand (recherche des meilleurs canaux de distri- 
bution. contact avec la clientèle, négociation des matchêsf iï constituera son équipe et appliquera avec eue la 
politique de attribution qu’a -aura definie. 

Agé de 30 ans. il sera dote d’une formation commerciale supérieure ef aura acquis une expérience de lo çxande 
distribution sur le marché allemand. 

Une pratique courante de CaHemand est bien entendu indispensable. 

Pour tous ces postes, notre Entreprise est capable d'offrir â terme, dans un horizon international, de réelles pers- 
pectives cf avenir. 

Merci d'adresser votre dossier de cancfldature à : 


u Californie, hawai iarizona, k nevada, iutah.. 


Pour conquérir l'Ouest Américain, nous sommes prêts â vous contrer nos armes 

Implantée depuis 12 ans dans l'Est Américain, narre filiale fcl-S: coanoïl un réel succès. Après avoir solidement bâti 
dans PEst et conquis quelques positions dans l’Ouest, nous souhailons confier â un pionnier notre développement 
dans celte région des Etats-Unis. Avec son équipe, il définira et tera appliquer la politique de distribution. 

Agé de 30 â 35 ans: l'homme que nous recherchons est diplômé d une Ecole Supérieure de Commerce. Il appré- 
cie rAmérican Way of life et a acquis une solide expérience de la grande distribution U.S. [Home Center...). 
les perspectives d’avenir sont â ta hauteur des conquêtes qui seront tartes sur ce marché tabule ux pour nos pro- 
duits Outre lo culture de ce pays, bien sûr le candidat retenu maîtrisera parfaitement la langue. 


I 


UNGER VERTRIEBSLEITER 


Nous n'avons (pas encore Q une filiale dans chaque pays représenté â l’O.N.U Pourtani nous réalisons un chiffre 
d 'atterres très significatif avec de nombreux pays dans lesquels nous ne sommes pas toutefois présents. 

Avec une équipe de 17 personnes, vous concevrez et ferez appliquer la politique de distribution dans ces nom- 
breux pays. 

Agé de 30 à 40 ans. vous ôtes diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce. Vous avez acquis une solide expé- 
rience de l'exportation de préférence dans des produits de consommation durables. Vous êtes parfaitement trilin- 
gue (Français. Anglais. Allemand). 

Homme de terrain, vous acceptez de passer avec vos hommes 30 ô 50 % de votre temps sur les différents mar- 
chés relevant de votre responsabilité. 

Conseil en Recherche Active et Evaluation de Cadres. 

6 rue Victorien Sardou, 69007 Lyon. Tél. : 16 (7) 801.25.00. 



ALLEMAGNE 

Eura- 

Sprvchschulorganimkm 

(30 éeokta an Allemagne] 
recherche PROFESSEURS de 
français A partir d'août, 
s eptem b re 1983, pour contrat 
da T ou 2 ara renouvelable. 
Langue allemande nécessaire, 

langue commerciale souhaitée. 

Adr. C.V., photo et copiâmes 
è : EUHO-SPRÀCHSCHULE 
HERSTALLSTR. 39 D-8750 
ASCHAFFENBURG. R.F.A. 
Int e rview Parle /Francfort. 
Avril 1983. 


CEMATT ETT 

recherche 

pour MOYEN-ORIENT et AFRIQUE 


1 ingénieur 

ELECTRICITE 
(Diplômé ou autodidacte) 

Connaissances courant continu et moteurs marins. 

2 chefs de chantier 

GROS-OEUVRE - BETON ARME 
Langue anglaise très appréciée. 

2 chefs de chantier 

COFFRAGE - FERRAILLAGE 
Langue anglaisa appréciée. 

Pour ces postes d'excellentes références seront 
demandées. 

Ecrire ou se présenter : * 

CEMATT - 44, rue René- Boulanger 75010 PARIS S 
Tél. 240.22.00 


THOMSON-CSF 

Division Travaux Extérieurs 
et Services 

RESPONSABLES 
DE CHANTIERS 

Moyen-Orient 

Pour faire face au développement de nos activités 
à l’étranger et notamment au Moyen-Orient, nous 
recherchons des candidats pour occuper les fonctions 
de Chefs de Chantiers. 

Ils posséderont une bonne formation générale doublée 
de connaissances techniques de niveau DUT 
Après une formation à nos méthodes et techniques, nous 
Sir confierons la responsabilité dëquipes chargées de 
l'installation de nos matériels. 

Une première expérience d Expatriation et de conduite 
des hommes est requise, ainsi que de bonnes 
connaissances en langue anglaise. 

Merci d’adresser votre candidature à A-M CORDAVILLE- 
THOMSON-CSF - DTEX, 34. bd d’Ornano. BP 130- 
93204 Saint-Denis Cedex. ^ ^ 


THOMSON 


Cabinet juridkjua m fiscal 
recherche pour poeta 
do raeponsabHttes an Marrinlqua 

CONSEIL JURIDIQUE 

ET FISCAL 

S an» «T expérience privé 
ou admlntatretion 
Ecrira avec C.V.. photo «rt pré- 
tentions sous la réf. 3.486 A 
INTER PA. B.P. 506. 
76066 Paris codex 02. oui tr. 


BRANCW SYSTÈMES ET DÉTECTION 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d'offres 
d'emplois . 



emploi/ fégionaux 


INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN: 

PARTICIPER A LAUTOMATISATION 
DES MOYENS DE PRODUCTION 
D’UNE USINE-PILOTE. 

Noue usine tT ANGERS (1 900 personnes) conçoit et réalise des TV COULEUR (3 000/ jour), des 
moniteurs et visu s. 

Le SERVICE ETUDES INDUSTRIELLES est le support de notre politique dhuiomatisation: une 
équipe très soudée d’ingénieurs et techniciens polyvalents. 

Intégré â cette équipe, le jeune Ingénieur Mécanicien recherché va piloter de A à Z des projets 
techniques d’automatisation : études, conception, réalisation d'installations. et mise au point de 
machines automatiques de production dans les ateliers. 

Nous souhaitons confier cette mission â un candidat s'étant spécialisé - au cours d’une première 
expérience Industrielle (2 ans environ) - dans des projets d'automatisation, en Bureau tfErudes et sur 
chantiers, où il a eu l’occasion d'effectuer lui-même des mises au point. Son imagination et son savoir- 
faire lui per met tront d’adapter ses interventions aux multiples problèmes concrets de la production. 
Angers, au coeur du Val de Loire, â mi-chemin de Paris et de l’Atlantique, est une capitale régionale 
offrant de nombreuses infra structures sociales, culturelles-. 

Notre conseil étudiera avec intérêt et discrétion votre candidature détaillée (lettre manuscrite. CV. 
photo et prétentions). Écrivez -lui sous référence 83304 M 


SELECOM - 225. m du faubourg Saint-Honoré 75008 PARIS. 


(Ml 


THOMSON _ 

BRANCHE GRAND PUBLIC 


annonce parlée 


g» 


conexio 



Société Internationa le Offshore 800 personnes 1.3 milliard CA, 
leader mondial de la fabrication et de la pose de tubes flexibles sous- marins 
recherche pour son unité de production 
située en Normandie 

Responsable 
logistique Offshore 


Basé au Trait, près de Rouen, il assure en 
relation aoec le siège de Paris, h coordination 
des services maintenance, logistique, import- 
export pour assurer une disponibilité perma- 
nente des matériels et équipements de pose sur 
nos navires spécialisés. 

Ce poste implique une solide formation 
technique etplusieursannées d’expérience dans 


le milieu pétrolier: opérations offshore, gestion 
en matériel.. 

La pratique de Langlois est impératiue 

’ Four informations complémentaires et 
prise de rendez- vous éuentuel appelez le 

763 3135. t#/. 3320- 


SVP Information Carrière 

7 rue de Logelbach 75017 Paris. 









SUE 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



media-system 


Nous sommes la filiale spécialisée dans la communication de recrutement de 
Publias ConseiL Nous recherchons pour notre agence de Lyon. 




FUTUR CHEF 
DE PUBLICITE 


ESC ou équivalent 


*/: 


Il a pour mission de gérer les dossiers clients, d’assurer les relations avec les 
différents journaux et de rédiger des textes avec créativité et rigueur. 

Les contacts avec les clients auxquels Ü apportera conseils et services mettront 
en valeur: sens de la communication, méthode, organisation, tmnanve. 
efficacité. 

Pour ce poste évolutif, nous souhaitons rencontrer un jeune diplômé d'une 
Ecole de Commerce ou équivalent 

Sa première expérience professionnelle ou ses stages lui ont permis de se sentir 
à Taise dans les échanges commerciaux. 

Merci d’adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémunération 
actuelle sous réf. M 13220 V à 

EGOR RHONE-ALPES „ 


Tour Crédit Lyonnais - 129 rue Servient 
69431 Lyon Cédex 3 


Pour son usine de salaisons . le groupe 


recherche un 


Ingénieur agro 


responsable de production 


Vous êtes diplômé d'une grande école - Agro 
ou équivalent - et vous avez une première 
expérience acquise dans le secteur agro- 
alimentaire (produits camés). 

Au delà de vos connaissances techniques et de 
vos capacités de gestionnaire, vous possédez le 
sens de T animation des hommes et d u travail en 
équipe Vous souhaitez aujourd'hui valoriser 
cet acquis 


Nous vous proposons d’être le n° 3 de notre 
usine (6500 tonnes en 1982. 210 MF de CA. 
380 personnes) avec un salaire annuel se 
situant entre 130 et 180000 F. 


Merci d" adresser CV complet, lettre manuscrite, 
sous réf. MO 31 1 1. à Casino, Département 
Recrutement BP 306, 42008 Saint-Etienne. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 


recherche 


le RESPONSABLE MÉTHODES 


d'un de ses Centres de Production 


En liaison avec les laboratoiresde développement et les bureaux d'études centraux, il aura 
en charge la mise en place des groupes de fabrication, des postes de travail, la conception 
d'outillages, ainsi que la participation à des études de mécanisation. 

Le poste, basé en province Ouest, s adresse à un Ingénieur Mécanicien (Arts et Métiers. 
INSA, ou équivalent), ayant déjà une première expérience dans la fonction (des connais- 
sances en électronique seront appréciées). 

Le candidat retenu aura le sens de l'innovation technique, en même temps que des quali- 
tés d'animateur d'équipe. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous réf. 62731 à CONTESSE PUBLICITÉ. 

20. av. de l'Opéra - 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 



ROUGIER OCEAN LANDEX 
1er fabricant français contreplaqués-particules 


crée le poste d' ADJOINT AU CHEF DE FABRICATION au sein de l'usine de Libouheyre. 
Cette usine, implantée dans le massif forestier des Landes, est la seule à produire du contre- 
plaqué en pin. Le succès de ses productions entraîne un accroissement de sa capacité de 
10% par an. On cherche pour ce poste un 


JEUNE INGENIEUR 


E.5.B. - E.N.I. - l.N.S.A. - COMPÏEGNE... Une première expérience en production serait 
appréciée. 

Résidence à Labouhey re. Un logement est réservé au futur embauché. 


Ecrire avec C.V. explicite sous réf. : R/ACF à CETAGEP 
30, avenue Amiral Lemonnier 78160 MARLY LE ROI. 


Un patron technique pour une 
petite unité opérationnelle 


Ingénieur production et développement 


Nous sommes une société française exploitant des 
techniques de pointe, filiale d’un groupe international 
en forte expansion. 

Nous recherchons pour seconder le directeur d’une 
division très performante, un Ingénieur qui aura des 
talents d’organisateur lui permett a nt de prendre en 
charge î ensemble des problèmes et des orientations 
techniques de cette division 
Véritable responsable d* une unité opérationnelle il 
devra s’intégrer à une équipe petite mais très motivée 
Son champ d'action inctuera notamment : 

• les opérations de production (fabrication, 
conditionnement et contrôle). 

• la définition des axes de développement et f interface 


avec nos groupes de R&D basés à T étranger 
• Tassi stance technique aux ventes. 

Pour bien réussir dans cette fonction, il faut une 
formation Arts et Métiers oir équivalent avec quelques 
années <f expérience et une bonne pratique de Tançais 
Une connaissance des matières plastiques serait un 
atout supplémentaire. 

Pour un candidat motivé,, les possibilités dÿvoJutmr 
sont importantes au sein du groupe. 

Le poste est à pourvoir dansTOise. 


Adresser CV. photo er prétentions, en mentrr>midnr sur 
r enveloppe la rét 2993. & Média-System. 

104 rue Réaumur 75002 Paris. 


Juriste 
opéra tia 


formation commerciale et comptable supérieures (ESSEC, ED5EC... + 
CS Complet], vous pouvez justifier d'une expérience de quelques années 
ns un secteur proche de nos activités. 

tre anglais est opérationnel, 

□haie ingénierie d'un groupe Important (usines textiles clés en main} 
js propose de la rejoindre pour assumer, dans un premier temps, la mise 
dut et la réorganisation de sa comptabilité et de sa gestion et de devenir, à 
ne, le secrétaire général de la branche couvrant également la compiabl- 
la gestion et la finance. 

resser lettre manuscrite, C.V. détaillé + photo à notre Conseil qui étudie 
;re candidature en toute discrétion, sous réf. M 5 302 


assistant 

marketing 

industriel 


reiectricH lyon, Leader européen sur l’un de 

nos marchés de composants élec- 

triaues automobiles (BOUGICORO) 
ÆL nous sommes de plus en plus im- 
plantés dans d'autres secteurs in- 
^ dustriefs. Notre stratégie d'expan- 
sion et de diversification sur le plan 
international nous amène â créer 
la Fonction d' Assistant Marketing. Rattaché au 
Directeur Commercial, il participera, â partir 
de l'analyse de l’évolution des besoins du mar- 



DEJEUNES 


mmEPwmms 




POLIR CONSTRUIRE 


NOTRE EXmNSION 


che et des moyens de l'entreprise, à l'élabo- 
ration de la politique produits et assurera le 


développement de l'image de l'entreprise au- 
près de ses différents Interlocuteurs. 


Ce poste évolutif s’adresse â un jeune diplô- 


me de r Enseignement supérieur l Ecole d’in- 
génieurs + CE sM A, ESCL ou niveau équivalent) 


possédant une expérience professionnelle d'en- 
viron 3 ans dans l'exercice d'une responsabilité 


viron 3 ans dans l'exercice d'une responsabilité 
marketing variée appliquée â des produits à 
dominante technique, il sera capable de dé- 
montrer «on efficacité par des réalisations 
très concrètes. La maftrlsede l'anglais est néces- 
saire, complétée si possible par uneautre langue. 


Nous vous remercions d'adresser un dossier 
détaille de candidature 
sous réf. D2iai a R EAU SE 
57. place de la République 69002 LYON, 
qui nous assiste dans cette recherche 
et garantit une totale discrétion. 


La société : filiale d'un groupe international - Î100 personnes - 
dans l'ouest de la France. 

Ses chantiers : Bâtiments et TP (ouvrages d'art - Génie Civil 
industriel et nucléaire). 

Vous, jeune diplômé. Ponts, Centrale. AM, ESTP ou Ecole d'in- 
génieurs option Génie Civil... esprit neuf et curieux : notre 
force vive. 

Nous vous donnerons la martrise complète dé notre métier : 
technique gestion, organisation, commercial; informatique, 
pour que très vite, vous preniez des responsabilités globales. 
Votre avenir : ouvert sur le monde. Métropole ou étranMr, dans 
la société ou le groupe. 

Une sélection rigoureuse, destinée à choisir 'des hommes forts. 
v" r ^L. , ff tre manuscrite. CV et prétentions sous référence 4363 
à DESSEIN — 69, rue de Provence - 75009 PARIS. 


î****rtt 


Tj/PALUSTRA 


important groupe papetier français 'N 

recherche J 

pour une de ses usines de fabrication 
de papier d'impression-écriture 
région SCID-EST 


APPLICATIONS MECANIQUES DU CAOUTCHOUC 

cherche 


INGÉNIEUR 
PROCESS PAPETIER 


Profil souhaité : Ingénieur EFP ou Chimiste. 
Queiques années d'expérience d'exploitation, 
en particulier en couchage, seraient appréciées. 
Adresser lettre manuscrite, CV. 
prétentions sous référence n u 2371 à 


Emplois et Entreprises 


JEUNES INGENIEURS D’ETUDES 


Pour son centre technique de Chateaudun 




Vous êtes Ingénieur Grande Ecole mécanique, débutant ou ayant une pre- 
mière expérience, de préférence dans le domaine de la mécanique de 
vibration. { ... 

Vous aimez le travail en équipe et pratiquez bien l'anglais. . 

Nous vous confierons la responsabilité de la. conception et du. développe- 
ment de pièces nouvelles et de familles de produits nouveaux. 

Notre Groupe offre des perspectives variées de carrière â des candidats de 
valeur. . - 

Si vous êtes intéressé, adressez votre candidature à PAÜLSTRA - 


^■'+ 17 *. 
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SOCIETE CONSTRUCTION DE MATERIEL 
FERROVIAIRE INOX 

. Leader sur le marché français 


^Jgs&WÏ, 


L'(Xljointclenofre 
Directeur des Services 
Comptables. A Bourges 


ÆV O CEDAR - JEX - WOOLITE - DÈSTOP 
ÆSÆL WISARD - 3 en 1 

VmSéhI^ F8iate d'une puissants multinationale américaine, nous recher- 
chons le numéro 2 de notre service axnptabirit ô.' 

Responsable d’une équipe de 6 personnes, sa mission recouvre des responsabili- 
tés diversifiées : préparation de 1 a comptabilité conformément aux procédures 
du groupe et -é la législation française, établissement des dédwat ions fiscales et 
des charges sociales, supervia'on de la comptabilité fournisseurs, suivi de la 
gestion industrielle, élaboration dés éléments de repoctirç. 

Equipés d’un IBM 38. notre gestion est trésiirformatisée. Une bonne pratique de 
Coutil informatique est par c on séq u e nt • n éc a isa fre comme une solide formation' 
comptable de base. Quelques années d’expérience dans le domaine de la compta- 
bilité analytique lui seraient an outre très utiles. Nous aimerions donc rencontrer 
un homme jeune (30 ans environ] sî possible bilingue anglais, doué d'un fort 
potentiel pour évolueç à terme, vers te contrôle de gestion. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions d Ch. Bathelîer - 3 
StéO'CEDAR - 23, Bd Poissonnière - 75002 PARIS. q 


Juriste 

opérationnel 

Groupe français diversifié coté en Bourse, en plein développement 
(1 700 personnes, 500 millions de F. de CA.), nous produisons et 
commercialisons en France et à l’étranger des biens de consommation 
durables ef des biens d’équipement de grandes qualité et notoriété. 

Auprès du Directeur Administratif, nous recherchons un juriste 
expérimenté en Droit des Affaires (Droit des Sociétés, Commercial, 
du Travail, Fiscal, Assurances, Brevets) pour prendre en charge 
études et missions juridiques opérationnelles (nécessitant déplace- 
ments brefs mais fréquents à Paris, voire à l’étranger). 

Votre compétence attestée par une formation supérieure juridique 
+ gestion + anglais, et votre expérience de plusieurs années en 
entreprise, cuit façonné un juriste rigoureux suffisamment 
pragmatique, autonome et responsable pour faire aboutir avec 
efficacité et souplesse les missions qui lui sont confiées. 

Basé dans une agréable capitale régionale à 2h30 au sud de Paris, vous 
trouverez le calme propice à la réflexion, et au sein d’une équipe 
restreinte de cadres, le dynamisme d’une entreprise performante 
capable de récompenser vos efforts, succès et ambitions. 

Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV T pbotoLréponse et discrétion. Merci d’écrire sous référence 
B2625M, 1 rue de Barri - 75008 Paris- . 


rvr 


Tel. 562.90.90 


Membre de Syntec . 


Société industrielle secteur textile, leader français d«os son secteur, 
intégrée à importent groupe intetnanowri, xechenie 

ASSISTANT au DIRECTEUR du MARKETING 

jpoor remplir le poste 

D’AUDITEUR (XWIMEpAL 

Q sera phu wtk&Eàaxni chargé de f analyse scttBtiqae des vente s, du w ûri de 
l'cfEadti de le force .de vente, de le banne résobdon des hriges commereuxx 

et des actions de promotion. _ ~ ■ ' . . „ . 

Ptos aêoéaücam fl s’ettsebere « vérifier le smet respect de l'ensemble des pro- 
cédures de gestion commerciale, et proposera toutes améfioraaons dans ce cadre. 
Ce poste conviendrait i un. jeune tïplûmëde r Entrigu 1 mr ne S st pl ô tiie, cvtsi- 
mwMiieirt détenant, et ayant les quautés suivantes * . 

• aptitude à manier ks chîflras, 

• en imn t i t pcs , 

• sens du concret et de b ngneur. 

• volante à s ’in té g r er dans une équipe dynamique. • 

Ce poste esc à pourvoir à CHATEAUROUX (INDRE) . 

Srfwre de l’ordre de 90.000 F et + 

Adresser lettre manuscrite + C.V. +■ photo + prétentions rot» réf. 12839 à 
JEAN RÉGNIER PubEcké 39, tue de f Arcade 75088 PARIS, qui trarran ettra. 


Pour .foire face à son développement, elle renforce les structures de l'Usine 

IGSfSÆVÆ 3 CADRES 

LE RESPONSABLE 

DE LA LOGISTIQUE 

— Les fonctions principales de ce Service Logistique, centre nerveux de 
l’Entreprise, sont essentiellement : 

• La gestion rie 30.000 pièces dont 15.000 vivantes. 

■ La co ordin ation des services Etudes. Approvisionnements, Fabrica- 
tion. permettant d’aboutir A une optimisation des délais et des stocks 
en fonction de moyens techniques et humains et incluant l’élabora- 
tion d’une politique de sous-traitance et le contrôle de a réalisations 

— Les autres fonctions de ce service conce r nent : 

• Les relations avec les autres sociétés du groupe incluant des négocia- 
tions délicates et les arbitrages nécessaires. 

• Une assistance à la Direction Générale pour assurer la cohérence 
entre la politique & long terme et les moyens que l’entreprise se 
donne pour l’atteindre. 

• La maîtrise des moyens informatiques nécessaires au fonctionnement 
du service. 

— Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé d’une grande école IEC P. 
AM, JNSA„.) attiré par les questions d’organisation industrielle, doué 
du sens de la prévision, capable d’une grande rigueur et aimant la négo- 
ciation. 

— U animera un groupe d'environ 30 techniciens. 

— Son expérience dans un poste équivalent ou à la tête d’un atelier lui 
donnera l’autorité de compétence dont 3 aura besoin pour s'imposer au 
sein de l’Entreprise. 

— Sa maîtrise de la langue anglaise lui facilitera sa future évolution de 

carrière dans La Société ou dans le Groupe. (Référence Ml) 

LE RESPONSABLE 

DE LA QUALITE 

Le contrôle de conformité est actuellement bien assuré. 

Notre ambition est de mettre en place une gestion complète de la qualité 
en créant un service regroupant : 



que de l’anglais cousant. 


(Référence M2) 


LE RESPONSABLE 

7 DES TR^UX NEUFS 

— XJn programme d’investissements très important s’étalant sur plusieurs 
années, nécessite le concours d’une Société d’ingénierie. Celle-ci étudie 
actuellement l’avant-proiet sommaire. 

Seul Interlocuteur de ce bureau d’ingénierie, il devra : 

• constituer un groupe de travail inter-services chargé d’élaborer les 
objectifs compatibles avec la production, 

• participez au choix des moyens, 

• contrôler les PERT en temps et en coûts, 

• coordonner les travaux, 

• aidez le service Méthodes à intégrer les nouvelles techniques au sein 
de le production. 

n conseillera la Direction Générale sur les choix A long terme de dévelop- 
pement en France et à l’étranger, et étudiera les investissements correspon- 
dants- 

Le candidat sera un Ingénieur diplômé d’une grande école <ECP, AM, 
INSA-_) ayant réussi dans sa carrière une operation analogue, capable 
d’esprit de synthèse, mais ayant aussi de la rigueur dans les détails. 

D annexa tes contacts hu m ai n s, aura la acuité de convaincre et aura 


appris A négocier. 
U maîtrisera parla 


parfaitement la langue anglaise. 


de convaincre et aura 
(Référence A] 3) 



Adresser C.V. manuscrit , photo et prétentions à No 61 749 
Confesse Publicité 20, au. de /'Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. /I sera répondu A toutes candidatures. 
Discrétion assurée 


Crouzet recrute 
ses ingénieurs de demain 

Chefs de projet 

souhaitant prendre la responsabilité du développement de pro- 
duits temps réel (du logiciel de navigation aérienne aux systè- 
mes de réservation de billets). Expérience de cinq ana en service 
études indispensable (réf. A 16) 

Responsables de services études 

intéressés par la direction technique d'une équipe d'ingénieurs 
et de techniciens d'études. 

Expérience de 5 ans en service études indispensable (raf. A 17) 

Ingénieurs informaticiens 

débutants ou possédant une première expérience, souhaitant 
s’intégrer dans nos équipes de développement de logiciels 
temps réel (réf. A 18) 

Postes à pourvoir à Valence 

Groupe industriel... implantation internationale... 

Aéronautique... Spatial... Composants d’automatismes .. 
Composants pour l'électroménager... Transports... 
Télécommunications... 


Crouzet 


Adresser votre candidature en précisant la référence (lettre, C.V., photo, pré- 
tentions) à : Crouzet S.A. Direction du Personnel, 26027 Valence Cédex 
(les entretiens auront lieu à Valence, les frais de déplacement étant remboursés) 


JURISTE D'ENTREPRISE 

Un groupe industriel alsacien recherche pour sa 
direction financière, implantée à Mulhouse, un 
(ou une) JURISTE D’ENTREPRISE. 

Sa mission sera d’assurer le suivi de dossiers 
juridiques : secrétariat juridique de sociétés, 
assemblées, conseils, montages juridiques... 

Agissant en conseil auprès des diverses filiales, 
il aura à instruire certains dossiers d'ordre 
financier et bancaire, dont il assurera ensuite le 
suivi 

Ce poste convient à un (ou une) juriste 
d’entreprise ayant nécessairement une 
expérience de 3 à 5 ans, éventuellement en 
cabinet de conseil d’entreprise, ainsi qu’une 
formation juridique supérieure (niveau licence 
ou maîtrise) avec une spécialisation en droit des 
affaires et en fiscalité. 

Toute réponse devra être adressée s/n a 5509 à 
HAVAS PUBLICITÉ. 

4, rue du Sauvage. 68100 MULHOUSE, 'qui 
transmettra. 


et à la protectiu 


APPARTENANT A UN GROUPE CHIMIQUE FRANÇAIS 
DE TAILLE INTERNATIONALE 
racharcha 

BNE ASSISTANTE GOMMERGULf 
EXPORTATION 

Ce posta est propose è une secrétaire de formation 
mxùrnum B.T.S. 

Spécialisée dans l'exportation, confirmée par une 
expérience do plusieurs armées 
Pratiquant couramment l'anglais et r allemand 

La rémunération sera fonction da la qualification 
et de l'expérience. 

Statut assünflé cadre 


LIEU DE TRAVAIL : 


Adresser C.V. détaxé, photo et prétentions 
sous ir- T 038845 M - RÉGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur. 75002 Paris. 


LYON 

SOCIETE INDUSTRIELLE 

1400 PERSONNES - 400 MF DE CA 


comptable 

confirmé 


Agé de 30 ans minimum, il doii être aoie a une Donne 
lormation de base avec le DECS complet ei faire étal d'une 
expérience de 10 ans dans l industrie avec la pratique de 
l' outil iniormahque. 

u aura pour rite essentiel : 

• d'assister le responsable de la comptabilité generale en 
prenant en charge la comptabilité dienis. 

• d'assister le responsable de la comptabilité .ndustriell^ 
tout particulièrement dans les irrveniaires mouvements de 
stocks et prix de revient 

Par son emregent.il don éire en mesure d'animer une équipé 
de 20 personnes er son profil de gestionnaire don lui 
permettre d 'intégrer a terme l'equipe de direction 

Ecrire avec C V détaillé et prétentions sous rel 630 tt-M 
a GUHLON Sélection .====. 

{ réponse et discrétion assurées ] ICoaCKl 


(juil Ion s(>h>elion 

3 5 . RUE ijOÜFFROŸ - ? 501 7 PARIS 


Jeune chef 
de personnel 

fort potentiel 

Votre formation juridique est solide, votre expérience, 
même si elle est courre, prouve votre compétence et 
votre aptitude à concilier raftexion. innovation et réali- 
sation dans la gestion humaine. 

Vous êtes prêt dans un même temps à prendre en 
mains la fonction dans sa totalité, dans une unité de 
production agro-alimentaire de 350 personnes. 

La vie en région rurale, dans l'est de la France, est 
rude, vous le savez, mais elle vous antre par sa qualité 
et l'authenticité de ses rapports. 

Si ce portrait rapide vous ressemble, nous voulons 
vous rencontrer. 

Merci d'adresser CV + prétentions, sous réf. BF>5 à 
noire conseil qui répondra à chaque candidature. 



il 


Paris Nantes 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



CHARBONNAGES DE FRANCE 

Dans le cadre de son activité d'industrialisation des régions 
minières, le Groupe Charbonnages de France recherche 
plusieurs 

CHARGÉS D’AFFAIRES 

FONCTION 

• Prospecter les industriels (ou créateurs d’entreprises) suscepti- 
bles de s'implanter ou de développer leurs activités dans les 
régions minières. 

• Etudier les dossiers afin de déterminer le bien-fondé d'une inter- 
vention financière temporaire du Groupe Charbonnages de 
France en général par le canal d'une de ses filiales financières. 

• Conseille ri 'entreprise dans le but d'un développement de l'em- 
ploi compatible avec une saine gestion jusqu'au retrait des 
fonds engagés. 

PROFIL 

• Origine : Ecole d’ingénieurs ou de Commerce. 

• Solides notions de gestion d'entrepnse et d'analyses finan- 
cières. 

m Seraient appréciées une bonne connaissance des P.M.I acquise 
dans un poste de direction de l'une d'entre elles ainsi que l'habi- 
tude des contacts avec l'administration et les organismes 
bancaires. 

• Age minimum : 30 ans. 

U EU DE TRAVAIL 

• Postes à pourvoir à Paris et à Douai. 

Ecrire sous référence C/83 - 1 M à M. Jean DUPUIS - Service 

de Gestion des Cadres Supérieurs - CHARBONNAGES DE 

FRANCE, 9 avenue Percier 75008 PARIS. 


Important Centre d'Etudes 

Recherche: 

INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 

Expérience de plusieurs années 
en mécanique des sols 
Connaissance de base en informatique 

Lieu de travail: Paris 
et Saint Remy-lès-Chev reuse 

Merci d'adresser votre candidature 
en joignant C.V. DéL au C.E.B.T.P. 

12. Rue Brandon - 75737 ■ PARIS Cédex 15 


FRANCE 


FILIALE D’UN GRAND GROUPE SUEDOIS 
DE CONSTRUCTION ELECTROMECANIQUE 
recherche pour son Bureau d’Etudes 
Machines Electriques situé à 
PERSAN (Val d'Oise) 

Jeune ingénieur de calcul 

Sous la responsabilité du Chef de Service, il 
aura pour mission : 

— Les calculs électriques de machines poly- 
phasées et courant continu. 

— Le développement de programmes informa- 
tiques de calculs. 

Pratique de l’anglais indispensable. 

Expérience en FORTRAN et BASIC souhaitée. 

Merci d’adresser CV et prétentions au Service 
du Personnel ASEA - BP n° 5 - 95340 PERSAN 


<<3Er> GLAENZER SPICER 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉCANIQUE, plus de 2000 per- 
sonnes, 1 milliard de CA, filiale d'un important groupe inter- 
national, complète son équipe informatique (ordinateur IBM 
43/41 Cf CS + DL 1) et recherche 

• Deux analystes-programmeurs 

débutants ou première expérience 

Les. aptitudes et les motivations seront déterminantes de ta 
carrière dans un poste évolutif impliquant des contacts fréquents 
avec tes utilisateurs jusqu’à la réalisation. 

référence KX437 cas 

• Un ïirformafiden "système" 

débutant ou première expérience 

Adjoint du Responsable “système", it sera chargé de participer à 
la mise en place et à l'évolution des logiciels de base. 

référance OY438CM 

Ces postes, déjà d'un bon niveau de rémunération, offrent de réelles 
perspectives d'évolution ët conviendraient à des candidats formation 
ingénieur, MIAGE, DUT ou équivalent. 

Lieu de travail : siège social près de St-Germain-en-Laye. 
Écrire en précisant la référence. 


4, rue Massenet 75016 Paris 


riieie 




emploi/ régionaux 



^CRÉDIT AGRICOLE 

LA CAISSE RÉGIONAL! DU SUD-EST 

ÉQUIPEZ K IBM 308 ! MVS 4 KS 

(2200 Employés et Cadres - 240 Agences bancaires sis 

ia région RHÔNE-ALPES), 

recrute pour renforcer son service SYSTEME 
TÉLÉMATIQUE 


REJOIGNEZ UN SPECIALISTE, 
CREEZ SES PRODUITS 


Alton 




:T 

L. A 


- SYSTÈME 8100 Réf.iim 

• Installation, promotion, ma rate rance dos logiciels 
de base IBM SKXL 

- PROJET VIDÉOTEX Réf.333 N 

• Réalisation des outils nécessaires à l'installation el 
au fonctnimemenl d'un CENTRE SERVEUR important. 

-RÉSEAU MV.444Ü 

• Mise en œuvre et suivi des moyens de 
toimnumcation de l'entreprise. 

• Rotations PTÎ 

- P10TAGE DE LA SOUS-TRAITANCE 

Béf. 555 ■ 

• Réalisation des applications sur iruni-ordinaleurs de 
contrôle des automates bancaires (Distributeurs de 
billets - Guichets automatiques - Terminaux de 
paiement..}. 

Envoyer Ci photo, prétentions avec référence du 

poste A: 

CR.CAJL DU SUD-EST 

RECMfBEIIT 

B.P. 9156 - 69363 ITOH CEDEX 01. 


spécialiste européen des systè- 
■ auffir mes de fixation destinés à la 
construction, nous recherchons 
m un ingénieur d'études 

Diplômé d'une Ecole d’ingénieurs, 4 i 5 années 
d'expérience vous ont familiarisé avec la fonction. 
Créatif avant tout, vous fites attiré par les technolo- 
gies nouvelles. 

Votre mission au sein de notre service études : 
intégré à une équipe de 4 ingénieurs et sous l’auto- 
rité du Responsable des études, vous serez princi- 
palement chargé d'apporter des réponses au cahier 
des charges défini par kr marketing, ce qui sous 
entend la responsabilité de la recherche du produit 
correspondant : 

— conception, 

— réalisation prototypes, 

— essais, 

— transmission au service industrialisation pour 
mise en fabrication. 

Poste basé à Valence (Drôme). 

La pratique de l'allemand est indispensable. 
Ecrire à G. Romestam 

Sfr BP 104 - 26501 BOURG LES VALENCE. 


IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS 

spécialisé dans, le» équipements 
aéronautiauos. rach. pour aon 
unité do production, située 
REGION TOURAINE 


IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS 

spécialisé dans Iss équpamonu 

aéronautique*. nach. pour Wl 
unité de production située 

RÉGION TOURAINE 

JEUNE n 


ETUDES et 
DEVELOPPEMENT 

Formation générale électromé- 
canique et complémentaire 
électronique. 

MISSION : 

— Participer au développe- 
ment de nouveaux appareils 
à base électromécanique et 
électronique (études, mise 

au point. industrialisation). 

Esprit pratique et imaginatif, 
anglais apprécié. 

Adresser C.V. et prétentions i 
numéro 62.780. 

CONTE SSE Pubtalé. 

20. av. Opéra. 76040 Paria. 
Cedex 0 1 qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS 


aéronautique* lechere h e pour 
son unité de production située 


région 

TOURAINE 


IM2 


CHEF DU SERVICE 
QUALITE 

30 ans minimum. 
Formation aéronautique. 
Connaissance approfondie en 
gestion de le qualité, convoie, 
statistiques, éle c tr on i qu e, étec- 
tromécanJqua. 

Anglais exigé. 

Adr. C.V.. photo et prêt, à : 
Numéro 62.781. 

CONTE SSE Publicité 
20. av. de r Opéra. 76040. 
Pana Cedex 0 1 qui transmettra. 


ANIMATEUR F.J.E.P., CAPASE 
ou DEFA ou EOmV. EXIGE. 
C.V. + let. manu*, pour 7 mers 
a FOL - S- G. - BJ». 133 - 
28001 VALENCE Cédex ». 


Le syndicat intercommunal 
pour raménagomant rural du 
pays «TOthe 
re ch er ch a 

Agent dynamique 

pour animation pays ü'occuoà. 
développement touriama. 
moyens d'accueil, économie et 
promotion vie associative cultu- 
relle. loisirs et sports. Niveau 
BAC + 2 au 8.T.S. souhaité. 
Possession d'une voiture. Trai- 
tement mensuel début 
5.000 F/ mois brut. 

Écrire S.I.A.R.P.O. - B.P. 6 - 
10160 A1X-EN-OTHE. avec 
CV.. avant la 26 mars. 


Re ch er ch e pour 
Club do prévention 
éducateurs (trlcss) 
« péc râBA é (eu) .pour compléter 
équipe postes vacants. 

S'adresser é : 

Ass. Loisirs et Action des 
B.P. 56. b£b30 ETAPLES. 


RIVOIRE ET CARRET 

llerefiilln 


re ch er c ha 

CHARGÉ D’ÉTUDES 
LOGISTietlE H/F 

Jeune dipMmé de renseigne- 
ment supérieur (maths écono- 
métria) avec das oonr i a i e a an- 
cea an gestion. 

Le futur timlaira sera chargé au 
sain d* une équipa : 

— de rétabüssemant du bud- 
get de la rfiatdbution pby**- 
que. 

— das relations avec las pre s - 
t a t a irae de e srvi cu . 

— d'études eéve raax (optimisa- 
tion de réseaux, systèmes 
da gestion de la production). 

Mer ci d'adresser C.V., photo et 
prêt, au 33. bd da la IJbané. 
13001 Marnante- 


CONTROLEUR 
DE GESTION 

32 ans minimum 
Formetion ingénieur souhaitée. 
Connai s s an ce app rof ondie et 


Contrôle de gestion en usine 
expérience confirmée en 
informatique. 

Liaisons étroites et perma- 
nentes avec siège PARIS. 

Adresser G.V. et prétenti o ns 
n- 62.782 COMTESSE PubKdté 
20, avenue Opéra. 76040. 
Paris cedex 01. qui tran*. 


CENTRE DE GESTION 


:llr 


PROGRAMMEUR 

pour le développement d’appfc- 
ca tiens de comptabilité et da 
gestion agricole. Formation su- 
périeure I n for ma tique ou agri- 
cole exigée. 

COMPTABLE 

EXPÉRIMENTÉ 

pour tenue da eomptabinés 
agricoles et conseil fiscal. 
Adresser lettre manuscrite et 
curriculum vrtae d ét afllé è ; 

AGENCE HAVAS, as n- 9.012». 
51100 RBMS.qix trans m e tua . 


Ë ! BCT Midland Bank 


développe son activité DEPOTS 

et recherche 


ATTACHE 

DEPOTS 


Mission : 

Créer et animer un roseau de relations 
commerciales avec les professionnels 
de l’ immobilier (promoteurs, aaenis 
immobiliers, syndics d'immeubles, etc.) 
en vue de la collecte de dépôts. 

Profil : 

Formation bancaire indispensable 
(B.P. banque exige]. 

Expérience de la démarché en 
exploitation d’au moins Z ans. 


■ développe son activité de 
CREDITS AUX ENTREPRISES 
ETRANGERES 
et recherche 

RESPONSABLE 

DECOMPTES 

Le poste comporte une double mission : 
m Action commerciale pour développer 
le.fond8.de commerce. 

• Gestion et animation des comptas. 

Ce poste nécessite : 

• Une formation supérieure. 

(SUP. DE CO. - 

• Une première expérience' bancaire 
d'au moins Z ans. 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo récente et rémunération a ntu e U e à : 
J oo qu es GfUUtGER Direction des Ressources Humaines 
BCT ROMAND BANK - 2 PLACE R» OE JANEIRO, 70008 PAR» 


® SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

ÉVOLUER DAiVS U INFORMATIQUE 
irUAE GRANDE BANQUE 

La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE recherche pour renforcer les équipes-projets de sod Service de l’OrgamsaUon et 
des Etudes Informatiques, a préparer leur futur encadrement technique, des 

Analystes-Programmeurs expérimentés. 

De formation supérieure [Ecoles d'ingénieurs, Universités. DUT mmimamj et possédant une première 
expérience du. domaine les candidats souhaités sont attirés partes techniques nouvelles de l'informatique 
(réseaux, léJëtrailement, bases de données-). 

Au sein d équipes chargées de projets importants, ils se formeront aux systèmes et procédures de la banque. 
Leur évolution ultérieure vers des responsabilités de conduite de projet interviendra à court ou moyen 
terme suivant leurs compétences et leurs capacités d’encadremenL 

Merci d'adresser Candidatures. CV. et rémunération souhaitée, sous ret 75725.LM à la 
SOCIETE GÉNÉRALE ■ 7, rue Cauraartin ■ 75009 PARIS. 




Crédit Documentaire 

classe VI ou VII - Paris 


Pour son service «Crédit Documentaire», une importante banque' située à Paris recherche 
un cadre classe Vl ou VU, homme ou femme. 

Adjoint direct du Chef de Service, if se verra confier de muthpies responsabilités notam- 
ment : " . - ’ . 

- les decisions ne pouvant être réglées au niveau de l'encadrement des Sections, 

- l'étude de certaines dérogations à accorder, 

- le conseil technique de la clientèle. " 

Ce poste de haut niveau ne peut convenir qu'à un professionnel du crédit document a ire. ' 
Diplôme d'Etudes Supérieures, tournées vers le commerce intemtrtionaJ, 3 possédera une expè- , 
rience bancaire de plusieurs années. .. . 

Le jeune cadre recruté (32 ans minimum) devra se montrer capable d’animer et de gérer an 
service important, il pratiquera couramment le français: La rédaction parfaite dé Tangfafo, de 
bonnes notions d'une autre langue sont par ailleurs inefispénsabtes. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 'sous référence 8517 M à 

CARRIERES - 48, rue Saint Ferdinand 75ÛÏ7 PARIS, en précisant éventuellement sur l'en- 
veloppe 1e nom des banques auxquelles vous ne-souhaüez pas voir transmettre votre dossier. 



■Havas contact 1 fa ■ publilop 

.tAUABJ.LU.I.I.M.M.I.l.Ll.tx « l A A ■.IJ.a.LéAMAl ■!« AI i a A A AA. .. .«Y ^ F 
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OFFRES D'EMPLOIS 




FHECHBtOHE 


DES INGENIEURS 


ayamacx^ des oompétancmdaralwdonvénac suivants: 

- AÉRONAimOUE ET ESPACE . 

W«4moB temps, réel soidog^ piotage d'engins, nifce- 
(tiques du voL.). 

- LOGICIEL DE BASE 

(MfTRA. Sa 32, MOTOROLA, INTEL-)., 

- ROBOTIQUE.. 

- TÉLÉMATIQUE 

- INFORMATIQUE DE GESTION. 

Larges po s aM I iife cféroiurion au sain d’une société 
en ptoin dtiwdopp nm ew t h50peraowiea). 

. ■ A rtr a rte r c.v. et prétentions * : 

CR2A 

22, rue if An». 92000 NANTQRE. 


' LE DEPARTEMENT PHYSICO-CHIMIE 
. • APPLIQUEE ET ANALYSEDE L' " : 

INSTITUT FRANÇAIS DU 
PETROLE 

{situé k RueH-Malmaison - 92 - >, recherche 

1) POUR SON LABORATOIRE D'ANALYSES 
ORGANIQUES : 

UN INGENIEUR 
PHYSICO-CHIMISTE 

Référence 1 

Formation : diplôme d’ingénieur -h thèse d'ingé- 
nieur Docteur en spectrométrie moléculaire 
souhaitée ? 

2\ POUR SON LABORATOIRE D'ANALYSES 
MINERALES : 

UN INGENIEUR D'ANALYSE 

' - Référence 2 


par fluorescence X et microsonde de Castaing, 

Formation : maîtrise ■+■ DEA ou-diplôme d'ingé- 
nieur (thèse de 3ème"Cydeôu dTrigénleur docteur 
appréciée). 

Envoyer ÇV. photo, prétentions .en précisant, 
bien ia référence du poste choisi, sous No £2473 
. à Contesse Publicité 


\0 


20, av. de l'Opéra - 75040 Paris 
cedex 01, qui transmettra. 


Importante association de tourisme social 
recherche pour soq service études-dévetoppemest 

CHARGÉ (E) D'ÉTUDES 

a SE VERRA CONFIER : 

- des études et recherches Bées au pian de désêioppe- 
meiit de resMcntiou etàsa réaEsao» ; 

- de» étude» de p r o di ri a ra famuto nouvelles. 

3 mnnécé<r«Bp É rieace reinunuiii- 

DEVRA FAIRE PREUVE: 




- de rigueur d’analyse' 

- de capacité desypthMe; 

- de contacts aisés duale tm&es. associatif. 

Caunûnances H p it , p et statistiques. 

Formation: lionne Sdam Economiques, HH.C, 
E.S.C.P. ou- équivalent. Disponibilité immédiate. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D-EMPLOIS 


Écrire «n précisant la référance - Discrétion absolue 


Directeur 

de 

commu- 

nication 

référence KU 434 AM 


Ingénieur 

gestion 
de production 

référence JT 433 AM 


Poste évolutif 

pour un 

chef de 
service 

administration 
et gestion 
du personnel 

référence UV 436 CH 


Chef de 
produit 

grand public 
performant 

référence 1Y 435 CM 


Chef 

du service 

équipements 

industriels 

référence PZ 439 CM 


LA-.. U* Coopérative Agricole (fAncenïs (CA 2,5 mll- 

_ liards de francs - 1700 personnes), soucieuse de 

développer une politique de communication auprès du 
grand public, des agriculteurs, des agriculteurs -coopérât eu rs et de son personnel, 
crée un poste de Directeur de Communication interna et externe. Ce poste sera 
rattaché à ia Direction Générale. 

La mission : 

Le titulaire de ce poste, doté de qualités humaines, de sens de contact, de 'lèsprit 
coopératif, , devra élaborer, proposer et Faire accepter une véritable politique de 
communication. 

Cette action fera appel à des capacités imaginatives liées au souci de répondre à de 
réels besoins, et exigera une capacité à : 

• animer une équipe et coordonner les moyens déjà existants (rédaction de 
journaux, diffusion de noies»,), 

• assister les différentes directions de la coopérative dans leurs missions de 
relation et de communication, 

• animer des réunions et assurer les relations avec la presse, les organismes 
officiels-. 

Le profil : 

Ces fondions impliquent une formation supérieure agricole, une expérience de la 
communitotion, une bonne connaissance du milieu agricole. 

Poste à Ancenis (44). Rémunération motivante. 


Meqlia LE GROUPE ED-VEGLIA ( in,p. rta .t équipe- 

*7 menti er automobile} renforce les structures du département 

Gestion de Production de son usne cf Amiens (T 500 personnes) et offre un poste inté- 
ressant et évolutif à un ingénieur capable d'assumer la responsabilité de l'ortfannan- 
cemenMancement et de mettre en œuvre des moyens informatiques évolués. 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant de solides qualités de dynamisme, de 
' rigueur et de contact et disposant dune expérience professionnelle dans le domaine 
de b gestion de production. 

UNE DES PREMIÈRES 'SOCIÉTÉS FRANÇAISES DANS SON 
DOMAINE, nombreuses filiales France et étranger (2000 personnes) 

recherche pour f intégrer au sein de sa Direction du Personnel et des Affaires Sociales : 

Un candidat qualifié disposant de préférence dune licence en droit (spécialisation 
droit du travail) et d'une expérience de 5 ans minimum : 

» en législation du travail et de ses applications, 

• de fa paye en liaison avec (Informatique, 

• en gestion de budget' personnel - rémunération - statistique» sociales, 

• des études - du bran social— 

1 Un candidat évolutif cor il sera associé aux travaux de fa Direction du Personnel, 
qui se situe â un niveau élevé de la direction de l'entreprise. Dès qu'il aura maîtrisé 
efficacement son domaine et qull aura une connaissance de renvironnement, il 
pourra participer à I étude de nouveaux projets et être chargé de fa mise en œuvre 
sur un plan opérationnel 

Poste intéressant pour candidat qualifié, fiable et motivé par fa gestion des ressources 
humaines. 

Poste à Paris. 


430 personnes, siège à Valence, est une filiale de 

H LIMAGRAIN, un groupe â dimension international et 

■ * 7 B premier semencîer européen. 

Tériàr intensifie le développement de sa recherche de la production et de fa commer- 
cialisation des graines potagères et florales en France et à (étranger. 

Sa Direction Commerciale et Marketing dynamique et performante crée Je poste de 
Chef de Produit Grand Public. 

Actif, rigoureux et créatif, il aura pour mission : 

• ki définition et fa gestion de la gomme grand public (France et développe- 
ment en Europe), 

efa responsabilité du budget publicité et les relations agence et sociétés 
spécialisées, 

• les liaisons avec fa force de vente et l'animation sur le terrain des actions 
promotionnelles. 

Poste intéressant et évolutif pour jeune diplômé déc oie supérieure de commerce, dis- 
posant dune expérience de deux ans minimum comme assistant de Chef de Produit 
ou Chef de Fbbficité et connaissant les circuits de fa grande distribution. 
Connaissance de l'anglais indispensable. 

Poste à Valence. 

UN GROUPE FRANÇAIS RENOMMÉ, fortement exportateur, sec- 
teur métallurgique^ usines, 1500 personnes, recherche un ingénieur confirmé 
pour lui confier fa responsabilité de ses 'moyens industriels”. 

Au niveau du groupe, il sera chargé : de définir les besoins en équipements, d'etudier 
les projets d’investissements sur le plan technique et économique, d'acheter et 
d'installer les matériels, d'optimiser les installations. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé grande école, ayant environ 5 ans 
d'expérience professionnelle lui ayant don né de solides connaissances en mécanique 
et en automatismes. 

Poste à Pari*. — — — — — — — , 

Ordre de grandeur de rémunération : ZOO OOO r T 


Envoyer C.V. + photo + pré tentio ns A : OPF - N* 542, 
2. rue de Sêæ, 75009 PARIS, qm transmettra. 


4, rue Massenet 75016 Paris 


OFFRES D’EMPLOIS 


ORGANISME PROFESSIONNEL 

recherche 

POUR SON DÉPARTEMENT FORMATION 

Go&bonleor expérimenté : EMPLOI-FORMATION 

D sera chargé prmcipalenjcnt du suivi de unies les 
questions relatives & : 

b FORMATION - PEMPLOI - r APPRENTISSAGE 

• étude des dispositions législatives, 

• élaboration et mise en place des modalités 
d'application pour la profession, 

• information et conscfl aux entreprises 
adhérentes. 

Bon niveau de culture générale, sachant bien rédiger, 
ayant un boa contact. 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant exercé une 
fonction similaire durant quelques années. 

Libre rapidement 

Adresser lettre manuscrite. C.V. ci photo à F.F.I.1-G, 
! 15, bd Saint-Germain, 75006 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DTÊLECTRONIQUE 

recherche pour son Siège Social situe a PARIS 

CADRE 

Position II 

povu - centralisation de données sociales (bilan so- 
cial statistiques, enquêtes...) et réalisation d'etudes 
d'analyse ou de prévision . 0 sera egalement amené 
a participer à l'élaboration de procedures de trai- 
tement informatique. 

Outre un goût prononcé des études chiffrées, la 
fonction requiert des capacités d'analyse et de 
contact. 

Adressez C V et rémunération souhaitée sous 
réf. 62707 â CONTESSE PUBLICITE 
20. avenue de l'Opéra - 75040 PARIS Cedex 01 
qui transmettra. 



dans le cadre du développement 
de sa structure commerciale. la 

Banque de la bénin 

recherche des 

CHEFS 

D’AGENCE 

PARIS -PROVINCE 
formation supérieure ou ITB 

Les candidats doivent pouvoir justifier d'une 
expérience réussie, tant au plan commercial 
que d'encadrement, en qualité de Chef 
d'agence ou second d’une agence importante. 

Adresser lettre manuscrite, Cumcuhum-Vitae, 
photo et rémunération actuelle à : 
Service Recrutement — B.L.H. 

16, rue de la Ville-l'Evëque, 75008 Paris. 


Une important Société d Ingénu-ru- a vorut it m 
.internationale Puteaux - La Défense 
n-cht-Tche dans le cadre do acu\ nés 

d’études portuaires 


INGENIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

A) ans minimum 


Origine TP PC École d'ingénieurs Grenoble ou Tou- 
louse ou équivalent. 

Expérience de quelques années souhaitée en êiitrlc 
de projets d'ouvrages maritimes et portuaires. Anglais 
indispensable. 

E mener CV photoet prétentinnsà N : f "î _ 
â Contesse PURlfCI I fc - 20 av d«- 1 ùix-r.: . 
75040 Paris O -des Ui. qui iranfirv-rtM. yr 



tdÇ 


INGENIEURS 

participez à notre réussite 

Sodée* d’informaxiqiié spécialisée en 

TELBCOilMUNKAirOsS 
ET FïtOŒSS INDUSTRIEL 

recherche en création de postes 

1) des ingénieurs CONFIRMES 

2) des ingénieurs DEBUTANTS 
ayant une pr e mi ère expérience 

pour concevoir et réalisée des logiciels TEMPS RÉELS 
sur minfcalcolatcurs et microprocesseurs, 

La QUALITÉ des relations dans notre entreprise, l’ INTERET des 
projets qui nous soxsr confiés permettent d'offrir un travail enrichis- 
sant, compatible avec les aspirations de chacun. 

Envoyer votre CV. et prétentions à Pierre GILLIER 
2, avenue de Ségnr - 75007 PARIS. 


SEGIME: 


r- BIMP -> 

Banque Industrielle et Mobilière Privée 

Dans le cadre de notre développement 
nous recherchons pour compléter 
notre Direction Entreprises, 

UN RESPONSABLE 
DE CLIENTÈLE 

Entreprises grandes et moyennes 

- Diplômé de renseignement supé- 
rieur. 

— Ayant environ 4 ans d’expérience 
dans l’exploitation. 

Au sein d’une équipe disposant d’une 
large autonomie, il aura le souci de 
maintenir et dévèlopper sa clientèle. 

Pour un premier contact, merci d'adresser 
votre dossier de candidature (lettre ma- 
nuscrite, CV, photo et prétentions) â la 
Direction du Personnel de la B.I.MJ*. 
22, rue Pasquier - 75383 Paris cedex 08. 


RESPONSABLE 
MARKETING -PRODUITS 


230 - 250 000 F 


} Equipements 

Electroniques 
Proche banlieue Sud Paris 


Une société américaine ICA. 60 millions de dollars ■ effectif 750 pers.l. 
spécialisée dans le fabrication et la commercialisation de métaux purs 
et d'équipements destinés à l'industrie électronique, recherche UN 
RESPONSABLE MARKETING PRODUITS pour l'Europe. Sous l'auto- 
rité du Directeur Général Européen, et dans le cadre d'un budget qu'il 
aura defini. H aura pour mission de promouvoir et d'assurer le support 
technologique d'une gamme d'équipements servant â la métallisation 
sous vide pour ia réalisation de micro-circuits. Dans cette optique, il 
définira la politique produits, les stratégies commerciales et publicitaires, 
les prévisions de ventes et les budgets. Il organisera des présentations- 
démonstrations lors de salons spécialisés. Il organisera ou participera à 
des congrès ou colloques traitant des problèmes de pulvérisation catho- 
dique. Il assurera la formation des vendeurs et des utilisateurs, il se 
tiendra eu courant de l'évolution du marché et de la concurrence. Il 
définira les plans de lancement et de commercialisation des nouveaux 
produits. La candidat retenu, âgé d'au moins 30 3ns. de formation obli- 
gatoirement supérieure (école d'ingénieurs ou université) possédera 
plusieurs années d’expérience professionnel le acquise en laboratoire et en 
fabrication de semi-conducteurs. H sera parfaitement bilingue français- 
anglats. et H pariera très bien l'allemand. 

Ecrire sous référence 570/M à : 


GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Recherche 

FOUR SES CENTRES DE SERVICES INFORMATIQUES 

5 INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 


Leur activité consistera à : 

• Mettre en place des grands systèmes 
informatiques complexes (MVS,VM/CMS, 
migration de systèmes, réseau de télé- 
traitement SNA couvrant le territoire 
français), 

• Apporter un support technique aux 
responsables de l'exploitation de ces 
ensembles, 

• Conseiller et aider les clients utilisateurs 
des services offerts par les centres. 

Cette offre s’adresse à des ingénieurs 
diplômés d’une grande école, débutants 


libérés du Service National, ou possédant 2 à 
3 ans d'expérience dans ce domaine, et ayant 
une bonne connaissance de l’anglais. 

Lieux de travail : 3 postes en région 
parisienne, 2 postes en région bordelaise. 

Nous demandons toutefois l’acceptation 
de principe de la mobilité géographique. 

Adresser lettre de candidature et C.V. 
sous référence C0M1 à J.-P. Astor 
Département Recrutement - 2, rue de Marengo 
75001 Paris. 



GROUPE 



Woriser une première 
expérience en informatique 

SG 2 (3.500 personnes - CA 900 millions de francs) 
poursuit une rapide évolution de ses activités, dans tous les domaines de l'informatique : 
conception et réalisation *tlé en main” de systèmes informatiques de gestion, • 
conseil de direction, automatismes, assistance-systèmes. 

Pour renforcer nos équipes opérationnelles, nous souhaitons recruter de jeunes 

Diplômés d'études supérieures scientifiques 

Écoles df Ingénieurs ou Universités 

désireux dènrichir un premier acquis professionnel en bénéficiant 
d’une formation complémentaire plus particulièrement adaptée à la spécialisation 
qu’ils souhaitent donner à leur carrière d’informaticien. 

En nous apportant leurs compétences, ils trouveront au sein des équipes opérationnelles, 
des atouts majeurs pour rester constamment à la pointe du progrès technique, 
en élargissant leurs responsabilités et en assurant à leur carrière 
de réelles perspectives d'évolution. 


Un dossier complet de candidature est à adresser, sous référence PHT/2/83 à SG2 - 
12/14, avenue Vion-Whitcomb - 75016 PARIS 




mmmmm 




un ingénieur 
technico-commerdol 
ayant navigué 


OFFICIER MECANICIEN de le classe au CAPITAINE de le CLASSE de LA MARINE MARCHANDE 

vous avez navigué plusieurs années comme chef ou second mécanicien. 

Votre formation et cette expérience vous ont donné une bonne connaissance pratique des 
moteurs et du matériel maritime. 

Dans l’entité chargée des problèmes technico-commerciaux concernant la marine, vous 
serez responsable : 

• du suivi commercial et technique des armements maritimes, 

• de l’élaboration des préconisations de graissage, en relation avec l’entité technique, 

• des relations commerciales et techniques avec les sociétés associées à notre Groupe 
pour la fourniture de lubrifiants marine. 

Ce poste basé à Paris, nécessite de fréquents déplacements en France et à l’Etranger, la 
connaissance de l’anglais lu et écrit est donc indispensable. 

Des perspectives d’avenir pour des candidats dynamiques et mobiles souhaitant 

faire carrière dans une activité è caractère technique ou commerciale son ^ 

envisageables. 

Prière de nous faire parvenir une lettre manuscrite + CV+ photo 
sous référence 62448 â Contesse Publicité 
20, avenue de l’Opéra - 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 


CASEL RADIOLOGIE 
P.M.I DYNAMIQUE SECTEUR DE POINTE 
recherche son 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

(HÊC, ESSEC, ES CP ou équivalait) \ 

BILINGUE ANGLAIS. 

Adresser C.V. + photo à Mme Brigitte -- PS cob -C asel radiologie, 
1 89, rué d'AubervîlIîers, 75886 Paris Cedex 18. . . 


SOCIÉTÉ AMÉRICAINE LEADER SUR SON MARCHÉ 

RECHERCHE 

JEUNE ANALYSTE FINANCIER 

Dans le cadre chine comptabüilé angkmxococ, il prépaiera et analysera te travail de 
prévision financière et assurera te annds budgets. 

Diplômé «fane école sup é ri e ure de commerce. 

Ouverture aux techa&ities comptables sophistiquées « à l 'Mumadqac exigées. 
Anglais coorant- 

Fort potentiel pour s'intégrer dans un groopc inte rnat ional. 

Lieu de tnmïT banfieue sud. 


Adresser lettre. curriculum vitae etphoto à : 
REGIE-PRESSE, N* T K&KÜM 
85 bis, rue Rëaumux, 75002 PARIS. 



Chargé 
d'études comptables 

Votre formation supérieure en finances-oomptabOité et/ou DBCS ainsi que vos 
stages ou une première expérience ont confirmé votre goût et nos aptitudes pour les 
études comptables et Pmandères 
Nous voua confierons pour mission de: 

- participer i f élab ora tion des documents comptables (bilan, compte d'exploi- 
tation. compte des pertes et p r ofi ts ) . 

- d’établir des déclarations fiscales, 

- <f effectuer des analyses de rentabtfitë qui vous seront demandées par la Direction. 
De bonnes connaissances en Allemand fa di tter on t votre évolution. 

Vous bénéficierez des avantages sociaux de nota société bêsi son développement 
et de la qualité de vie bée i son implantation. 

Merci d’adresser votre dossier en précisant le poste A VAG France; Direction 
du Personnel et des Relations Humâmes, BP 62, 

02600 VUkxs-Cotteretîv 



VA.G. France 


7.200 personnes, 20 usines, 1,8 Milliard de F. 

DIVISION AEROSPATIALE ELECTRONIQUE 
BOIS D'ARCY 
recherche 

RESPONSABLE 
DEPARTEMENT EXPORT 

Formation : . 

Ingénieur : SUP. AERO - CENTRALE - SVJPELEC ou équivalent. 

Possédant une expérience approfondie dans (e domaine de l’expor- 
tation des équipements aeronautiques et électroniques. devra 
rapidement prendre en charge la responsabilité de ^ensemble de la 
fonction. Export de la division. 

Le poste nécessite une parfaite connaissance de l’anglais, Allemand 
souhaité. - . 

Adresser CV et prétentions à PM LABINAL, Direction des - 
Relations Sociales, 5, avenue Newton, BP 64, 78390 Bois d 'Arc y. ^ 


FINANCIER NATIONAL 


Notre metuc 

La couverture des risques bancaires et d'entreprises. Le finance- 
ment des entreprises et des maîtres d’ouvrages. 

Notre Etablissement 

- tes plus hauts niveaux d’engagement et de responsabilité par 

tâte ' 

- une capacité, prouvée, de croissance- et d'évolution à toute 
épreuve 

- une recherche constante des -hommes en capacité de se confir- 
mer tes meilleurs 

- 1e souci de tour réalisation personnelle dans nos équipes. 

Notre recherche poorltrégiOB parisienne 

2 EQUIPIERS TOUS TERRAIN! 

(financiers, e n tre p rises, maîtres d'ouvrage) à tons tes niveaux 

• l’on destiné à prendre en main. Je .financement d’une ctientêfe 
de transporteurs 

• l'antre celui des maîtres d’ oov nges 

- ayant notre âge : la trentaine . 

- 2 tempéraments de gagneurs pour une carrièreà la mesure de 
leur potentiel, de leur volonté et do leur ambition __ 1 

- formation de base : Sun de Go - Esaec IAE on équivalant 

- première expérience : niveaux Crédits Spéciaux, Commer- 
cial d 'Etablissement Financier, SICOMI, Aménageurs, Cabinets 
Immobiliers Nationaux— 

A dressez CV lettre manuscrite, photo et- prétentions, sous réfé- 
rence 4359 a DESSEIN - 69, rue de Provence - 75009 PARIS. 

TiSdes et approx ima tifs s’abstenir. Discrétion assurée. 














■V, 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



département transmission 


ACTIVITÉS EXPORT 

DEUX INGÉNIEURS ~ 
ÉLECTRONICIENS 

Techniques numériques 

Vous wusjnsérerez, dès votre arrivée, dans le Groupe Numérique d'une activiré en plein essor. 
Vous réaliserez tes dossiers de mise en service (manuels, cahiers de.nacette...) et tiendrez le rôle 
«rtmerfaceentre les services techniques et les chantiers dont vous assurerez ponctuel lement l'ex- 
pertise. Secteurs d'activité : tous équipements numériques et groupes d'adaptation secondaires 
(connacnon centraux -lignes I. 

Vos compétences : formation supérieure en télécommunications, si possible déjà éprouvée; cap»: 
eue de familiarisation rapide avec les Equipements CIT et maîtrise de l'anglais. Réf. CTO/2N 

Lieu de travail: ORLEANS (45) déplacements ponctuels de courte durée à l'étranger. 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

En réponse aux appels d'offres internationaux, vous participerez à l'élaboration de projets 
te chni ques et aux négociations avec. les ciients étrangers dans les domaines suivants : a trans- 
missions numériques (réseaux à grande distance, multiplexeurs, équipement de libres) , a réseaux 
hertziens (équipements émission/réçeptîon à base analogique ou numérique, antennes—). % 

De formation supérieure en électronique, vous aure 2 si possible une expérience de plusieurs années 
d’études, de projets ou encore de réalisations chantiers dans les domaines cités. Réf. COQ/EX 

‘ Lieu de travail : PARIS. 


INGÉNIEUR OPÉRATIONS 

Vous assurerez le suivi et la coordination de ; a la réalisation des contrats de fourniture et de 
- mise en oeuvre des systèmes de télécommunications à" l'étranger; a tous les chantiers de la 
Division Export. Une équipe d'ingénieurs et de techniciens sera placée sous votre responsabilité. 
De formation supérieure en télécommunications, vous pouvez justifier d'une expérience analo- 
gue d'au moire trois ans, possédez très bien Vanglaiset êtes disponible pour de fréquents déplace- 
ments à l'étranger. , Réf. GIU/EX 

Lieu de travail : ORLEANS (45). 


ACTIVITÉ TÉLÉMATIQUE 


i'-'f 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Transmission de données 

Dans un secteur d'activités délibérément tourné vers demain, vous participerez, au sein d'une 
petite équipe expérimentée, à la conception de systèmes de transmission de données (modems 
pour lignes téléphoniques modems larges bandes, multiplexeurs). 

De formation supérieure en électronique, vous aurez des connaissances en matériels et en logi- 
ciels et si possible une jeune expérience dans les domaines cités. Réf. ST/EN 

Lieu de travail : région d'ORSAY (91) 


FUTUR RESPONSABLE 
ÉQUIPE LOGICIEL 

Vous p rend» e z en charge l'élaboration de projets logiciels dans des systèmes liés aux applications 
du traitement de parole et intégrant la gestion et les procédures de transmission de données. 
De formation supérieure en électronique, possédant au moire 6 ans d’expérience en logiciel 
système temps réels et en micro processeurs (8 et 16 bits) vous aurez â court terme l'opportunité 
d’assurer la responsabilité d'une équipe logiciel, dans un secteur tout à fait porteur. Réf. GUI/MU 

Lieu do travail : région TRAPPES-MA U REPAS (78) 


ACTIVITÉS TRANSMISSION GRANDE DISTANCE 

INGÉNIEUR ÉTUDES 

Traitement du signal 

Vous participerez, au sein d'une petite équipe, à l'étude et. à la conception de systèmes de Trai- 
tement du signal mettant en oeuvre des processeurs numériques. Vous connaissez convenablement 
les algorithmes adaptatifs et pratiquez ('anglais. 

Votre formation supérieure en électronique (ESE, ENST.„j si possible concrétisée depuis 2 ou 
3 ans en milieu industriel et votre motivation seront garantes d'une évolution conforme è ce que 
vous attendez. Réf. PO/CA 

Lieu de travail : région d'ORSAY (91). 


SERVICE RELATIONS DOCUMENTATION 

_ RESPONSABLE RÉDACTION 

documentation technique 

Vous possédez da solides connaissances des techniques de transmission et êtes au fait du fonction- 
nement d'un service de documentation technique. . 

Talent d'organisation, capacité de management d une équipe, rigueur intellectuelle accompagnée 
de sens de l'initiative sont vos qualités essentielles, déjà «prouvées. 

Nous vous proposons de devenir le Responsable de notre groupe de 12 rédacteurs techniques : 
planification des charges, suivi de l'exécution des travaux, analyse des coûts, établissements des 
devis... Letout en veillant àani mer et superviser le travail de votre équipe de rédacteurs. Réf. SRD/LL 

Lieu de travail : région d'ORSAY (91). 


UNITÉ DE PRODUCTION 
DE MONTARGIS (45) 

Au coeur du GStinais, A une centaine de minutes de Paris en voiture, venez participer à 
l'oeuvre de fabrication du département TRANSMISSION. 

INGÉNIEUR PRODUCTION 
PRÉ-SÉRIES 

Vous assurerez la responsabilité de l'unité de pré-séries, réalisant l'interface entre les services 
techniques et la production de série. 

Vos activités diversifiées vous conduiront à prévoir les crédits d’investissement pour les produits 
nouveaux et à réaliser la mise au point, l'homologation et le démarrage de ces nouveaux pro- 
duits, ainsi qu’à établir les devis correspondants. 

Formation supérieure en électroniaue exigée et expérience de quelques années en fabrication 
souhaitée. Réf. AMI/BIL 


INGÉNIEUR MÉTHODES 

Vos connaissances éclectiques en électronique, mécanique et informatique et l’expérience déjà 
acquise dans un milieu de production vous permettront de maîtriser ce poste d'ingénieur Mé- 
thodes concernant à la fois la partie contrôle et la partie fabrication. 

Vous assurerez d'autre part, la liaison entre le Bureau d 'Etudes Industrielles et le centre de 
production. 

Formation recommandée : CNAM. ENSAM... 4 à 5 are d'expérience souhaités et anglais prati- 
qué. Réf. AMI/LAT 


INGÉNIEUR FABRICATION 

Vous vous verrez confier toute responsabilité au sein de l’atelier, de fabrication, aussi bien dans 
le domaine du bobinage que dans celui du montage-soudage. 

Vous maîtriserez â la fois les problèmes techniques et les questions de gestion : productivité, 
qualité, en cours, coût global. 

Formation supérieure en électronique requise et familiarisation au milieu de fabrication. 

Réelles possibilités d’évolution pour ingénieur motivé. Réf. AMI/PRI 


INGÉNIEUR CONTRÔLE 

Ingénieur confirmé, vous êtes arrivé, à partir de vos compétences techniques et grâce à la qualité 
des contacts humains établis à une maîtrise sans faille des problèmes industriels. 

Nous vous permett r ons de mettre ces atouts au service de notre contrôle final : • suivi budgétai- 
re. suivi des commandes, a écoulement de (a production, suivi des allures, des en cours, • suivi 
de facturation, respect des délais impartis. 

Nombreux contacts avec le service Méthodes, le contrôle entrées et le contrôle bobinage. 

Ce poste s'offre à un ingénieur connaissant les techniques de transmission et désireux de se 
pencher sur tous les problèmes de gestion de production. Réf. AMI/BAC 




DIVISION SOUS-MARINE 

Avec plus de 2000 répéteurs fonctionnant actuellement au fond des mers , 

CIT ALCATEL a démontré son aptitude à satisfaire les objectifs de fiabilité et de durée de vie 
tout à fait exceptionnels imposés aux liaisons sous marines. 

INGÉNIEUR D'ÉTUDES 

Votre action, appliquée à nos équipements immergés â fibres optiques de haut débit, vous 
amènera à concevoir et à réaliser des équipements de modulation d’émetteurs laser. 

Votre formation d'ingénieur-électronician vous aura doté d'une compétence dans la technique 
d'utilisation des circuits logiques à haute vitesse ainsi que dans la technique de mesures corres- 
pondante. 

Anglais lu et parlé, désir et capacité d’encadrer une petite équipe constitueront d'autre 
part les arguments qui vous permettront de valoriser votre fonction. Réf. BRO/ZQ 

Lieu de travail : région d'ORSAY (91) 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

Mise en Service liaisons sous-marines 

Débutant ou jeune expérimenté, votre formation supérieure en électronique, confortée 
d'une spécialité informatique, votre tempérament et votre disponibilité trouveront leur naturel 
débouché dans ce poste d’ingénieur pose et mise en service. 

Il vous sera demandé de veiller à la pose et à la mise en service des Liaisons Téléphoniques sous- 
marines. 

Vous serez appelé à effectuer des déplacements de l'ordre d'une centaine de jours par an. sur un 
navire cablier et à l'étranger. 

Connaissances requises en éleerroniaue générale, en logique et en informatique. Réf. RAF/SM 

Lieu de travail : région d'ORSAY (91) 


DIVISION DES APPLICATIONS 
ÉLECTRONIQUES 

INGÉNIEUR PRODUIT 

Au sein de la Direction Commerciale de cette division, votre éventail d'activités vous amènera â : 
• proposer la politique produits à suivre, • animer en groupes de travail l'élaboration des plans 
produits, • concevoir et rédiger les cahiers des charges produits, • définir les moyens concou- 
rant au lancement commercial des produits, • lancer et superviser les études de marché, etc. 
Vous avez depi,“* plusieurs années concrétisé avec réussite votre formation supérieure commer- 
ciale dans le domaine des télécommunications, qui fait appel aux techniques électroniques 
et informatiques. 

Le secteur très porteur de notre activité, la perspective d'opérer au sein d'une petite équipe 
dynamique répondront à votre motivation et à votre désir d'implication. Réf. JCBAJMD 

Lieu de travail : TRAPPES-MAU REPAS (78). 


Merci d'adresser votre candidature (C.V. et prétentions) en précisant îa référence du poste choisi à l'attention de : 

CIT ALCATEL - Servie» Recrutement Cadres - 20 fais, rue Louis Lormand 78320 LE MESNIL ST DENIS - Tél. : 062.41 .2S 
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OFFRES D'EMPLOIS 


REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


DEVENEZ INFORMATICIENS 

Au sein du groupe SUGOS. Société cte Services et de Consel tntormcrtiques d’envergure international la DtvWoc 
Conseil et Réalisation Intervient auprès de grondes entreprises pour concevoir, développer et mettre en œuvre des 
applications intorma tiques. 

Son expansion régulière la conduit à RECRUTEE, FOBMS et INTEGRER de 

JEUNES INGÉNIEURS 

A I Issue d’un stage rémunéré de 3 mois environ. Bs entreront dans les équipes de développement de la Division D.C.R. 
Confrontés à la réalisation de systèmes originaux et avanc és (conversationnels, bases de données. _) dans des domai- 
nes variés, ils renforceront leurs compétences informatiques tout en augmentant progressivement le champ de leurs 
responsabilités. 

ta rémunération prévue dès leur formation est motivante. Le développement de StiGOS-DCR leur assurera naturelle- 
ment de larges perspectives dévolution 

Carxédatures (CV et photo) sont à adresser à Annie COU PET - rôt 1/8. 




DIVISION CONSEIL ET RÉALISATION 26. RUE DES PAVILLON 5 - 92800 PUTEAUX 


MATRA 

Pour son Centre de RUF.ÏL recherche : 


Groupe 
CGEE ALSTHOM 



Bailey 


recrute 


COMMERCIAL 

Réf. 2 CE-6I EXPORT 

DEUX 

RESPONSABLES 

Très expérimentés 
DE ZONE GEOGRAPHIQUE 
Expérience process control. 

Montage et direction de réseau international 
(filiales ou agents) : 

Europe de l’Est et Europe Sud : 

Connaissance anglais, espagnol et/ou allemand. 
Moyen-Orient, connaissance anglais et arabe. 


DEVELOPPEMENT 

Réf. 4 RD 14 

INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 

pour développement de systèmes de Process 

Control industriels pour les domaines 

suivants : 

• automates industriels (matériel, logiciel 
et redondance) 

• réseau de communication à bus rapide 
haute sécurité 

• conception L.S.1. pour transmission 
haute vitesse. 

Parfaite connaissance mïcro-processeuns exigée.. 


INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

Réf. 4 IA 23 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 


Temps réel 

pour système appliqué au Process Control 
Connaissance SOLAR souhaitée. 


DOCUMENTATION TECHNIQUE 

Réf. 4 DC 43 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 


Très expérimenté en rédaction de manuels 
techniques électroniques. 

Langue anglaise indispensable. 


Ingénieur Electranicien 

chargé des méthodes et fabrications sous-tratées 

R a la responsabilité des méthodes électroniques. 

Il organise et contrôle les fabrications de cartes électroniques auprès 
des sous-traitants sur 3 plans : préparation, méthode, planning. 

Cette fonction concerne un ingénieur de formation (A & M - ENSl - 
CESTI - ENI . - .) confirmé par quelques années d’expérience indus- 
trielle de production électronique de moyenne série. 

Outre sa compétence industrielle, il doit se faire reconnaître par sa 
capacité à prendre et à défendre ses positions, et à maintenir de bonnes 
qualités de relation. 

Déplacements assez réguliers en Province. 

Ecrire avec CV, rémunération souhaitée et photo en 
indiquant la référence NK 1049 au Service du 
Recrutement des Ingénieurs et Cadres - Centre de 
MONT1GNY - 3 avenue du Centre - 78182 SAINT 
QUENTIN YVEUNES CEDEX 



Numéro 1 de la distribution en TV. Hifi et 
Becîro-Mé nager poursuivant son expansion. 
recherche pour son Service Informatique 
(qui s’installera à la Porte Maillot mi 83) 
équipé en grosses configurations IBM. 
200 terminaux. 


UN CHEF DE PROJET 

pour prendre la responsabilité des applications comptables 
et financières. 

L’homme recherché a une formation supérieure et une .expé- 
rience professionnelle d’environ 5 ans en informatique 
transactionnelle sur des projets du même type. 

Nous vous remercions de nous adresser votre C-V. + photo, 
précisant votre salaire actuel, sous référence DE 02 à : 


70 ræcfe/aPd/x- 75002 


ISIRS^V 


Adresser C.V. détaillé à CONTROLE BAILEY - Direction du Personnel, 5, avenue Newton 
92142 CLAMA RT Cedex, en précisant la référence du poste choisi. 



ENTREPRISE MONDIALEMENT CONNUE 
LEADER SUR LES MARCHES DE PLEIN AIR ET DE LOISIRS 
recherche pour son 

DEPARTEMENT MARKETING A PARIS 

CHEF DE PRODUIT 

— Il est responsable d’une gamme Internationale de produit 
grand public sur un marché à potentiel élevé et fortement 
concurrencé. Il développera et lancera les nouveaux projets 
actuellement en cours d’études. Il recommandera et mettra en 
œuvre tous les moyens pubü-promotîonnels destinés à commer- 
cialiser l’ensemble de sa gamme, et en contrôlera les résultats 
(évolution des ventes et de la rentabilité). 

— Rattaché à un Chef de Groupe produit, il travaillera plus 
particulièrement avec le Département Recherche et Dévelop- 
pement. 

— Expérience de 2 à 4 ans dans un service marketing structuré, 
de préférence dans les produits de grande consommation. 

— Formation supérieure ESSEC - HEC - ESCP. 

— Anglais courant obligatoire. 


Spécialisé dans les domaines de l’Aéronautique 

et Turbomachlnes industrielles 

recherche pour son Centre de BOIS-COLOMBES 



HISPANOC&SUIZA 


INGENIEUR ELECTRICIEN ou ELECTRONICIEN DEBUTANT 

DIPLOME GRANDE ECOLE (E.S.E., ...) 

Participer à l’étude des automatismes et des systèmes d’acquisition des mesures sur les bancs d’essais. Suivi de la 
réalisation et de la mise en service des bancs d’essais sur le plan des dispositifs électriques et électroniques. Apporter 
son concours dans la conception et le développement des techniques de mesures. 

Goût du travail en équipe - Sens des initiatives - Responsabilité à terme sur une équipe de techniciens. (Réf. IE/EX) 


INGENIEUR GRANDES ECOLES 

Responsable du groupe «Résistance des matériaux statique et fluage» au sein du Service Calcul Scientifique : 
• dimensionner les pièces • assister le bureau d’Etudes Technologiques dans ses conceptions • diriger l'activité 
d'ingénieurs débutants ou Techniciens supérieurs. 

Expérience indispensable 5 à 10 ans. (Réf. IG/EX) 


INGENIEUR CHIMISTE ou ELECTRO-CHIMISTE 

Répondre aux questions et élaborer les programmes dans les domaines des procédés de fabrication liés à la chimie 
à l’électro-chimie, aux traitements de surface, aux matériels non métalliques, plastiques, colles, ingrédients. Assurer 
le maintien des connaissances du Laboratoire de la Société. Etudier les problèmes posés dans les domaines ci-dessus 
suivant les .directives du Responsable du Laboratoire. Rédiger la partie technique des spécifications de procédés 
de sa compétence. Représenter la Société dans les organisations scientifiques ou de normalisation dans le domaine 
de sa spécialité. 

matériaux 


Connaissances théoriques et pratiques confirmées en : m traitement de surfaces des matériaux métal/ iques 
composites • colles. 


Expérience de Laboratoire industriel appréciée. 


(Réf. ICE/EX) 



HISPANO SUIZA 


Adresser candidature sous référence correspondante avec C.V. et photo 
à la Direction des Relations Sociales 333, Bureaux de la Colline 
92213 SAINT CLOUD Cedex. 


0 


0 


Envoyer C.V ., photo et prétentions sous No 62.833 
Contesse Publicité, 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris cedex 01 qui transmettra. 


Jeunes diplômés 

de l'enseignement supérieur (BTS - dut_) 

débutants ou première expérience 
libérés ou non du service national 

un groupe français 
de premier rang mondial 

vous donne la possibilité de 


réussir 
une carrière 
commerciale 


dans la vente de son produit technique 

Après une intégration progressive et personnalisée 
par une formation rémunérée de 6 mois, vous serez 

1e RESPONSABLE COMMERCIAL et TECHNIQUE 

d’une clientèle de professionnels. 

• Situation stable et salaire motivant ■ 

(fixe important * prime sur objectifs). ' 

* Voaure + indemnités de déplacement 
. Réelles perspectives d'évolution en France et à l ’Étranger. 

Merci d'adresser votre demande . ■' ‘ 

(avec, si possi bfe votre numéro de téléphone) à 
INTERMEDIA N° 496 

59. rue La Fayette - 75009 PARIS Réponse assurée 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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r 


t-.Ay 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


m 




La France 


Nous sommes jjne Compagnie d* Assurances privée, rédisant 
ü 2* rff ™ supérieur à 2 Milliards de Francs, et 

emptoyontl 400 pereânnès, répartes entre le siège social pari- 
«en d 18 délégations régionales en FRANCE 

Notre centre informatique (90 personnes), situé à PARIS 
I7«ne, est équipé d'un IBM 3033 (MVS, OCS/DLI), dans 
imconteweaintoiTiKitiquerêpartieCISx 8 1 00,1 6x sériel) 

ta deuxième phase de notre pkm informatique nous conduit à 
recruter un 

chef de projet 

assurance-vie . 

Rottodré au Directeur Informatique, vous ferez partie de 
ÿquîpe conception (6 diefe de projet), qui assure la maîtrise 
d'œuvre des applications, depuis l'étude préalable, jusqu'au 
bon fonctionnement eh exploitation : en relation fréquente 
avec les utilisateurs, vous réaliserez les cahiers des charges et 
superviserez t'analyse et la programmation, confiées à une 
équipé du département Etudes que vous coordonnerez. 

’■ Votre première mission concernera la refonte des applications 
VlÇ.dans une optique DB/DC 

Pour réussir dans ce poste, une formation supérieure en infor- 
matique et une expérience d'environ 5 ans sont nécessaires. En 
particulier, la connaissance des applications VIE et des techni- 
ques CKSJDLJ seront indispensables. 

Claire SOUUE vous remercie de lui adresser votre dossier de 
. candidature sous la réference MCS/LF/CP. 


ROUEN. Le département de la Seine Maritime, 

(1 200. personnes), 'dispos an t d'art Centre Informatique, (17 per- 
sonnes), équipé d'un IBM 43 XX sous DOS/VSE, OCS et 
DU, recherche un : 

jeune analyste 

Rattaché au chef de centre, vous aurez pour , mission dans un 
premier temps, l'adaptation d'un podcage, assurant la gestion 
budgétaire du département -(2 miffiards de Francs). Dans un 
deuxième temps, vous prendrez en charge de nouveaux'dâve- 
loppeménts, notamment celui d'une base' de données- spécifi- 
que- ■ 

Une expérience d’au moins trois' ara et) informatique de ges- 
tion vous, a permis de maîtriser les techniques Temps Réel 
(CICS), auxquelles vous for merez nos programmeurs. 

. Vos qualités de diplomatie et d'autonomie vous seront utiles 
dans ce poste évolutif, en contact fréquent avec les utilisateurs. 

Vous pourrez à terme, bénéficier des avantages liés à ia fonc- 
tion publique. 

Gaine SOULIE vous re m erc ié de fui adresser voire dossier de 
cnrafidature sous la référence MCS/SM/AN 


'tonseil efl Recrutement 
10, rue Auber - 75009 PARIS 


R radar 


1 


PARIS - Situés dans les tout premier s groupes succursalistes 
français, nous devons disposer d'une informatique moderne et 
performante. 

Notre nouveau schéma directeur prévoit la mise en place d'un . 
réseau de communications évolutif utilisant l'architecture 
SNA : au site central parisien (IBM 3083 MVS - IMS) seront 
connectés plusieurs centaines de terminaux (portables ou 
points de vente) ainsi que les 25 mini-systèmes (Oi, NCR M ) 
équipant entre autres les entrepôts décentralisés pour une ges- 
tion locale autonome. ■ 

Nous recrutons sur Pons un spécialiste : 

architecte S.G.B.D. 

Vous serez-chargé de concevoir notre système de gestion de 
base de données sous IMS, sur lequel reposera notre futur sys- 
tème de tristement de i'ïnfonnaifoft. 

Sous (a responsabilité immâdiâfe du Directeur Support Techni- 
que, vous remplirez cette mission en. Ucéfon étroite avec vos 
homologues responsables du Système, du Résebu; du Support 
mini-systèmes. 

Dans ce poste def, des compétences techniques seront indis- 
pensables, en particulier la maîtrise «PIM S ou à défaut, de 

CICS/DL1. 

Olivier de LAUGEIRET vous remercie de lui adresser voire dos- 

sier de candidature sous la réference MOL/RA/DB. 


Ordis 


Conseil en Recrutement 

10, rue Aubçr - 75009 PARIS 


IXXATEiæ 

Le leader fronçais de la location d'équipements audio-visuels 
(téléviseurs, magnétoscopes) équipé d'un BBSM 4341 (DOS/ 
VSE) gérant un réseau de 150 terminaux (VTAM - NCP - 
C3CS - TRANSPAC) recherché pour sa Direction Informati- 
que le 

responsable système 

Dépendant du Directeur Informatique, vous serez chargé, dans 
un premier temps, d'optimiser le système existant. Puis dans le 
cadre d'un plan à moyen terme, vous préparerez l'augmenta- 
tion de* notre configuration et mettrez en œuvre YM dans un 
contexte d'informatique répartie. 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant l'expérience d'un 
environnement simHcare et qui trouvera un intérêt dbns la plura- 
lité des techniques utSsées (télétraitement, informatique répar- 
tie, bureautique). 

Lieu de travail : LevaU«is*P«rret (métro) 

Olivier de LAUGEIRET vous remercie de lui adresser votre dos- 
sier de candidature, sous la référence MOLÆOC/RS. 


Conseil en Recrutement • 
UfCUS 10, rue Auby.- 75009 PARIS 


V 

/“VWio Conseil en Recrutement 

J 


VA UNO 10, rue Auber - 75009 PARIS 




Groupe de dimension internationale (CA : + 3,5 milliards de francs - 2/3 de nos effectifs hors de France), 
nous intervenons auprès des compagnies pétrolières dans le monde entier pour la fabrication et l'installation 
d'équipements d'exploitation off-shore. 

Notre nouveau plan informatique nous permettra, sur une configuration DPS 7 sous ID5 H, TDS de confir- 
mer notre orientation temps réw pour le développement de projets destinés aux directions centrales et aux 
régions (Afrique, Moyen et Extrême Orient). 

Nous recrutons actuellement : 


2 analystes 


Rattachés directement au responsable des études, vous serez chargés, pour des applications variées, de réaliser les analyses 
fonctionnelles en liaison avec les utilisateurs et de superviser l'analyse organique et la programmation. 

Une formation DUT + 5 ans d’expérience ou M1AGE+ 2 ans d'expérience en informatique de gestion et la maîtrise des techni- 
ques DB/DC sont nécessaires pour réussir les développements qui vous seront confiés. 

■ Ces postes sont à pourvoir au siège social à PARIS. 

Olivier de LAUGEIRET vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous b réf. MOL/ET/AN. 




vJlUlO 10. rue Auber - 75009 PARIS 




ingénierie 


SERETE est l'un des plus grands groupes français d'ingénierie. Le succès de ses réalisations (pétrochimie, off-shore, agro-alimen- 
taire, bâtiments—] dépend de deux facteurs essentiels : la qualité de ses hommes et la performance de ses outils. En particulier, 
nous poursuivons un important programme de développement de l'outil informatique. Ceci nous conduit à rechercher deux spé- 
cialistes 


responsable 
des méthodes 

La création dç ce poste dans l'équipe Etudes et Système 
est en accord avec l’esprit du nouveau plan informatique 
interne, orienté vers les utilisateurs. 

Votre mission consistera à être leur interlocuteur privilégié 
-en prenant en charge les fondions Méthodes, Formation 
et Administration des données. La diversité des problèmes 
rencontrés -et la nature de l'activité de la société nécessi- 
tent une grande ouverture d'esprit et une participation 
active à notre effort d'innovation. Ingénieur defor matio n, 
vous possédez une première expérience d* ANALYSTE (4 
ans) sur site DB/DC (réf. MRE/SE/RM). 


ingénieur système 

Placé sous l’autorité du Responsable du Service, vous 
aurez à assurer la maintenance et ^optimisation du sys- 
tème actuel (IBM 4341 modèle I DOS/VSE - V M/CMS 
SOCRATE - 50 terminaux). 

Si la connaissance du DOS/VSE n'est pas indispensable, 
celle de VM/CMS est nécessaire. 

Dans un proche avenir des évolutions du matériel actuel et 
de son système d'exploitation sont à prévoir et résulteront 
des développements importants de l'informatique dons la 
société. 

Nous souhaiterions rencontrer des candidats de formation 
supérieure ayant une expérience de 3 à 4 ans dans un 
poste similaire sur un site IBM. (réf. MRE/5E/I5). 

Ces postes sont à pourvoir au siège social : PARIS 1 3ème- 

Bertrand REVOL vous remerde de lut adresser votre dossier de candidature, en mentionnant la référence du poste choisi. 


Q^jg Conseil en Recrutement 


10. rue Auber - 75009 PARIS 


gan 


Nous sommes l'un des plus importants groupes d'assurances français, daté de puissants moyens informatiques 
(30XX-43XX- 8100 -MVS -CICS). Nous recherchons pour notre département études, situé à' 

PARIS Sème 


2 chefs de projets 


Vous prendrez en charge, dans le cadre des méthodes et procédures de la Direction Informatique, la responsabilité d'un projet, 
de b conception jusqu'à la mise en oeuvre. 

Pour cela, vous participerez aux comités de décision et encadrer une équipe de réalisation. 

Pour ces postes, nous souhaitons rencontrer des chefs de projets, de formation Ingénieur Grandes Ecoles ou équivalent qui grâce 
à une expérience de 5 ans dans un site informatique similaire, maîtriseront l'aspect technique des projets, (CICS* SGDB) afin 
d'être directement opérationnels. 

Olivier de LAUGEIRET vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature, sous la référence MOL/AS/CP. 


Conseil en R ec rutement 


10, rue Aubçr - 75009 PARIS 


Notre société (1 000 personnes - CA 324 MF) est spécialisée dons le transport pétrolier par pipe-line. 
Dans le cadre d'un contrat de solidarité, notre direction informatique de gestion crée deux postes d' 



TRAPIL 


analyste-programmeur 


De formation supérieure (DUT vous avez acquis si possible une première expérience dans un poste similaire qui vous a permis 
de participer aux différentes étapes d'un projet depuis l'analyse organique jusqu'à la programmation dans un environnement T.P. 

(dl-HB DPS7 ss G COS - TDS). 

La connaissance et l'utilisation du progiciel PACHA et de la méthode d'analyse LITRE seraient des atouts supplémentaires. La 

réussite dans ces postes permettra aux candidats retenus de bénéficier des possibilités d'évolution offertes par un grand groupe, 
leader dam son domaine d'activité. 

Lieu de travail : PARIS I Sème 

Bertrand REVOL vous remercie de lui adresser votre candidature sous la référence MRE/TR/AP. 


Conseil en Recrutement 


VjTUto 10, rue Aubçr - 75009 PARIS 




Nous sommes l'un des plus importants groupes d'assurances français, doté de puissants moyens informa- 
tiques décentralisés. Nous recherchons pour notre équipe Système deux Ingénieurs: 


responsable adjoint équipe MVS 

Votre mission est d'assurer la mise en œuvre du logiciel de base et de le faire évoluer en fonction des besoins de l'entreprise. 
Vous devrez vous intégrer rapidement dans l'équipe système MVS afin de prendre la responsabilité de 3 personnes. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé (ENSUJ et ayant acquis, en quatre années d* expérience, la maîtrise de ce système, 
(réf. MOL/GA/ RIS). 


ingénieur système MVS 


Vous contrôlerez la rentabilité des moyens de traitement en créant au besoin des. outils spécifiques permettant d'évaluer les per- 
formances et les consommations de ressources. 

De formation BAC + 4, avec un goût prononcé pour les statistiques et b métrologie, vous avez au minimum 2 ans d'expérience 
MVS. [réf. MOL/GA/IS). 

Pour ces deux postes, b connaissance d*1MS t TSO/SPF, SNA, APL serait un atout supplémentaire. 

Lieu de travail : Paris. 

Olivier de LAUGEIRET vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature en mentionnant la référence du poste choisi. 


Ordis 


Conseil en Recrutement 
10, me Aubçr - 75009 PARIS 
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Dans le cadre de la production des lanceurs 
ARIANE, nous recherchons 
pour notre Direction Industrielle 


TTemar 


Département configuration 


Dép a rtement troisième étage 


PREMIER FABRICANT EUROPEEN DE TELEPHONES 

1600 personnes en BRETAGNE SUD, réparties en plusieurs établissements, 
un CA ayant triplé en 3 ans. 


Outre, (a gestion de la configuration des interfaces 
électriques du lanceur, le candidat contribuera plus 
particulièrement à l'élaboration et à l'approbation 
de Documents de Contrôle et d’interface entre le 
système de lancement Ariane et les charges utiles ; 
il gérera les propositions de modifications. Il assu- 
rera, de plus, te suivi des interfaces électriques. 
Pour aborder cette fonction, le candidat devra 
avoir une expérience de 5 années environ de la 
gestion technique de programmes aéro nautiques ou 
spatiaux importants et avoir si passible une con- 


Le candidat devra participer è f industrie fixation du 
lanceur ARIANE en ce qui concerne les organes de 
propulsion. Il assurera en outre le suivi des revues 
d'industrialisation et l'évolution des modifications 
en qualité de conseil de te Direction Industrielle. 
Pour aborder la fonction nous souhaiterions ren- 
contrer un Ingénieur Grande Ecole, spécialisé en 
méthodes-fabrication, possédant une expérience 
d'au moins 5 ans dans ce domaine, en tant que res- 
ponsable du lancement en fabrication de moteurs 
fusée à liquide ou de moteurs à réaction. 


INGENIEURS LOGICIELS 
INGENIEURS MATERIELS 


Débutants ou quelques années d'expérience. 


naissance du lanceur Ariane. 

Les langues anglaise et française sont indispensables. 

Dans le cadre de leurs activités, ces ingénieurs seront amenés à effectuer des missions en Guyane. 


‘ .«* 


AGENT TECHNIQUE 

Département Production 


Chargé de la tenue des plannings concernant la production des lanceurs, de l'ordonnancement des fabrications 
et des approvisionnements. 

Ce posta conviendrait à un technicien justifiant d'une pratiqua an aéronautique si possible. 


Notre Société réalise actuelle ment une diversification en électronique, notam- 
ment au niveau des terminaux télé m at iq ues et téléphoniques. Nous prévoyons 
de doubler les effectifs de la Direction des Etudes et du Développement en 1983. 
Nous proposons des opportunités à des candidats désireux d'exercer leur 
compétence dans les domaines suivants : 


• logiciel temps réel 

• microprocesseurs 

• modems 


• alimentations BT et THT 

• vidéo 

• téléphonie 


Merci d'envoyer lettre manuscrite, C.V. détail ié et photo 
en indiquant la référence JD 166 i TEMAT Direction du Persanreî 
1 0. rue Jean Jaurès — 29000 QUIMPER 


Le lieu de travail est EVRY où ces postes sont à pourvoir rapidement. 
Merci d'adresser C.V. photo à ARIANESPACE - 
Direction Administrative et financière 
1, rue Sofjenistyne - 91000 EVRY 


mmpace 



IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE REGION PARISIENNE 

recherche 




INGENIEUR , GENERALISTE 


HAUT NIVEAU 

E.GP. - A.M. ou équivalent - 40 ans minimum Réf. E Al. 

H sera chargé de relations techniques à caractère pluridisciplinaire et à niveau élevé 
avec des entreprises très variées. 

Ce poste aux larges responsabilités exige de solides expériences acquises à la Direc- 
tion technique' (BE et fabrication) d'entreprises mécaniciennes et des contacts aisés. 
Anglais apprécié. 


Le Contra National d* Études S patia l e» recrute plusieurs ingénieurs qualité-fiabiUté : 

— Ingénieurs moteurs, structures et équipements 

— Ingénieurs systèmes électriques 

— Ingénieurs fiabilistes 


msw 


INGENIEUR 

DIPLOME GRANDE ECOLE 


Vous êta» attiré par ia conquête de l'espace. 

Vous avez une expérience industrielle (qualité, études production) dans l'aéronautique, moteurs. ceOufes ^ 
équipements ou autres systèmes complexes. p 

La qualité est une discipline tf avenir dans les techniques de ponte et le clé de leur <■ 
I succès. Elle a besoin d'ingénieurs de 1 #r plan. ♦ 

/''pT'N Lieu de travail : Région Parisienne. 


E.C.P. - AM. ou équivalent - 30 ans minimum Réf. CA.O. 
Cet homme louera un rôle important dans le développement des activités d’aide 
technique et de conseil aux entreprises réalisées par le centre en matière de : 

CONCEPTION ASSISTEE PAR ORDINATEUR 


cb 

CD0B 


Envoyer lettre manuscrite C.V. au service du Personnel du C.N.E^>. -129 rue de 
l'Université * 75007 PARIS. 


CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES 


Ce poste implique : 

— plusieurs années de pratique dans un bureau d’études de produits mécaniques, 

— une expérience du développement et de l’exploitation d’outils de CA.O., 

— une connaissance de l’anglais indispensable. 


yV* 


INGENIEUR DIPLOME 


^ CA 2 milliards de F (dont 35 % à l'exportation} 

- 7 000 personnes - 7 usines. 

Le DÉPARTEMENT CHIMIE de la SOCIÉTÉ NATIONALE DES POUDRES ET EXPLOSIFS 
fabricant et commercialisant des produits chimiques, dans le cadre du développement 
de ia fonction Marketing, CRÉE à PARIS* le poste 


30 ans minimum 


Réf. M.P. 


ayant une solide expérience dans le domaine des : 

MESURES PHYSIQUES 

Cet homme aura la responsabilité d’une équipe d’ingénieurs et d’agents techniques 
chargés d'effectuer des études et des travaux d'assistance technique pour des 
entreprises très variées de la mécanique. 

Connaissances sérieuses en électronique et micro-informatique très appréciées. 


CHARGÉ D'ÉTUDES MARKETING 

Ingénieur Chimiste 


ÿnieurs 

mandes 

Ecoles 


JEUNE INGENEUR METALLURGISTE 


Relevant du Responsable du Marketing, il aura pour activités essentielles : . . 

• études complètes de marché industriel - fondées sur l'analyse des besoins de 30 à 60 direc- 
tions techniques d'entreprises - des produits existants ( intermédiaires dé synthèse et produits 
formuiables) ; 

• assistance technique pour le choix de nouveaux produits, en relation fonctionnelle avec leSer- 
vice Développement et Recherche ; 

• conseil pour la stratégie de commercialisation, en particulier pour la définition et le suivi des 
campagnes publi -promotionnelles. 


Formation ECL, IN SA ou équivalent 


Réf. MA. 


Connaissances recherchées dans le domaine de la mécanique de la rupture. 

Cet ingénieur participera aux recherches appliquées du service «matériaux métal- 
liques». 

Il suivra en outre les travaux d'aide technique et de conseil auprès d'entreprises 
très variées de la mécanique. 

Anglais (u et parlé apprécié. 


Courts déplacements en France et en Europe— Perspectives certaines dévolution. 

Le candidat (27 ans minimum) - Ingénieur chimie organique oü équivalent — a unè formation t- 
compiémentarre de marketing et/ou une expérience de marketing ou de vente. La connaissance < 
de I Anglais est appréciée. § 


Veuillez téléphoner (233.86.30) ou écrire en indiquant votre salaire actuel sous référence 105 M ^ 
à notre conseil Monique LAVRUT ou Richard BÈNATOUIL. 5 

GROUPE BBC, 37, boulevard Sébastopol - 75001 PARIS. - - < 

Discrétion absolue et réponse rapide- assurées. 


Adresser C.V., photo et prétentions â No 62070 Contesse Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 


Professionnel de la vente, 
rejoignez notre équipe 
de direction 


TRANSAC 



Une activité de pointe 
le bancaire. 


3 brf 


are 


Nous recherchons - 


INGENIEURS LOGICIELS CONFIRMES 


Vous êtes un homme de venàn et votre réusste commerciale vols a rendu amûitina. 

Vous souhaitez évoluer, nous vous offrons cent opportunité. 

Nous sommes ffflale d'un important Groupe, à vocation intemaionafe, sofidanent implanté dans le secteur de ia gestion 

et de la dstr&ution d'énergies. 

Notre dentée origans nous permet de développer 15 müüard de diSre d'affaires. NcxispotwaTSfakepfeis et la créadon 
d'un poste de CHEF DES VENTES date répondre â cette ambition. 

Votre mission sera d'assurer le suivi et le déwtappement d'ire cfieraèie d'industriels, d'animer une équipe de verte, de définir 
la pafnpie commerciale. A vous ensuite de fare preuve de dynamisme et d'initiatives 
pour répondre i notre scuti cT expansion. 

Ce pas» requiert une formation supérieure ou équivalent et une première expérience de la vente 
au seiidtine sodétê de services. 

S vous avez un potentiel à développer, nous saunxis prendra en compte votre désir (Tévofution 
au se*i de nas nombreuses Aides. 

Merci d'adresser votre canddaüxe (C.V. et p réterti ure) sous référence 4860 à : 


Pour assurer: 


Dr 


Des logiciels d'application sur terminaux 
bancaires. Ce poste pourra déboucher 
rapidement sur des fonctions de Chef 
de Projet au sein d'une petite équipe. 
Des déplacements de courte durée, à 
l'étranger, sont à prévoir. 


La maintenance et le suivi de logiciels 
spécialisés dans les réseaux de distri- 
tion bancaire. Ce poste conviendrait à 
un ingénieur ayant 2 à 3 ans d'expérience 
en mini ou micro informatique - langage 
assembleur. 


* ■ 


(Référence 1 0464 AM) 


(Référence 10464BM) 


(Organisation et Publicité] 


2. rue Marengo - 75001 PARIS, qui UJMu c tira . 


Pour ces deux postes, lieu de travail : MASS Y, à 5 minutes dé la Gare RER. 

Merci d'adresser rapidement votre candidature complète (lettre manuscrite, C.V. et 
prétentions) en précisant la référence dù poste choisi, à Michèle COR Bl N EAU, 
Direction des Relations du Travail - TRANSAC ALCATEL -’B.P. 92- 91301 MASSY. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


LA FÉDÉRATION de L'IMPRIMERIE 


recherche un 


excellent praticien 


du " 

droit social 

U sera chargé d'analyser l’information sociale et d’en faire 
■ * q fU nthCse.afin de la traduire sous Forme opérationnelle ; de 
préparer des dossiers et de procéder à des études spécifiques 
l ce qui implique une bonne capacité de communication orale 
et écrite); enfin d’animer des réunions et de jouer un rôle de 
conseil auprès de dirigeants d’e nt repr is e, It participera à Fêia- 
boration de là politique sociale de la profession. Des possibi- 
lités d'avenir intéressantes sont offertes à un candidat qui sau- 
rait s'affirmer dans cette mission. 

Ce poste corwiendraitâ un diplômé d’êtudès supérieures, ayant 
acquis une REELLE COMPETENCE et une PRATIQUE 
CONFIRMEE, du DROIT SOCIAL et des Relations Humaines 
en Entreprises. 

Les dossiers de candidatures — sous réf. 2614 M à préciser sur 
rerweloppe — seront traités confidentiellement par 


DEl/EL.aPPEfVieNT 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 2? 



DESCAMPS 


marque française de linge de maison 

recherche un 

contrôleur de gestion 
commerciale 

Rattaché au Directeur Financier, il sera chargé de suivre et 
d'analyser tous'les paramétres de l'exploitation commerciale: 
mesure de performances, budgets co mm erc ia ux, développement 
du mix-produit, pénétration des marchés, évolution des 

stocks Son action préventive ou correctrice s’exercera 

auprès des Responsables Opérationnels. 

Ce poste basé à LILLE — alliant le goût pour t’analyse 
quantifiée, esprit de synthèse et sens du^contact ,et de la 
négociation — conviendrait à DIPLOME d'ETUDES 
SUPERIEURES, EDHEC, ESC ... âgé de 28 ans au moins, 
possédant une première expérience aquise dans un serrfco de 
Contrôle de Gestion d’une société ayant des produits 
diversifiés et utilisant un système de gestion avancé. 
ANGLAIS et si possible ALLEMAND souhaités. Possibilités 
de développ em ent vers des postes à responsabilités 
opérationnelles. 

Les dossiers de candidatures — sous réf. 2609 M à préciser 
Fenceloppe — seront traités confidentiellement par 


dêi/el. OF»F 3 ers^iersjT 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 





directeur 
filature & tissage 

( 50000 broches - 1000 métiers) 
AFRIQUE de L’OUEST 


Une des plus importantes SOCIÉTÉS TEXTILES D’AFRIQUE, 
implantée dans un pays stable et travaillant sous CONTRAT 
DE GESTION et d’ASSISTANCE TECHNIQUE avec TEXUNION. 
recherche un DIRECTEUR FILATURE & TISSAGE. 

Il sera totalement chargé de l’ensemble de la gestion 
technique et de l'animation d’un effectif de 850 personnes. 

Ce poste de n patron d’usine» de très haute responsabilité ne 
peut canrctiir qu'à un INGÉNIEUR TEXTILE DIPLÔMÉ, âgé 
de 35 ans minimum, pouvant se prévaloir d’une expérience 
de 10 années au moins de Direction d’usines FILATURE & 
TISSACE (de préférence COTON) et ayant eu à exercer un 
COMMANDEMENT très large. 

Salaire important - Avantages sociaux très complets - Statut 
d’expatriè y compris 2 mois de congés annuels - Maison de 
fonction très confortable avec piscine - Voiture de service. 

dossiers de candidatures — sous réf. 2607 M à préciser sur 
l'enveloppe — seront traites confidentiellement par 


DEt/ , EL^F>F>EKx1l=r\IT 


10, rue de la Paix • 75002 Paris. 




INFORMATICIENS 
INGENIEURS 
UNIVERSITAIRES 

EXPERIMENTES OU DEBUTANTS 

Venez rejoindre nos équlpes 

& answare 

THOMSON CSF COMMUNICATIONS . ; . 
vous propose 

de pan idper à des développements de logiciels pour des 
projets industriels de pointe en temps réel sur MM 
ou MICRO. 

Evolution assurée dans le cadre de notre expansion. . 

Adressa- C.V. détaillé, prétentions et dflai de tflspbni- 
bilité sous réf. U1 /22S Yolande Vfflais. 

ANSWARE IS5 rue delà Pompe - 75116 feris. 


SAXBY 

Département automatismes 
• - • rec h «rehè = '- • • 


futur manager 

300000F 


Un Groupe important et diversifié dams le domaine de Ut COMMUNICATION et de la 
PRESSE recherche, dans Us cadre de sa stratégie multi-médias, le PATRON D’UN NOUVEAU 
PROJET. 

Au cours de là première phase. U sera chargé d'étudier la faisabilité de ce projet: il sera 
responsable de tous les contact* exploratoires et mettra en place un marché-test. Il prendra 
en charge, par la suite, la réalisation concrète de l’opération: choix des infra-structures, 
constitution de l'équipe, élaboration d'un budget de fonctionnement, rentabilité globale du 
Département A terme, ce produit devrait constituer une part significative du développement 
du Groupe. 

Ce poste conviendrait à un Manager de FORMATION SUPÉRIEURE COMMERCIALE fHEC, 
BSSEC, ESCP-.) ayant acquis une excellente expérience du MARKETING au cours des cinq 
pre mi è r es années de sa vie professionnelle. Un intérêt prononcé pour I INFORMATIQUE et 
pour toutes ses applications est indispensable. 

. Lés dossiers de candidatures — sous tvf. 261 1 Mû préciser sur l 'enveloppe — seront traités 

confidentiellement par 


D e l/ e l« a f= f 3 e rs^i e rsj x 





Ingénieurs 

(Sardes 

Ecoles 

pour leur confier la responsabilité 
d'installations complètes en France ou 
à l'étranger dans le cadre de budgets 
Importants. 

Une expérience de quelques années 
est indispensable, dans les^utpma- 
osmes industriels, rélefltroniquç et 
l'informatique. 

Rémunération très ouverte en fonction 
de rêxpérience-des candidats. 

Poste d’avenir pour dés candidats de 
valeur... ’ • ‘ 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


coordonner et optimiser 
les opérations industrielles du n°i français 
des produits laitiers ultra-frais 

GERVAIS DANONE FRANCE — CA 3, 1 milliards — produit actuellement dans ses 7 usines 
une gamme de 185 produits destinés au marché français et à l’exportation. Dans le cadre de 
la DIRECTION INDUSTRIELLE, le service des OPERATIONS INDUSTRIELLES a pour 
mission d'établir et de mettre en application le plan directeur de production à l’échelle 
nationale, en fonction des potentialités des usines et des contraintes de délais, de quantité, de 
qualité et de coût fl coordonne l 'ensemble des interfaces entre les Directions Marketing. 
Distribution. Achats, Recherche et Développement, Technique et les Directeurs d'usine. 

. ■ Ce servîce recherche un collaborateur qui aura la responsabilité complète d’un groupe de 
produits- Son rôle sera de définir et assurer la répartition des plans de charge entre les usines 
concernées, de gérer et contrôler de manière constante les programmes de fabrication, de 
s’assurer de leur actualisation, et de coordonner toutes les opérations industrielles impliquées 
- dam ta réalisation des lancements des produits qui lui seront confiés, dans un souci 
d’efficacité. technique et de rentabilité économique. 

Ce poste, basé au siège de LEVALLOIS, conviendrai I à un INGÉNIEUR GRANDE 
ÉCOLE, 30 ans minimum , ayant exercé des responsabilités en production, si possible 
dans le secteur agro-alimentaire et en particulier laitier, et souhaitant valoriser ses 
atouts dans un rôle de synthèse et de coordination ouvert vers un large ensemble de 
fonctions et très proche des instances de décision. 


Les dossiers de candidatures — sous réf. 2612 M û préciser surTmtreloppe — - seront traites par 


□ El/ELÜPPEMENT 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


bsn.gervais danone bsn.gervais danone 


< 

X 

J 




lafarge Coppee 


La Division Sanitaire du Groupe LAFARGE COPPÉE, 

AT HA DOUHON spécialisée dans la fabrication et la 
commerbËÆsBtion d'équipements sanitaires, 

< en Europe: 3300 personnes - CA: 800 MF 

en France: 1300 personnes - CA: 300 ME 
le cadre do contrat de solidarité et da transfert de 
- fàr tw ftiritMie dans une antre région, recrute 

CHEF DE REGION 

Est -Sud-Est 

Basé au Siège à RAMS 16 e . retevant du Directeur des Ventes, il anime, 
coordonne et contrôle les activités de 5 vendeurs en règjfcwL Il les assiste 
dans la négociation des contrats importants et dans le développement 

du réseau dé distribution 

U prend part à réfeboratïon de la strategie commerciale de la boa été et 
en assure Tapplkatian dans sa région. 

Déplacements: environ 3 jours par semaine. 

Formation aux méthodes et aux produits. 


t'ecspecnves cewam» “ — ç 

Lescacadfe<tosupewàm«fenëg o cia y! ndll ‘? n i M ^ t ffl ansnlini ' o 

mum) sont aussi importantes que son expenence de la vente. u 

^ à i 

. GROUPE BBC, 37. boulevard bébastopol - 75001 PARIS- 


-Comptabilité crédit — . 


Ni carte bleue 

Ni american Xpress 

Notre carte a de réels atouts 

- Votre première mission sera, de définir et de faire 
fonctionner le système comptable er de gestion 
de notre carre. 

- Vous avez déjà une expérience de comptabilité 
de crédit à la consommation et vous êtes jeunes 
'(société financière, banque, audit). 

Si vous désirez participer à ce recrutement:, envoyez 
rérerei 


votre C.V. sous la 


nce 539-17 à 


A 26, lucdcBcrri 75008 PARIS 

Y_/JL N X'Li A. (confident bine, réponse assurée') 


r 




UNE IMPORTANTE 
ENTREPRISE FRANÇAISE 
installée dans le CENTRE DE PARIS 

cherche immédiatement 

COMPTABLE 
1er Echelon 


Nous lui proposons : 

— de participer à la comptabilité générale 
de la Société mère 

— de tenir la comptabilité de Sociétés 
filiales jusqu'au bilan. 

Ce poste convient à un candidat âgé de 
24 ans environ, 

possédant une solide formation, 
diplôme BTS au moins 
et si possible une première 
expérience professionnelle. 

Evolution de carrière intéressante pour 
candidat de valeur. 

SALAIRE ANNUEL : 96.000 F. 

Restaurant d’entreprise. POSTE STABLE. 

Adresser lettre de candidature, C.V. complet 
et Dhoto a No 62841, Contesse Puoiicîie 
20, av. Opâra 75040 Paris Cedex. 01, 
qui transmettra. 


ORGANISME SECTEUR TERTIAIRE 

Quartier Opéra 
recherche 

ASSISTANT 

CHEF DU PERSONNEL 

Agé de 30 ans m i n i m u m , le candidat, de formation 
supérieure, devra justifier de plusieurs années 
d’expérience en matière de gestion du personnel, 
recrutement, formation. 

Des qualités d'autorité personnelle et d’initiative sont 
indispensables pour réussir à ce poste. 

La rémunération offerte est intéressante et assortie 
d'avantages sociaux. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous réf. 8678 à 
PLAIN CHAMPS - 5, rue du Helder. 75009 PARIS, 
qui transmettra les candidatures. 


annonce parlée \ 



La Demeure Familiale SA H.L.M. 

recherche pour sou siège 

CADRE GESTIONNAIRE 
D’ENSEMBLES IMMOBILIERS 

B (ou elle) sera chargé (e) du suivi des ensembles, des 
contacts avec la clientèle, et du suivi de la gestion. 

Formation droit et/ou gestion souhaitée. 
Expérience de quelques années indispensable. 

Envoyer curriculum vitaé + prétentions à : 

demeure Familiale. 

251, boulevard Per dr e. 75017 Paris. 



Faire semblant 
un défi sérieux 

Foire semblant de piloter un avion. de conduire une centrale 
nucléaire, un char en manoeuvre ou un sous-marin en plongée, est 
devenu une nécessité pour la formation et l'expèrimentotion. 

Les systèmes capables de simuler les situations en les reconstituant 
comme dans la réalité, intègrent une multitude de paramètres interactifs 
et font appel aux techniques les plus sophistiquées : électronique, 
informatique, optique acoustique, mécanique et hydraulique. 

Notre entreprise, division de l’un des plus grands groupes Français, 
est organisée en équipes pluridisciplinaires animées par des 

Chefs de projets 

en contact permanent avec les entreprises utilisatrices, nos labo- 
ratoires et nos services d'étude et de réalisation. 

les ingénieurs que nous engagerons sont destinés à prendre, à terme, 
la responsabilité de la conduite de plusieurs projets. 

* Avant de faire acte de candidature, prenez connaissance par téléphone 
du descriptif détaillé de cette offre concu pour vous par 
SVP Information Carrière. Vous serez informé immédiatement en route 
discrétion et notre rencontre sert troiicera accélérée. Appelez le 
763.11.15, référence 1297. 

SVP Information Carrière 

7 rue dcLugrlbarh 75017 Pari». 











MEMBRE DE SYNTEC 


***'<*;* 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


1HOMSON-CSF 

CENTRE ÉLECTRONIQUE DE SARTROUVILLE (78) 

Nous avons pour vocation la production de systèmes électroniques complexes de détection. 

Notre développement nous amène à recruter un 

INGÉNIEUR QUALITÉ 

il assurera la rédaction des consignes qualité et du plan de contrôle du matériel dont il aura la charge. 

11 effectuera des enquêtes A des rapports de synthèse. 

U participera aux commissions d’expertises et assuma le suivi des interventions sur le matériel. 

O poste permet un évolution dans leÇroupe et représente une opportunité intéressante pour un jeune ingénieur 
ÉLECTRONICIEN ayant une 1" expérience industrielle de 4 à 5 arts et des aptitudes au tr avail en équipe. 

Les candidatures sont à adresser au SERVICE EMPLOI -17, quai Pierre-Brunei - 78500 SARTROUVILLE, sous 
référence 4130 et seront entourées de la plus grande discrétion. 

O 


7T«h7R>Ji 


MANCHE SHTÉMES CT DÉTECTION. 




^ Gestion technique 
des matériels 

Société d'ingénierie La Défense, nous vous offrons de 
mettre en place et d'appliquer dans ia réalisation des 
projets des méthodes et des moyens de gestion tech- 
nique des matériels (listes d'équipement, nomencla- 
tures ...) dans le cadre de la création d'un suivi central des 
nomenclatures. . - 

Nous souhaitons rencontrer des INGENIEURS qui possè- 
dent une expérience méthodes, matériel de 10 ans dans 
l'ingénierie nucléaire, para-chimique et électro-technique. “ 
Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V., a 
photo et souhaits de rémunération) en précisant sur l'enve- < 
loppe la référence LM/2398 à MEDIA P-A. - 9, boulevard ♦ 
des Italiens - 75002 PARIS, qui transmettra. 




ETABLISSEMENT FINANCIER 
de dimension internationale recherche, pour son siàge 
à PARIS 7éme, de jeunes 

ORGANISATEURS 

INFORMATICIENS 

□UI seront chargés, soit sous la responsabilité d'un organisateur intonna- 
ticien confirmé, soit directement, de coordonner la conception. I exécution 
el la mise en place de plusieurs projets mtormaliques importants. 
Les candidats recherchés ont une formation supérieure soit de gestion 
(Ecole Supérieure de Commerce. Maîinse ou Doctorat de Gestion) soit 
scientifique avec un goût affirmé pour la gestion. 

Il auront 1 â A ans d'expérience dans un service informatique, une bonne 
capacité de synthèse et des qualités de contact. 

Merci de nous adresser votre Curnculum-Vitae sous référence BR 32 
en précisant votre salaire actuel, à : 


/O r/ze/fe/âP/z/x- 75002 


De Fassistonce JogiaèOe au conseil 

HEWLETT-PACKARD 

Division informatique et systèmes -Département d’assistance logldeUe 
recherche 




Région Parisienne (Nord-Sud) - Lyon - Strasbourg 


Vous êtes issu d’une mande école d'électronique option Informatique ou 
vous possédez un DESS ou équivalent Vous avez quelques années 
<f expérience : ^ 

gestion, et vous maîtrisez le GAP. le COBÔLet les SGB D, 

- ou des systèmes scientifiques et vous pra t ique z le FORTRAN et le 
PASCAL 

Nous vous confions pour mission de : 

- Conseiller les utilisateurs sur les logiciels adaptés à leurs besoins. 

- Négocier aurès de client les contrats d’assistance bçÿdellg en liaison 
avec les ingénieurs commerciaux 


- Fermer les utilisateurs aux logfdek 

A ces postes sont fiées de très larges possfoffltés <f évolution MK dans le 
domaine Comroerdal que Technique. 

Nous mettrons à votre disposition une voiture de fonction. 

Merci de nous faire parvenir votre dossier de candidature (CV, photo « 
prétentions) à Didier GABIN, 

Hewlett-Packard France UClIfl CTT 

Service Recrutement njfV *“* * * 

1321 PACKARD 


ORGANISER LA DÉCENTRALISATION 

INFORMATIQUE 

Son objectif: mettre en œuvre et développer un système d'information fondé sur une opuon d informatique répartie, Us 
applications prioritaires concernent la comptabilité générale et analytique et la paie d une part, la gestion des unîtes opéra- 
tionnelles — très autonomes — d'autre part. 

Rattaché à la Direction Administrative et Financière, il coordonne les activités du Service Informatique et du Service 
Assistance et Formation et assure l interface avec les unités opérationnelles. 

C'est un poste de réalisateur, de gestionnaire de projet et d'organisateur qui s'adresse à un INGÉNIEUR expérimenté ayant 
déjà réalisé et mis en œuvre un plan d informatisation dans sa globalité. Il requiert, en outre, des qualités de contact et de 
communication afin d'assurer un dialogue fructueux avec l'ensemble de ses interlocuteurs. 

A l'issue de cette mission tévaluée à 5 ans), son titulaire pourra accéder à un poste de Direction Opérationnelle ou évoluer 
au sein de l'Entreprise. 

Merci d'adresser voire candidature à EURÉQU1P sous réf 8316 M à qui nous avons confié h recherche et qui vous 
garantit la plus grande discrétion. EUHEQUIP 

mS Dt frt enm* Conseil a Rtmmmtnt 

PARIS ■ LOS DR US- HOVSTOS /& meme düyUm- 7SII6F4RJS • TéL 5SJ.St.7J 
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Banlieue Sud 


F 170.000+ 


La filiale française, C. A F 800 mi lii ons, d'u n pais- 
nul groupe américain recherche un CHEF COMP- 
TABLE. 

Re spon sable de la comptabilité du siège, il devra 
centraliser el contrôler la habilite des comptes 
émanant des centres régionaux. 

Pour l'ensemble de la société, il devra : établir les 
C.E. mensuels et le bilan ; analyser et trouver la 
justification des écarts ; analyser les varia lia ns par 
rapport au budget ; établir les états mensuels 
anglo^axons ; tenir le fichier des immobilisations 
et en assurer l'inventaire ; veiller au respect des 
normes comptable» légales ; assurer les déclara- 
tions fiscales ; participer à l'évolution des systèmes, 
de méthodes comptables et des logiciels en place ; 
animer et coordonner le travail d'une équipe de 
huit personnes et en assurer son développement. 

Anglais apprécié. 

Adresser dossier de candide- 
hue : lettre manuscrite, C.V., 
photo (ret. ) et prétention» 
sous référence 21JI08 A 
CLA RECRUTEMENT 
11, av. Del cassé, 75008 Paris emmse^mri 



Ministère de la Défense • 

Section cTEtudes et de Fabrications des TâëaxivnurRcadons 

recherche 

Ingénieur débutant 

ttbooo : 

• participation au dêvek>f*>ement de systèmes d'âmes complexes. 

• organisation et réalisation d'essais. 

Notre candidat deipa justifier d*iai 'diplôme supérieur d&ectrariîqLieet/ou 
<f automatique. Connaissance de Tanglais souhaitée. 

Lieu de travail : Issy-tesMoufineaux. 

Nous vous remercions d adresser undosaer oompletetprtten&bns* 
sous ré£ 777 H, à: 

QJCOfe 5 rue SafarbPantdéon 
maury 31000 Toulouse, 
conseil 

qui vous assure d’une totalejfecrÉtSon. 

Les entretiens auront feu à Parte. 


Vous êtes titulaire «Tin» dan drpJdsnes requis pour la concours «rentrés à l'E.NJL 
(grande école, second cycle des universités) et vous souhaitez-valoriser votre forma- 
tion d ans d es domaines aussi divers que les études financières, l'organisation de la 
Production, les affaires rodâ te s, les étude» ‘com merciales ou l'Informatique. 

Encore vous faut-il trouver le partenaire qui saura tout mettre en œuvre tant sur Je plan . 

de (a formation que sur celui des moyens techniques pore vous permettre d'exploiter 
mi mieux vos capacités et de dsvenfr un cadra dirigeant complet. 

De telles responsabilités, r ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DES P-T.T. peut 
vous préparer à les assumer, grâce à une formation de 3 an» dont 17 mois i . 

■ EaMaAa 

U s'agit d'un enseignement dispensé par des professeurs d'universités, des hauts.fono- 
tionnaves. des personnalités du monde économique et faisant appel é des méthode» V 
écthra» et efficaces (études de cas, séminaires, utiisation de l'outü infortnetiqûfl). 

A l'Issue de cette formation, vous pourrez envisager une carrière Mtof t wrié» 
aussi bien au sein de l'Administration Centrale des P-T.T. que dans un Service 
Extérieur. 

U prochain concoure d'admission a Beu les 27, 28 et 29 «rfl 1983 et a est 
ouvert aux diplômés de l'enseignement supérieur Obérés des O.M. ai égés de moins de 
30 ans su te janvier 1983 (la clôture des inscriptions est fixée au 5 avril). 

Les postulants peuvent bénéficier d’une préparation de 16 heures à compter du 
2 mars. 

Si la perspective d'acquérir une formation complémentaire (rémunérée} de haut niveau ^ 
et d'entreprendre une carrière non cloisonnée au cours de laquelle vos initiBirves seront X 
toujours encouragées, merci de prendre rapidement contact en' téléphonant au §“ 
(1) 200.34.34 ou eu (t) 589.66.68, postes 46.68 et 43-10 ou en écrivant à 5 
TECOLE NATIONALE SUPERIEURE DES P.T.T. - 46. rue Banauft - 75634 PARIS ♦ 
CEDEX 13. 


a-; . ' ■ .1 


n° 1 de rinformatique interactive 

Ingénieurs Commerciaux expérimentées 

Paris 

Le succès du VAX, le lancement des ordinateurs personnels, notre développement sur le 
marché CAO/FAO, la I e ™ place à l’enquête de satisfaction des -utilisateurs (0.1/Datapro) 
pour la qualité des produits et des services : autant de raisons de nous rejoindre. 

Nous vous confierons la responsabilité de la vente de nos produits informatiques où 
l’animation de grands comptes sur des marchés spécifiques (ingénierie, pétrole, électri- 
cité, banque...). 

Vous sortez d’une école d'ingénieurs, de commerce ou de gestion, vous avez une 
expérience de 2 années de vente en informatique - gestion ou scientifique- vous parlez si 
possible l’anglais. 

VIVEZ L’INFORMATIQUE DIGITAL 

Ecrivez sous la REF. M 28, à la Direction du Personnel, DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, 

1 8, rue Saarinen 94528 Rungis Cédex. 

■lliaSiaiIHillIftiiSllHHHIlilKlll 



Importante Société diversifiée en Mécanique et 
gros équipements thermiques recherche 


débutant 

E.C.P ou ENSI 
(orienté vers le thermique} 

Il effectuera dans les services centraux parisiens en lîaison avec 
les divisions de production et les Centres de Recherche de la 
Société, des études de conception et de développement de gros 
matériels thermiques et dé ia recherche appliquée. 

Adressez CV détaillé, photo et prétentions sous référence 
JONCTION 34, boulevard Haussmann 
75009 PARIS qui transmettra. . 

Les dossiers <m candidature seront Usités confidentiellement- 
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OFFRES D'EMPLOIS 



L'INSTITUT FRANÇAIS Dü PETROLE 

ritué à RUEIL-MALMAISON (92) 
recherche pour 

son Département Ingénierie Offsh 


ore 


INGENIEUR 
GRANDE ECOjLE 

possédant une spécialisation ou une 
expenence en hydrodynamique navale ou 
e» gerne océanique. Anglais nécessaire. 

pboto, prétentions 
a No 62476^ Contesse Publicité 
20, a?, de l’Opera 75040 Paris 
Cedex 01 f qui transmettra. 



F. importante Société d'ingénierie ^ 
Filiale de l'un des premiers Groupes 
Industriels Français 

recherche pour son 
Département Administratif 

r Adjoint 

du Chef du Service 

des marchés France 

Sous l'autorité du Chef du Service H participera 
et supervisera : 

- te facturation des marchés et des commandes 

• te calcul des variations de prix 1 

• la mise en place des cautions bancaires 

• le suivi des encaissements. 

Le candidat aura une bonne connaissance de fa f 
réglementation des marchés publics et .des prix. | 
Expérience -souhaitée : 5 ans. m 

Lieu de travail : Siège proche banlieue St Lazare. T 

Adresser lettre manuscrite. OJ détaillé, photo et ^ 
prétentions sous réf. 6064 à L.T.P. 

31. Bd Bonne NouveSe 75083 Paris 
. Cedex 02 - qui transmettra A 



SOKET/OBDSXSJL 
Groupe DENNISON 


ENTREPRISE FRANÇAISE DE PREMIER PLAN 
SUR LE MARCHÉ DES FOURNITURES DE 
BUREAU ET DU MATERIEL DE CLASSEMENT 

recherche 

EMPLOYÉ (E) DE BANQUE 
CLASSE IV 

pour tm poste de . 

TRÉSORIER 

SA MISSION: ; — - - 

- e£rer la trtexeriedcuaeire sociétés; 

- établir les budRDtapeâûâaunds de trésorerie ; . 

- pi^tkâperaurepohrêRmmsadda groQpe. 

Position cadre’ offerte. RémnaÉraüon en fonction de 
l'expérience dm candidat. 

Lkn.dc travail -ROSNÏ-SOU5-BOR 




COMPTOIR DES 
.ENTREPRENEURS, 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


MATRA 


mottéfe? technologies et la volonté d'investir et d'entreprendre avec des Ingénieurs créatifs. 
Branche Transporte : 

Ingénieur Génie Civil 

de formation Centrale Ponts... 

- D « la responsabilité de suivie les études et la réalisation des infrastruc- 
tures d’un système de transports nouveaux. 

‘ B a un rôle essentiel dans la maîtrise des travaux réalisés par les sous- 
traitants : ü participe aux choix des sous-traitants, coordonne et 
contrôle l’avancement des programmes de travaux. 

-H assure également des interfaces très suivies avec les clients, les 
groupes projets et les équipes de chantier. 

■ Pour réussir dans ce poste, il faut nécessairement apporter une expé- 
rience de 3 à 5 ans acquise de préférence dans des milieux industriels 
ou d’aménagement. 

- Une approche large et pragmatique des problèmes, de la souplesse et 

de l’autorité dans les contacts sont des qualités mises en valeur dans ce 
poste- Réf. NK 1046 


Division Ventes et Contrats : 

Ingénieur Grandes Ecoles 

pour commercialiser des produits 
de haute technologie 

Sa responsabilité : 

-prendre en charge la commercialisation de systèmes nouveaux de 
haute technologie, élaborés par la Direction Recherche et Dévelop- 
pement. 

- négocier des contrats et des accords de coopération avec les services 
officiels et les industriels français. 

- participer au suivi des contrats. 

Sa compétence : 

- Ingénieur de formation aéronautique ou électronique (SUP’AERO - 
ENSTA - ESE - ESO - CENTRALE - ENS1CA), ü apporte une expé- 
rience technique acquise es bureau d'études ou dans le cadre d'us 
projet 

- Ce poste peut être une opportunité pour un Ingénieur doué -pour les 
négociations et les relations commerciales. 

- Anglais courant Réf. NK 1044 

Division Informatique : 

Ingénieurs Analystes 

Ils assistent les chefs de projet Am* la définition et la mise en place des 
applications du nouveau système d'informatique de gestion basé sur un 
réseau d’ordinateurs IBM 43 XX. 

Dans la phase réalisation, 3s seront responsables de l’animation techni- 
que d’une équipe d’analystes programmeurs affectés sur chaque projet. 

Diplômés de l’enseignement supérieur (Ingénieur ou MIAGE), ils doivent 
justifier de compétences techniques DOS/CICS/DL1 — IPT et d’une 
première expérience professionnelle de 2 à 4 ans. 

Réf. SM 1045 


Branche Transports : 

Ingénieur 

pour faire de la simulation de systèmes 

. Au sein des groupes projets, il participe à l'élaboration des program- 
mes de simulation pour valider les études systèmes et proposer des 
améliorations dans le cadre de la définition de nouveaux systèmes 
automatiques de transport. 

. Ce poste concerne un ingénieur, débutant à 2 ans d’expérience, issu 
d’une école d’ingénieur ou de formation universitaire orientées en 
automatique et mathématique appliquée. Des connaissances en asser- 
vissement et une certaine pratique de la programmation en langage 
évolué seraient appréciées. 

.Cette fonction représente une bonne transition pour évoluer vers 
des postes systèmes ou projets, et nécessite de bonnes capacités 
d’analyse théorique et une réelle disponibilité pour le travail en 
éauipe. 

■ Réf. NK 1048 

Direction Qualité-Contrôle : 

Ingénieur Electronicien 

pour élaborer les procédures 
de contrôle qualité 

Sa mission : 

- définir, rédiger et gérer les dossiers et documents généraux relatifs 
aux tests et opérations de contrôle, destinés aux Services Contrôle 
et Essais des différents Centres de production. 

- promouvoir et favoriser leur mise en application auprès des utili- 
sateurs, notamment dans le cadre de nouveaux procédés. 

- contrôle rieur exploitation et apporter les améliorations. 

Le profil : 

-une première expérience industriefle favoriserait les échanges avec 
les Services Technologies, et avec les différents Services Contrôles 
de la Société. 

- ce poste technico-administratif mais relationnel nécessite des qualités 
d’analyse et de synthèse, un esprit de méthode et un sens profond de 
la communication «pédagogique». 

Réf. CR 1047 

Division Mécanique et Structures : 

Ingénieur Technologue 

ü sera chargé de résoudre les problèmes rencontrés sur les affaires 
courantes et de suivre les évolutions technologiques propres au 
domaine d’activité; il définit, propose et mène à bien des études et 
recherches technologiques qu’il promouvoir auprès des bureaux 
d’études. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur de formation grandes écoles 
mécaniques, si possible à vocation aéronautique : ENICA,- ENSMA, 

A et M, CESTÏ . . . débutant à 2 ans d’expérience. 

Connaissance souhaitée : Les Matériaux Composites. 

Réf. SM 1042 



Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en précisant la référence du poste choisi au Service Recrutement des 
Ingénieurs et Cadres - Centre de MONTÏGNY - 3 avenue du Centre -781 82 SAINT- QUENTIN YVEL1NES CEDEX 


le plus ânoen etTwi des plus importants établssemenis spéoah- 
sés dans te financement de i'immobiber. (2000 Collaborateurs. 
' 600 OOÔpréts en gestion. 30 implantations en Province), 
recrute 


leune 

auditeur interne 


Sous l'auior-îé de rïnspecieur Général, if sera chargé d'effectuer 
des audits comptantes e! Imarœrs et de téalser des tressons 
d'audrt opéraionnel portant sur l'ensemble des fonctions de 
r entreprise 

Le carxAdai retenu sera obligatoirement diplôme d'une Écote 
Supérieure de Commerce ou de Gestion et titulaire du O.E.G.S. 
fou d'un diplôme equwüeni,. « devra, en outre. XMjcquG une 
expèoere» de. 2. a 3 ans dans un Cabinet cf audit externe, 
anglo-saxon deprélcrcnce. 



Les laboratoires de recherches 
d'un grand groupe industriel 

(Pans banlieue Sud) 
recrutent 

UN TECHNICIEN 
EXPÉRIMENTÉ 
EN MESURES 
PHYSIQUES 

Mise en œuvre de bancs de caractérisation de 
diodes laser pour liaisons par fibres optiques à 
haut débit, responsabilité d’un laboratoire de 
caractérisation. 




Adresser lettre manuscrite et C.V. à 
Contesse Publicité 20, avenue Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra, 
en rappelant la réf. T/31 1 1/T DL. 


! 

I 


Les careitats mteiesses doivent adresser un C.V. détaxe 
et une leae iramecn» précisant leurs prétentons a 
- Francos CQUDUflfcft C D E • Recrutement* 
v ü f . 750*6 PARIS CEDEX 0? 


3. tue Cf b fia* - 750U^ fWfllS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ SUD DÉ PARIS 

recherche 

CONDUCTEURS DE TRAVAUX 

EN ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE 

- Ayant S ans d'expérience daas la préparation , te 
nfri et b mise en route de chantiers d’éJectridié in- 
dustrielle &T. 

- Pour et poste anglais souhaité, déplacements France 

- «Etranger. 

Adresser C.V. « prétentions à : SŒTAM, s/réf. 1222 
42/48. av. do Pl-Kenncdy, 9U7Q VIKY-CHATILLON. 


Connaissances Informatiques 
et Goût du Dialogue MF 

Rattaché au Responsable des Relations Extérieures, vous êtes chargé de 
répondre aux demandes d’information sur nos activités : études informatiques, 
catalogue de progiciels... et participez à divers salons professionnels, à Paris et 
en Province Agé de 25 ans environ, de formation supérieure, vous avez des 
connaissances in f or ma t iq ues suffisantes pour dialoguer avec 
— — des responsables informatiques. 

Merci d’adresser C.V., photo et prétentions au CXP 
5, rue de Monceau -75008 PARIS 
f LB 4*1 CENTRE D'INFORMATION DES 
UTILISATEURS DE PROGICIELS 


Important Groupe Industriel à vocation aéronautique 
situé en banlieue Ouest recherche : 

RESPONSABLE 

contrôle et recettes bancs 

11 gère et anime f unité (15 techniciens). 

11 définit les essais, planifie les opérations techniques et est person- 
nellement responsable du respect des délais et des coûts. 

Il participe aux négociations finales avec les clients français et 
étrangers. 

Ce poste très complet et autonome, s’adresse à un ingénieur d’af- 
faires de formation Grandes Ecoles ECP - A & M. . ., possédant 2 - 3 
ans d’expénence. 

Pour un premier contact, adresser votre dossier de candidature 
sous NO 8408/M à PARFRANCE ANNONCES 
4, rue Robert Estienne - 7500S PARIS - qui transmettra 


Orpniuilonii PufeMlit 




HSE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


LA SOCIÉTÉ DES HUILES RENAULT 

(1000 personnes), 

liliale du Groupe ELF-AQUiTAINE 
recherche 




Les candidats auront un niveau de formation DUT ou supérieur et une expérience de 2 à 5 ans. 

Ils participeront aux développements prévus des domaines d'application commercial et comptable, 
dans un contexte technique avancé (matériel C1J-HB 66 DPS, DMJV-TP, PAC). 

Ces postes permettront une évolution rapide des responsabilités pour des candidats de bon potentiel 
La Compagnie Générale d'informatique, chargée de l'assistance â ce recrutement recevra 
les candidatures. 

Prière d'envoyer lettre manuscrite, CV détaillé et prétentions sous référence AB. 'MF 1 a Michèle FARINEAU 
CGI - 27, rue de Tolbiac 75013 PARIS. Jt 




Gestion d’immeuble 


importante société dans le domamedesSe rwces; 
recnercfions actuellement pour notre siège social lAdjoint de 
notre Responsable de la Gérance immeuble 
Chargé essentiellement dans un 

de gestion et du suivi budgétaire, ce poste pourra évoluera 
terme vers des responsabilités plus élargies . 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste une personne ayant 
une formation de gestionnaire et de bonnes connaissances de 
la comptabilité et des problèmes d’organisation, ainsi qtTtme 
expérience professionnelle d’au moins Quatre o u cin q ans. Des 
connaissances techniques, dans le secteur du bâamentpar 
exemple, seraient appréciées. Ce poste requiert des qualités de 
rigueur, de précision et de rapidité, mais aussi de contact avec 
des interlocuteurs variés au sein de la Sodéte. 

wous vous remercions d'adresser votre candidature sans omettre 
vos prétentions a HAVAS contact - 1. place du Palais Royer. 

75001 PARIS, sous rêf. 32275. . 

Réponse et discrétion assurées. ... 




M/iRBEN INFORMATIQUE 


Société de service et de conseil, recherche pour ses projets RESEAUX 

- à Paris et en Région Parisienne - 

INGENIEURS INFORMATICIENS 

- Chefs de projets, 

- Ingénieurs d’études, 

compétences requises sur deux des domaines suivants : 

• X25 et nonnes complémentaires (X29, X28Î 

• architecture SNA et Operating System IBM 

• protocoles de haut niveau 

• émulateurs de terminaux traditionnels. 

MARBEN assure par sa démarche participative : 

- une formation complémentaire pour les débutants 

- une rémunération motivante 

• de réelles possibilités d'évolution et de prises de responsabilité. 

Ecrire à D. Morvan - MARBEN INFORMATIQUE 
123 avenue de Villiers 75017 PARIS. 


Message à un spécialiste du recrutement 


Dans le cabinet de recrutement, dans l’entreprise, 
chez le chasseur de têtes où vous êtes actuelle- 
ment, chacun s'accorde à reconnaître que vos choix 
ont été judicieux. L'avenir vous semble bouché ? 
Quelle évolution envisager pour un spécialiste du 
recrutement? 

Venez rejoindre une très grande entreprise 
française du secteur privé, qui réussit parce qu'elle 
a su choisir les' meilleurs, parce qu'elle est sou- 
deuse de son image, persuadée qu’un bon recrute- 
ment passe par une bonne communication, et qui 
veut donner une dimension supérieure à la fonction. 
Dépendant du directeur du personnel du groupe, et 
en liaison étroite avec les différentes directions, 
vous recrutez nos cadres de haut niveau. Homme de 
coordination, vous avez le soud d'harmoniser la 
politique de recrutement dans les sodé tés du 


groupe, en venant en appui des services du person- 
nel, en mettant en place des procédures et des cri- 
tères communs. Homme de commu nication, vous 
concevez vos messages sous forme de réelles cam- 
pagnes de recrutement, vous contribuez par ces 
messages au développement de l'image du groupe, 
vous étudiez toute nouvelle approche de candidats, 
à imaginer et à mettre en œuvre. 

Ce poste nécessite un excellent niveau de forroa- 
- tion, une bonne analyse psychologique, une expé- 
rience réussie et prouvée dans Je recrutement à 
haut niveau. Nous sommes exigeants, ma i s en 
contrepartie nous vous proposons un travail pas- 
sionnant dans une entreprise de pointe, et de 
bonnes conditions matérielles dans une équipe 
motivée. Le poste est à Paris et nécessite quelques 
déplacements en France et â l'Etranger. 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature sous référence M 1/03 à M. VERNIER - 149, rue Saint-Honoré 
75001 PARIS, qui transmettra, en précisant les sociétés avec lesquelles vous ne souhaitez pas entrer en contact. 
Une stricte discrétion vous est assurée. 



Ingénieur Grande Ecole, électronicien 
ou motivé par l'électronique 

Nous vous proposons de rejoindre l'entreprise qui a inventé r 

• le circuit intégré en 1958 • fe premier microcalculateur sur une “puce" en I97f • ta première calculatrice en f972 
Auprès d'une clientèle composée des grandes industries de ponte : informatique, télécommunications, aéronautique et 
automobile... vous développerez l'implantation de nos composants programmables : circuits logiques, mémoires, micro- 
processeurs. microcalculateurs, composants pour synthèse de la parole. VLSI avec logiciels associés. Analyser les besoins de 
vos clients, en liaison avec les directeurs techniques, les conseiller pour une bonne réalisation de leurs projets, conclure 
l'affaire, en négociant parallèlement avec nos services ingénierie, fabrication et finances... telle est la mission qui vous sera 
confiée. Vous y développerez compétence technique, sens du contact et de la négociation commerciale à haut niveau, et 
une connaissance approfondie du milieu industriel. 

Nous saurons apprécier une première expérience professionnelle et favoriser l'évolution de vos responsabilités et de votre 
rémunération, à la mesure de vos performances. Postes basés à Paris. 

Monique NERVET vous prie de lui adresser votre candidature sous référence SC/0383 M à TEXAS INSTRUMENTS 
8/10, avenue Morane Saulnier - 78 140 VEL1ZY-VILLACOUBLAY CEDEX 


Texas Instruments 

FRANCE 


SOCIÉTÉ l^ÉDXTXOH 


y (OCM* 


banlieue Sud 

recherche pour son service rédaction 

RÉMCTEUR(TRICE) 
HAUTEMENT QUALIFIÉ© 

pour: 

• Choix de livres en français ou en anglais; révision de 
traductions littéraires, rédaction de textes (^accompagnement, 
coordination des différentes étapes de la réalisation d'un livre. 
Qualification : 

• Niveau maîtrise exigé. 

• Connaissance parfaite de ^anglais, écrit et parlé. . 

• Expérience confirmée dans [édition ou le journalisme. 

• Sens de la précision et de la méthode. ■ * 

• Sens dutravail en équipe. . .. 

écrire avec CV, photo, et prétentions à :HAVAS CONTACT, sous 
référence n° 32274 - 1 place du Palais Royal - 7 5001 PARIS, qui 
transmettra. 


un ingénieur dans l’expertise automobile, 
documentation technique et informatique 

Nous menons pour les grandes compagnies d'assurances, nos clients, plus <T1 mUfion <f expertises 
d’accidents automobiles grâce à notre réseau national d'experts. Nous sommes basés à Paris. 

Pour vous, â 30 ans. ingénieur diplômé (AM, ESTACA-), l'automobile est une passion; d'ailleurs, vous avez 
acquis votre expérience au SAV, en fabrication ou au montage final chez un constructeur ou un Importateur. 

A partir des dossiers techniques de réparation des véhicules français et étrangers, que vous informatisez, vous 
créez les documents permettant â nos experts de faire leur travail, avec pour finalité, la détermination des coûts 
de réparation. 

Notre consultant. A. LEROUX, vous remercie de lui écrire (réf. 4268 LM) â -Carrières d'ingénieurs*. 


ALEXANDRE TIC STA . 

10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 

- BRUXELLES. - LONDRES 




Vous êtes jeune et diplômé 

d'une grande école. La Direction logistique de PRJSUNIC vous propose un poste d' Attaché «le Direction. 
En collaboration avec les responsables des entrepôts et des plateformes de distribution, et en ufifeant nos sys- 
tèmes informatiques, vous réaliserez: des études logistiques ; 

- rentabilité et analyse de la valeur des services, 

- conditions d approvisionnements, 

- création et exploitation dune comptab il it é analytique. 

Ce. premier posta vous familiarisera avec PRfSUNIC (ses magasins, ses entrepôts, ses centrales d'achats, ses acti- 
vités fonctionnelles] et vous armera pour assumer ensuite un posta opérationnel adapté à vos aptitudes et vos 
goûts. 

Adressez lettre manuscrite +- CV. + photo et prétentions sous référence LOG 
à Mme AMAR - PR1SUNIC 

BP. 351 09 - 75426 PARIS CEDEX 09. tf\M «IC 


Filiale française d'un grand constructeur informatique américain, notre politique humaine est un facteur 
déterminant de notre développement Nous créons un poste évolutif reportant au Directeur du Personnel et 
des Affaires Sociales 

adjoint du directeur du personnel 

responsable du département études sociales 

Vous contribuez au progrès de l'entreprise en assistant le Directeur du Personnel dans la définition et la mise 
en œuvre d'une politique sociale évoluée. Assisté de deux responsables [définition des fonctions et études de 
salaires] vous prenez en charge des domaines complémentaires variés dans lesquels vous assumez des mis* 
sions permanentes et développez des projets originaux : 

• politique salariale directe et indirecte, régimes de prévoyance^. 

• suivi d'un tableau de bord et établissement du bilan social 

• mise en place d’une gestion informatisée des effectifs 

• conseil interne en gestion et administration du personnel 

• synthèse et diffusion des textes officiels et informations utiles 

• préparation des réunions Délégués du Personnel et Comité d‘ Entreprise. 

De formation supérieure, vous avez au moins 5 ans d’expérience similaire, connaissez le droit du travail la 
convention métallurgie et l'anglais. 

Nous étudierons en respectant les souhaits de confidentialité exprimés les dossiers de candidature (lettre 
L V.. photo, rémunération) adressés sous réf. M 71Ü à M d'AboviHe, Résonance. 

80 rue Taitbout 75O0U Paris 


[ CGEE ALSTHOM ] 

^^EQUIPEMENTS ET ENTREPRISES ELECTRIQUES JÏ 


recherche pour son activité CONTROLE IhOUSTRJEL 
(groupe Production cf Energie) basée au sège : Ouest de ïteris 

techniciens supérieurs 

Diplômés DUT/BTS ou équivalent 


débutants ou deux/trois ans d expérience, 
pour participer aux affaires de contrôle 
commande des centrales thermiques et- 
nudéaires dans ses contrats France/étranger. 


Envoyer CV, lettre etprêtenâons sous réfé- 
rence 9505 â préciser sur r enveloppe, â 
Média-System, 104 rue Rëaumur 75009 Paris, 












*** LE MONDE 


Mercredi 2 mars 1983 
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nKEritCBucrrôN inieuxie 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


, Chimie, 


33 


Appliquer les leçons 
d'un des “big eight 

Controller 

' Voibw une expérience de 2 à 3 ans en cabinet 
a audit (anglais courant). 

- Vousaaaœratercajo^^ 
niveau des activités françaises (FF 413 milliards, 
f<MTe croissance) d'un gond groupe international 
' V os premières priorités seront l'intégration 
d’acquisitions téôntes et k fetmarion de votre 
équipe aux standards internationaux. 

Si vous désirez participer 2 ce recrutement, envoyez 
votre C.V. sous la réference 340-02 2. : 

f"Y\T OA/T À 26-n*<kBmÎ75008PARlS 

^1 '-'-i.Vix L (anfkknràlHc. réponse assurée) 



Chef du Personnel 

HF 


du pSSiïÊJÎi 9000 mçrtédaux dtm français important crée le poste de Chet 

Homme ou femme d'action et de communication, vous aurez l'ensemble des responsa- 
bilités de la fonction : conception de la politique du personnel et de son application 
lelations sociales, recrutement gestion des cautères, formation, administration. 

Dépendant directement de la Direction Générale, vous avez, à environ 35 fTrig une solide 
expérience de la fonction, êtes diplômé de l'Enseignement Supérieur 
Si de pouvoir être vraiment opérationnel vous intéresse, envoyez-nous lettre manuscri te 
C.V. sous référence 63604 M à Madame Coude FAVE2EAU 


EMPLOI 


13 bis, rue Henri Maiwier 
75009 PARIS 


GRAND GROUPE INDUSTRIEL 
recherche 

UNE ASSISTANTE 
DE PUBLICITE 

- expérience minimum de 3 années dans 
une agence de publicité, 

- pratique de b dactylographie. 


£4 


Position : Agent de Maîtrise 
Lieu de travail : La Défense 

Envoyer CV manuscrit + photo 
à No 62.347, Contes» Publicité 
20, avenue Opéra 75040 Paris 

Cedex 01 , qui tranun. 


r L ‘FRIEPin 5E CanJUCUE 
RU PRE5B1T 

Le marché de I informatique documentaire est un secteur en pleine 
expansion et offrant d'excellentes perspectives d'avenir. 

TELESYSTEMES QUESTEL 

dans le cadre du développement de son 
Activité Systèmes d'informations recherche des 

inoeniEUFS amnEttam 

- CONFIRMES 

3y ^ m , 3 a 7 * d'expérience minimum dans la vente de produits et 
services informatiques liés aux phénomènes da l'information 
documentaire (bases et banques de données). 

Postes à pourvoir à Paris. 

Envoyer CV + photo & TELESYSTEMES QUESTEL 
40, rue du Cherche Midi - 75006 PARIS. 

f 

fi 

3* 


LA YHAOntON 
D'AVANT GARDE 



SENOCA - OUTILLAGE MECANIQUE de 
HAUT DE GAMME, leader français sur son 
marché recherche s 

Ingénieur 
Grande Ecole 


intéressé par les techniques de pointe en méca- 
nique de précision (CA.O. -CARBURE -T.IJ4.) 
renté par les responsabilités au sein d’une PME. 
Formation Grande Ecole et 5 ans d’expérience 
industrielle (Anglais souhaité). 

Son premier tôle sera de développer les produits 
nouveaux et de les diffuser sur Je marché inter- 
national. 

Evolution vers un poste de Direction pour un 
fai yfidnr de valeur. 

ii 

Envoyer lettre manuscrite, CV et prétentions a* 
sous référence 12653 sur enveloppe à ci 

JEAN REGNIER Publicité ~ 

39, me de l’Arcade 75008 PARIS, qui treosm. 



ORGANISATEUR 


Dans le cadre de notre expansion, nous recherchons un organisa- 
teur qui viendra renforcer l’équipe de la Direction des Systè- 
mes d’information. 

Ce cadre aura une formation' supérieure ainsi qu'une première 
expérience de 1 à 3 ans dans le domaine de l'organisation qui lui per- 
mettront de: 

• Prendre en charge les aspects d'organisation dans les projets infor- 
matiques, au sein d'équipes mixtes comprenant des informati- 
ciens et des utilisateurs. 

• Mener des missions d'organisation administrative auprès de nos 
filiales. 

Le développement du Groupe permet d'envisager une évolution vers 
un poste opérationnel. 

Lieu de travail: Rosny (93) puis Ouest Paris juin 1983 

Ecrire au Groupe DARTY - Direction des Relations Sociales _ 
Tour Rosny II - 931 18 Rosny-sous-Bois Cedex. 0 


V Importante Société d'ingénierie 
Filiale de l'un des premiers Groupes 
Industriels Français 
recherche . 

ingénieur 

AM. EHSI oo gouttaient 


ayant 4/S ans omérience en installations de 
traitement et de déminéralisation des eaux 
industrielles. 

Connaissant leur réalisation depuis le stade de 
l'avant-prqjef jusqu’à celui de la mise en route. 
Longue anglaise exigée. Poste en Région 
Parisienne avec déplacements France et 
Etranger. 

Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo 
et prétentions sous réf. 6065 à LT. P, * 
31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 


! 

il 

* 

A 


Chef Comptable à fort potentiel 

Nouvelle chaîne de magasins 


Nous lançons à Paris une formule originale de distribution sur le marché fiança is équipement de la maison 
(mobilier pré! à monter el d emporter, textiles, luminaires, accessoires d'environnement. Nous voulons 
ouvrsr au minimum 30 magasins dans les cinq prochaines années. 

- Rattaché au Président, vous assurerez la responsabilité des comptes, du Man. des déclarations fiscales et 
sociales, avec raide d'un outil informatique performant Vous adapterez les procédures comptable 1 ; sur tes 
différents sites 

Ce poste de confiance, pouvant évoluer à terme vers une Direction administra rive et financière, s'adresse 
à un candidat de formation impérative D.E C.S, ayant 5 ans minimum d’expérience réussie de ce type de 
responsabilités dans un cabinet comptable important ou/et dans une entreprise très informatisée 
Pour un premier contact, merci d'adresser votre dossier de candidature sous référencé 830 1 M à François 
C0RNEV1N 

£) EQUIPES ET ENTREPRISES 

^ 33, rue Vivien ne 75002 PARIS - Tél. 233.18.72 




© 


JEUNES GENS 

Si vous avez le niveau Maîtrise/ Licence 
Math. Physique, Chimie, Sciences Eco- 
nomiques. 

S» vous êtes diplômé IUT -DUT 

Notre Entreprise informatique offre de 
vous former au métier de 

PROGRAMMEUR 

avec évolution vers 

CONCEPTEUR-PROGRAMMEUR 

Lieu de travail : PARIS 
(Formation rémunérée) 

Envoyer lettre manuscrite sous No 62312 
à Contesse Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui trans. 


La Direction commerciale d’un Groupe 
de dimension internationale leader en électronique 
vous propose des postes d' 


% 


0 


INGENIEURS DE VENTES 

Vous avez un niveau d'études supérieures et vous êtes familia- 
risés avec f Informatique. 

Vous possédez une expérience de 2 années dans la vente de biens 
d’équipements (systèmes informatiques, bureautique, autocom- 
mutateurs électroniques). 

Nous vous invitons après un stage de formation sur nos pro- 
duits et techniques de ventes, i joindre nos équipes de com- 
merçants. 

Votre mission: prospection d'une clientèle d’entreprises, 

négociation et vente de systèmes bureautique et télématique. 
Poste à pourvoir : Région Parisienne - Lille - Nancy 
Certains de ces postes pourront évoluer rapidement vers une 
fonction de Chef des Ventes. 

Vous envoyez C.V. et prétentions en indiquant la 
région Choisie s/s réf. 62745 à Contesse Publicité 
20, avenue de l’Opéra 75040 Paris Cédex 01 
.. . qui transmettra 





Chef comptable 

comptabilité- trésorerie 
contrôle budgetaire 
Paris 150000F MF 


^ _ _ AMOAHL est ta fHUUs f i M nçUm m fan a r w d wuaiyuw. 

gy nHaH I américain, leader incontesté sur le marché des grands onS- 
nateurs de gestion compstWss. 

Sa rép u t a t i on (TaiMpriM dynamique à la pointe de le «setoiologie n'est - 

r amène* é toHer.Bon to âpe m é 
rechercher son Sespoe— Me du sarviee miii|itshawé - trésorsris - çoatnflla 
budgétaire. 

Il »xa, a ce titre. Tentée responsabilité de la comptabilité, de ta trésorerie, du 
reportmg. du contrôle comptable, de ta r efont e des, procédures, des relouons 
avec te société mère et du comr&te budgétaire. 

Le candidat oue nous recherchons, âgé 

ranaefgnameot supérieur oomnmreMJ W» « + 

cours d'une première expérience en cabfnot «a «n^e rareprt a e ses tatems 

d'animateur et 

tant au sein du groupé- Le poxt* est eitué à Paris. 

J.-L. MUTTE vous remercie de hi faire parvenir votre candidanxe (lettre + C.V. 

♦ prétentions) sous référence 270/1 IM. 




/Hutte Kêrnevez & /Iss. sem 

27. rue du Génétd-Fcy- 75000 î*RtS 

Fttrx^-LcïX^-ft3ns-2ufich 


POUR 
RÉUSSIR VOTRE 
CARRIÈRE DANS 
L'INFORMATIQUE. 

llnfonnotique oltire. Sartwir (Tdvenli, H semble 
en effet foclle d'y faire carrière. Encore faur-ii veiller 
d ne pas lut sacrifier de Donnes conditions de 
travail et d'évolution â long terme. 

UNILOG. groupe indépendant de sociétés de 
ConseH et de Services en informatique, s'est doté 
dîme organisation décentralisée; privilégiant 
des équipes de dimension immaine. capable oinsi 
de s'adapter très vite oux nouvelles techniques: 

UNILOG recrute en permanence pour ses sotiârés 
des 

■tgénieurs débutants 
- attirés par f informatique - 

qui suivent dés leur Intégration une formation 
théorique et pratique, considérée comme Pu ne des 
plus solides du secteur. 

Ils participent ensuite aux projets en cours. et jouent 
un rôle actif en relation directe avec les entreprises 
cfiemes. 

Réellement opérationnels en quelques mois, ces 
ingénieurs accroissent el diversifient leurs 
compétences tout en élarglssanr régulièrement 
leurs responsabilités. 

leur évolution de carrière est assurée b long terme 
par l'expansion d'UNiLOG el par la polyvalence 
qu’ils y acquiérent rapidement. 

Prochaines dates d'intégration: 

Il avril et 30 mai 1963. 

Merci d'adresser votre candidature, 
sous réf. 75731/LM. Û: 

UNILOG - a rue Alfred de Vigny. 75003 PARIS. 
Membre de Syntec informatique. 


Benson : nous avons créé rtajbrmafique graphique. 

Constructeur français, noire réussite esrnxMVlkilemenfrBconnifeCCfenfres 
de Itechert^et (te Production en FraiK««CQlifomïe,fi)toteseuropéemes). 

créer les méthodes 
industrielles 

Une croissance soutenue par une évolution technologique permanente, des 
produits de moyennes séries intégrant de la mécanique et de l'électronique 
deux unités de production en France, un plan informatique à 5 ans. 

Vous serez, à la Direction Industrielle, le coordinateur entre les équipesd'études 
d'industrialisation, l'assurance de qualité, l'informatique, le marketing achats. 

Four rationaliser notre développement: coûts, souplesse, fiabilité, en vous 
appuyant et en faisant partager vos méthodes à toute l'organisation de 
fabrication. 

Un rôle complet pour un Ingénieur doublé d’un Gestionnaire, patron d une 
équipe à creer 


KA7 

WA 


benson 


Écrivez au Service du Personnel 
Zone fndustnelledes Petites-Haies 
t . rue Jean-Lemoine 
94015 CRETEIL 



Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer fisibiement sur l’enveloppe le numéro 
de r annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu’il s'agît du « Monde 
Pubficité » ou d'une agence. 


LA SOCIETE NOUVELLE LOGABAX 

recherche pour son Etablissement dTSSY-LES-MOUUNEAUX 
et son centre régional de NANCY 

Plusieurs 

Ingénieurs systèmes 

confirmés ou débutants 

Les candidats retenus (Ingénieurs diplômés ou titulaires d’une Maîtrise 
en Informatique) se verront confier, après Intégration, ta fonction de 
SUPPORT TECHNIQUE LOGICIEL DE BASE (formation, conseil, docu- 
mentation, intervention ponctuelle) auprès des utilisateurs: Grands 
Clients, Sociétés de services. Distributeurs. 

Une expérience d’au moins deux années aura permis aux ingénieurs 
confirmés de posséder une connaissance approfondie d’un système 
d’exploitation mufti tâches orienté temps réel sur mini ou micro ordinateur. 
En outre, une expérience sur les réseaux de transmissions de données 
sera appréciée et la connaissance d'un compilateur ou d'un interpréteur 
un atout supplémentaire. 

La formation des candidats débutants leur aura donné la possibilité 
d'acquérir de bonnes « notions système - sur mini micro-ordinateurs pou- 
vant être intégrés dans les réseaux de transmission de données. 

Adresser C.V. et prêt. $/ref. 2139 en précisant fe lieu choisi 
à SOCIETE NOUVELLE LOGABAX. Direction du Personnel 
79, avenue Aristide-Briand, 94115 ARCUEIL 



HAVAS CONTACT 



OFFRES D'EMPLOI 

UlfN* 

77.00 

UtgnaT.T.C. 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

22.80 

27,0* 

IMMOBILIER 

52.00 

61,67 

AUTOMOBILES 

52.00 

61.67 

AGENDA 

52.00 

61,67 

PR OP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 151.80 

180,03 


Annonces cinifeei 


AWtONCSS ENCADRÉES ; UmtaL* 

OFFRES D’EMPLOI . - 43i40 5 1.47 

DEMANDES D’BWPUM 13.00 15.42 

fMMOBOJER. . . - --- 33.50- 39.85 

AUTOMOBILES 33.60 "33.85 

AGQ40A . - 33.60 39. 8S 

*D*9rMatfa«^n<urt»c» wBon*»»»**Pf»*pn* - 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


LA BANQUE LOUIS-DREYFUS 
recherche le 


CHEF DE SON SERVICE 
ÉTRANGER 


Ce poste important, eu égard à la spécialisation de la Banque Louis- 
Dreyfus, s'adresse à un candidat de 35 ans minim um ayant exercé des 
responsabilités s imil aires en numéro un ou numéro deux : 

- praticien accompli des Crédocs et très bon technicien des opérations 
étranger exécutées pour le compte de clientèle ou de la Banque, 

- parlant couramment l'anglais, 

- très attentifs à ses responsabilités humâmes (encadrement de 
85 personnes) et à la qualité de son organisation. 

11 dépendra hiérarchiquement du Directeur des Services Administratifs 
et collaborera étroitement avec les Directions d’Exploitation et la Direc- 
tion Internationale. 

Envoyer lettre manuscrite avec c.v. précis, photo et prétentions à la 
Direction du Personnel de la Banque Louis -Dreyfus, 6 , rue Rabelais, 
75008 PARIS. 


DURACELlf 


Chef de produit... 
à énergie autonome 


nous avons créé dans un marché stable un segment nouveau qui représente, après 
4 ans, + de 35 %et dont nous sommes Je leader, (comme partout dans le monde). 


Aujourd'hui, de nouveau occupée par le dt 
marketing doit se renforcer d un chef de 
prêts à prendre le pari de lui confier nos 


sèment de produits, notre équipe 
it performant.^ Car .nous sommes 


prêts à prendre le pari de lui confier nos produits majeurs. C’est-à-dire le poids 
de 85 % de notre CA et l'objectif ambitieux de maintenir notre très fort taux de 
progression. Il doit donc être capable de maîtriser parfaitement tous les éléments 
du mix. de mener ses actions de façon autonome aussi bien vis à vis des sociétés 
de service (avec qui il travaille directement en études. PLV. promotions, publicité) 
que vis à vis de la force de vente qu'il côtoie quotidiennement, et ces antres 
filiales européennes afin de profiter de leur expérience. 

Si vous êtes diplômé d'école de commerce, pariant anglais, possédant J3 ans d’ex- 
périence de gestion de produits commercialisés en GMS et trad. spécialises, et 
souhaitant vivement une plus grande autonomie et un plus large 
champ d'action, confiez votre candidature 
sous référence EA 210M à SEFOP qui l’étudiera • 
con fiden tiellement. 

1 1 Rue des Pyramides. 75001 Paris. 

^ — MEMBRE DE SYNTEC 


. > Nous sommes avec nos filiales Tun des premiers 

groupes français d'ingénierie. Nous offrons à nos 
■ */. ‘ clients l'ensemble des services leur permettant 

* . ingénierie de définir et de réaliser leurs équipements dans 

les meilleures conditions tant en France qu'à l'étranger (chimie, offshore, bâtiment, 
industries de transformation, techniques avancées-). Compte tenu de révolution de 
nos structures, nous recherchons le 

RESPONSABLE 
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 

Vbus possédez une solide formation comptable (BTS par exemple) et vous avez 
acquis au moins 5 ans d'expérience dans une entreprise suffisamment importante 
pour vous avoir donné une bonne pratique de la consolidation des comptes de plu- 
sieurs sociétés ou de filiales étrangères, en plus des travaux comptables classiques. 
Sous fautorité du chef des services comptables et avec votre équipe (5 personnes) 
vous aurez la responsabilité de l'exactitude comptable de nos sociétés : maison-mère 
et filiales d’importance diverse. Nfotre mission sera globale : bilans, comptes dfcxpkri- 
talion, déclarations fiscales et sociales, comptabilité fournisseurs, paye- Ce poste 
peut être évolutif pour un candidat de valeur. 


Si vous pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons, écrivez à 
Jean- Loup Parichon sous réf. 6674 M; il étudiera avec vous les possibilités tfune 
future collaboration 

CONSEILS DE 
J Lhiti W DIRECTION 


47brS, AVENUE BOSQUET- 75007 PARIS ç 
TELEPHONE-.555.11.il | 

■ MB4BREOESW7EC— 

spécialiste assurances 

CREUSOT-LOlRE. recherche pour étoffer son Service Juridique, un 
spécialiste des Assurances maîtrisant parfaitement toutes les questions 
relatives aux études, mises au point et gestion de polices d'assurances de 
Groupe, ainsi que le suivi des sinistres. 

Ce poste, basé au siège à feris, s'adresse à un diplômé d'études supérieures 
de Droit ayant acquis son expérience professionnelle soit dans des C 
Compagnies d'assurances ou Cabinets de Coulage, soit en entreprise, et | 
désireux de poursuivre sa carrière dans un des premiers groupes industriels £ 
Français privés. Quelques déplacements pour expertises, notamment en 3 
France, sont a prévoir: ï 

Anglais souhaitable. 

Adresser votre candidature avec indication du salaire actuel à CREUSOT- 
LOlRE. Service Gestion et Développement dans Cadres, 42. rue d’Araou, 
75006 PARIS. 

CREUSOT-LOlRE 


Nous pilotas instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 



LE GROUPE VICTOIRE 
un des tous premiers groupes 
d'assurance, recherche 
pour son Siège Social à Paris 9è 

UN FISCALISTE 
DEBUTANT 

Formation supérieure à dominante 
Orort Fiscal. 

S 

Écrire avec C.V., photo et prétentions - \ 
sous référ. FD à l'attention de * 

Mme IMBERT - 52, rue de ta Victoire § 
75009 Paris £ 


SOCIÉTÉ INGÉNIERIE 

mécanique ékdromécaniquMgro 

FUTUR DIRECTEUR 
TECHNIQUE 

Ingénieur grandes écoles. 35 ans Tnînîmnm, avec réfe- 
rences souhaitées, dans miliea engineering : très banne 
n m i m iBt de l'anglais j i b^v- rwafU f 

D pr endra en charge progressivement h rcspo n sabfli té des 
bureaux d'études (fe* études de faisabilité, ici études et les 
réalisations de projets, les relations extérieures techniques 
et commerciales). 

Rémunération de l'ordre de 200.000 F 1 250.000 F Tan 
suivant e xp é rien ce et co mp ét en ce do candidat. 

Envoyer lettre de candidature av ec C.V -, 
photo et prétentions i : UNIC INDUSTRIES 
chargé de la rec h er ch e , 

44, ne Planchât, 75S20, Paris. Téléphone: 370-32-06. 


recherche 

SPÉCIALISTES RÉSEAUX 

Vous avez participé à l'étude et à la mise 
en place de systèmes téléinformatiques. 

Vous avez acquis de solides compétences dans 
les principaux domaines suivants , 

- réseaux hétérogènes 

- architecture SNA. DSA, etc. - 

- réseaux locaux é 

-Vidéotex | 

Nous vous remercions d’adresser lettre de 6- , 
cancsdature + CV détaillé à IBS! § 

B. NOREK - 365. rue de Vaugtrard 5 

75015 PARIS. f 


Etablissement Financier Paris Ôè 

recherche 

responsable 

comptabilité 

assurant le suivi de la comptabilité générale et 
érobtissarv les dédouanons périodiques. 
Expérience exigée de œne fonction dais un 
érablissemenr financier ou une banque. 

Adresser lenre manuscrite er CV sous réf. 9650 â 
LIP. 31. Dd Bonne Nouvelle 75063 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 



TOXICO- 

PHARMACOLOGUE 

expérimenté 

Nous sommes un laboratoire pharmaceuti- " 
que important développant chaque année 
un grand nombre de produits. 

Pour notre service Recherche nous souhai- 
tons la collaboration d'un Toxicopharmaco- 
logus, homme ou femme, ayant acquis une 
très bonne expérience dans des Laboratoires 
de Recherche Pharmaceutiques ou Univer- 
sitaires. Ce poste implique l'animation d'une 
équipe de techniciens. 

Lieu da travail : 
proche banlieue Nord de Paris. 

•Adresser CV, photo et salaire actuel 
j 6 i sous No 62459 Contes* Publicité 
20, av. O péra 75040 Paris Cedex 01, 

I qui transmettra. 


UN IMBéNKVé -- — 

technico-commercial 

SOCIETE FRANÇAISE HOECHST 
recherche pour la vente et la commercialisation de Pigments à sa cfientêle 
industrielle 

UN INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 
Ce poste conviendrait à un jeune candidat de formation drimiqae, ayant 
un*» première expérience, soit technique, soit commerciale* dans les pig- 
ments, la p ein t u r e ou les encres. 

C onnaissanc e de I'aflcmand indispensable. 

Une formation très approfondie sur les produits est prévue. 

Le poste est basé dans la région parisienne mais des voyages fréquents sont 

à prévoir. 

Adresser C.V. et prétentions s/réf. 648 à : 

Département des Ressources Humaines 
SOCIETE FRANÇAISE HOECHST 
Tour Roussel Nobel Cédex 3 
92080 - PARIS LA DEFENSE 


chef du service gestion 
des carrières 

PARfS-NORD 


Notre Groupe muftinational est leader sur son marchô en France et spé- 
dafisé dans la fabrication de biens d'équipements. 

Notre Directeur du Personnel recherche son Chef du Servies Gestion des 
Carrières. 

Cehfl-d prendra en charge : 

• tes définitions de fonctions des cadres et assimilés, 

• leur recrutement, 

• leur insertion et leur intégration dans l'entreprise, 

• le suivi de la mobilité des cadres et de la gestion de leur carrière dans 
une vision évolutive, tant sur le plan national qu'européen. 

Dçtômé de r Enseignement Supérieur (Ingénieur, ESC ou autre), 9 aura 
déjà acquis une expérience en entreprise. 

Le candidat retenu sera également apprécié pour ses qualités de conseil 
auprès de la hiérarchie. . 

'.'Anglais serait un plus. 

Merci d'adresser C.V. et prétentions sous référence PN 11 à 
notre Conseil, Cfui traitera les cancBdaSures conMenbeSsment 

Tour de Lyon 

mmiM . ^SpAras* 1 ^ 


GROUPE FRANÇAIS MECANIQUE 
DE PRECISION 
LEADER SUR LES MARCHES INTERNATIONAUX 

recherche 

pour sa direction financière à Paris 

UN CADRE FISCALISTE 

ASSISTANT DU CHEF DU SERVICE FISCAL 


LE CANDIDAT RETENU : 

— sera diplômé de l’enseignement supérieur (E.N.I. - DJ.C.E. - 
D.E.S.S. fiscal ou tout autre formation équivalente). Une 
bonne maîtrise de l’anglais et éventuellement de l'allemand 
serait appréciée, 

— aura pour fonction essentiellement l'étude des solutions 
relatives aux problèmes fiscaux du groupe dans le cadre de 
ses activités tant en France qu’à l'Etranger ainsi que la 
gestion des impôts locaux. - • • 

Merci d'adresser lettre, C.V. et prétentions sous le No 62479 
Contesse Publicité -20, av. de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 



La filiale française d’un groupe de le xt omiu ée mondiale (26.000 p ersonnes) spéria- 
fisée dans te traitemem de l'information, la production de systèmes et dé matériel 
de communicatiop à technologie de pointe, recherché pour, l'iine de ses divisons, 
de jeunes ingénieras à fort potentiel. Iis seront chargés de lancer et Suivre 'des élu- 
des - amélioration, mise au point -et développement de tout, ou partie d’un ensem- 
ble - menant en oeuvre des techniques .variées (mécanique, électronique, automa- 
tisme). En relation avec les responsables dé fabrication et les ingémeuré produits, 
as auront à définir des programmes d’essais ét A en exploiter les résultats. Os 
auront le goût de l'autonomie et allieront rigueur et imagination. Les candidats 
auront une formation ingénieurs grandes écoles (AM., E.N.SI I.NJ5.A. ou 
équivalent) avec si possible option automatisme, acoustique, ou é le ct ricité. Une 
première expérience de 2, 3 ans dans des techniques avancées serait appréciée. La 
c onnais sance de l’anglais est vivement souhai t ée- La formation assurée dis les pro- 
miêres missions permettra à des, candidats performants d’envisager, dé devenir, 
soit des sp é cia l is t es de haut niveau, soit des ingénieras capables d’évoluer vos des 
fonctions commerciales, de gestion ou de fabrication. 

Lieu de travail : au siégé saaal, grande banlieue Nord de Paris. 

Adresser : lettre manuscrite, C:V. Ætaiiïê et prétentions sous réf. 632 M & 
PIERRE UCHAU S-A^ BP 220, 75063 Paris Cédât 02 qui transmettra. 

Réponse èt discrétion assurées. 









SÆMLO«»SrK»J INTERDITE 


WFTOSDXMPLOJ .... ££ 

demandes o-EMPLOi 2“ 

««MOBJUER 

AUTOMOBILES. . * 22 

AGBIDA g.00 

PROP. COMM. CAPITAUX ~ Z, °° 


LE MONDE — Mercredi 2 mars 1983 — Page 41 


u*«- 

UfgaT.T.C. 

77.00 

31.32 

22.80 

27.0A 

52.00 

61.67 

52.00 

n,67 

52,00 

51,67 

15T.80 

180.03 


OFFRES D’EMPLOIS 


annonce* cumm 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 


ANNONCES ENCADRÉES 

laiMi/COi.* 

Lsnm/teTT.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

43.40 

51.47 

DEMANDES D’EMPLOI 

. . 13.00 

15,42 

IMMOBILIER 

. . 33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

. . 33.60 

39.85 

AGENDA 

. . 33.60 

39.85 


* Dégressifs salon surface ou nombre 6a parutions. 


OFFRES D’EMPLOIS 



ETABLISSEMENT FINANCIER 
EN FORTE EXPANSION 
tour MAINE-MONTPARNASSE 

recherche ' 
pour son département 

CRÉDIT 

ON/UNE ANALYSTE 
DE 

CRÉDIT JDÎQOB 

environ 2& ans 

Oip»cn£(e) de ESCAE-GESTION, etc. 
teClaJcandidatfeJdevrajustüïer 

tTonc première expérience de Z ans minûnmn 
ea tant qu’anajysie de crédit. 

- Pûnr ce poste soit indispensables : r esprit (Téquipe. 
le sens des relations humaines et le sens des risques. 

“ B ( elle) «an pour mission de diagnostiquer les 
entreprises en vue d'accorder des garanties sur 
celles-ci- 

Adresser curriculum vitae. prétentions et photo à ■ 
' FACTOPRANCE HFTTJ-p 
Serrioe du Personnel - Toror MarnsMammstue 
75734 PARIS CEDEX 15. 


Pour assurer; 

- fonctionnement générai 

- retapons extérieure* 

~ coortfineuen des aedens 

régionale*, 

4a formation et 
asramaoon exigés de prêté- 

reneeenrrSSTasçoci^f 

C.V. et prétention* A 

S.TA.J. 

27. rua du ChAteau-cfEau 
7601 D PARIS 
«vent le B mars 83 


®Aportant organisme 


Porte de VoreaNlee 
recherche 


h^sraüKX' 


tudiants. 
Etudiantes, 

prévoyez votre rentrée 83 / 84 ; 


L'Office Universitaire de Presse recherche 

60 RESPONSABLES 

DECENTRE (ParisProvince) 

LEUR MISSION : Recruter, fermer et animer une âppe 
de vente étixiante chargée cte promouvoir 300 offres 
cf abonnement presse en mfeu unwersitare et scolaire. 

CONIXTIONS : • Stalid ébicBanl - 19/25 ans 

• 20 heures/semaine* VdtureAétëptone 

• Contrai 6 mois fixe + intéressement • Formatai assurée 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
PARIS (11-1 

POMPES- 

ROBINETTERIE 

rechercha 

POUR 5pN SERVICE 
APRES-VENTE 

AGENTS 

TECHNIQUES 

a.T.-fl.T.S--O.U.T. 

OU ÉQUIVALENT 

EN ÉLECTROMÉCANIQUE 

- LANGUE ALLEMANDE LUE, 

écrite, parlée. 

- NOTIgN^HY&RAUUOUE 

Ecrira avec C.V. ai prétentions 
eoua le n* 8.666 a PRA1RAIL. 

47, rua de* Toumaflos. 
76003 PARIS, qui nanam et ua . 


Important organisme de formatior ï, 
spécialisé dans le domaine technique 

8 centres en région parisienne 

( 300 personnes}, 

aimerait peu à peu confier à un 

Juriste 

28 ans minimum. 

ayant acquis une bonne première expérience 
dans un service du personnel la totalité de la 

fonction personne I : 

■ gestion/administration. 

• recru remenl/formarion. 

• retapons auec les partenaires sociaux. .. 

U sera rattaché à l'un des directeurs de cet 
organisme. 

Veuillez écrire en précisant expérience et préten- 
tions. sous réf. 2998. à ■ , 

INTERCARRIÈRES JA 

S rue du Hôlder 75000 fore M//} 


L'- 1 ' ’ i : :-l ' r-T ‘-Ul * 1 1 i:IiKi|n' ; J 




Adressez C.V. + lettre avant te 30 an! 

à TNeoy PRUD'HOMME - OFUP 

70, rue Mouffetard - 75255 PARIS Cedex 05 


FILIALE 

GROUPE BANCAIRE 

rsdwrchn 


afergÿfjrt'la fc 




14, rua Scandrcd. B.P. 140. 
93608 PANTIN CH5EX. 


i.N.R.A. 


fftCfVtA 

nprè* éonw aHaction 


INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

INFORMATICIEN 

Application biot e chnologie 

Adr. C.V. Référence* pou» 70 
■vantSimns: 
ULAA. . 


JST 


149, nia da GraneOe 
76341 Paria. Cédrat 07. 


URGENT 

recharch* 

CHEF DE PRBiETS 
ET INGÉNIEUR; 

2 ana d'expérience ah rnicro- 
proca* imr *(harriag«oftL '■ 
Téléphona 863-02-24. 






Association National# 
d'action cdhuroto • 
recherche 

'ADMINISTRATEUR ■ 


organisation acM* 
nîstfativa ac ftmnv 
cütra- 

— gestion du pareonnoL 

— geetion secteur» d* 
production. 

Formation école «u p 4 
fi aura», goût pour Fa©- 
tkm cunurella néetw- 
sakas «t intérêt pour la 
secteur socM. 

Ecrira sou* n» 7817 
La Mpnda. Servira 
ANNONCES CLASSÉES. 
6. rua Stt Itelian*. 

75009 PARIS 


■ La Chef du bureau daa 
SERVICES GENERAUX 
druna grand# administration. 
Paria (7*1. recherche son 


- i aura tt rasponcabSt* des 
probJ&rsaa da sécurité et da 
contrôla da la gaation des 
locaux et du paraonnaL 

— Position cadra, la candidat 

- Sara impérativement titu- 
laire du BAC at ai poasMa 
d'un* licence nu ffipléme 
éqtavaJent, 

- I et*» daa connaiasances en 

gestion du personnel ainsi 
quedae problèmee-de sécu- 
rité, 

— a aura une expérience pro- 
fasatormefle des services gé- 
néraux (intendance] d'une 
grande sntnepriaà, 

— rémunération selon dr- 
pMSraes atêxpériwvce. 

Env. lettre. C.V. etprét-, sous 
la réf. 1.690 A P. UCHAU S-A-. 
B-P. 220-76063 Parte 
Cedex 02. qui « la na m o tua . 


[h 

JJ 



n 

T 

fi 

H 

T 

| 

5 

H 

SS 

is 

Hj 

B# 



expérimenté (A.G. et C.S.) 
130.000 F +. 

Adresser C.V. sous la n* 2.813 
A PuMicitéa Rétaties. 

1 12. bd Voltaire. 7501 1 Paris. 


Importante Société Sud de Paris 

rechercha 

CHEFS DE CHANTIER 

EN ÉLECTRICrTË INDUSTR. 
ayant une solrda expérience 
dans le suivi de chantiers an 
électricité industrielle. 

Profil souhaité : 

— sans du commandement. 

— gofil dm responsabilités. 

Déplacements France 
at étranger 

A dresse r a V. et prét e ntions A 
SIETAM (référance 1.221). 
42/48. ev. du Pdt-Kennedy, 
911 70 WtY-CHATfLLON. 


Cours, de vacancae Piques 
rech. Professeurs trta que thés 
maths et physique. Ecrira ICLA 
38. nie des Mathurins Paris 8* 
qui transmettra. 


rjn 

riTüiii m r 


mnrtHiilwr 


Le VDto de VHIeneuve-le-Ror 
(Vai-de-Memel 

recrute 

pour son service culturel 

ANIMATEUR (TRICE) 

permanent 2* niasse 

Salaire net mensuel 
au recrutement : 4.327 F 

Adresser candidature avec C.V. 

détaillé à M. le Maire 
de ViHeneuve-ie-Roi (94290). 


LA VILLE DC 

TREMBLA Y-LE S-GONESSE 
recrute 
d* URGENCE 

UN ATTACHÉ 






rÆiri \ir. i iMi?i 


l ! , aa«a 






SOCIÉTÉ GDE PARFUMERIE 
FILIALE GROUPE AMÉRICAIN 
recherche 

COMPTABLE 

Niveau D.E.C.S. ou B.T.8. 
Anglais Souhané 
Si posaiMa rompu 
1 la comptabilité anglo-saxonne 
et au teraex coating 

Envoyer C.V. -et photo 1 : 

HOuetGANT. 

7. pl. Vendôme, 76001 Parta. 


EXPERIMENTE 

Pour le eocnCrariat général, 
possédant une bonne 
formation Juridique 
du nhrmu Ecenoe 

Adresser cumcuhan vitae 
eu Secrétaire général 
data Mairie 


Large construction Company 
tPeris - région) 
westis 

PROFESSIONAL 

ENGLISH 



IMPORTANT GROUPE . 
FRANÇAIS 

Bp è cteU sé dans tas éq ui oewo ia 



D’ÉTUDES 

COORDINATEURS 
DE PROJETS 
Formation aéronautique ■ 
SUP AÉRO/EMSJCA 

FONCTION: 

coordination at sum de projeta 
« ovionique » I dominante 


S 


Adresser C.V.. photo at prê- 
tant.. n» 61779, Contasse Pu- 
blicité. 20, av. de l'Opéra, 
75040 Péri» ced. 07, qui tr. 


IMPTE ENTREPRISE 
CONSTRUCTION 
ÉLECTRIQUE 
recherche. 

BTS DS BUT 
ÉLECTRONICIEN 

Pour participer au dévelo p pe 
ment da *oo département 
fibres optiques. 
Expérience s o uhaitée. 

Ecrire avac C.V. at prê ta nt, 
n» 63. 124 Contasse Piérikdté 
20. ev. Opéra 76040 Paris 
Cedex 01 Qta tr. 

ENTREPRISE 


ÉLECTRIQUES - 
recherche 

ASSISTANTE 

EXPORT 

TRtUNCUE 

ALLEMAND - ANGLAIS - 
«ténodactyifl kwfapen ss oie 

poux 1 PARIS 


Syndicat da Comm un es pour 
f informa il que « Nord 92 a, 
7, rus Lamartine. 92230 GEN- 
NEVIUJERS. Tél. : 790-16-06 

— a — . -■ 

Iwlfu UflO ^ , 

r- -' ATTACHÉ (EX 
Ptxa fraction du sarvloe 
as^stence-utifisataur 
at administration. , 

C.V. é M. le Secrétaire généraL 


CONDUCTEUR 
DE TRAVAUX 

Imporuma chantiers 


Paris-Sud. 

Une entreprise parisienne an 
•expansion, niveau d'activité 
élevé, désira confier ce poste 
de raaponsabaixés à un Jeune 
Technicien Sup. ou D.U.T. Bâti- 
ment (ou équivalant) disposant' 
de 1 à 3 ans d'expérience de 
conduits et da gestion de tra- 
vaux (par exemple : gros- ; 
couvre, menuiserie métafeque, 
beadega ou sanflair»}. 

— Poste d'avenir stable. 

— Rémunération stimulan t e, 
évolutive. 

— Voiture de service A usage 
privé. 

Adr. CV. déb se réf. 1034 A 

SELETEC 

67009 STRASBOURG CEDEX. 
Concession RB4AULT ' 

VENBEDR SECTEDR 

Confirmé. Place stable. Sé- 
rteuses réf. érigées.. Se pré». 

GARAGES NATION 
42. ruedePtapoe. Pari»(12-). 

Boutimie prêt -A porter féminin 
hôte rechsrohe 

VENDEUSE QUALIFIÉE 

30 ans environ, excellente 

présentation ( 10 sac de métier) 
Ubredesuita 
Satan ri- intéressement 
(chèque restaurant} - lieu 
métro Crooi-de-Chevaux 
T4L 858-88-70 pour tadPMW! 


Notre Sodété < 1 200 personnes) a son Siège Social près de L’ETOILE 

Nous recherchons 

UNE SECRETAIRE ASSISTANTE 
POUR LE SECRETARIAT GENERAL 

Un BTS de secrétariat et plusieurs années d'expérience de la fonction sont souhaités. 

Le cadre est agréable et il existe de nombreux avantages sociaux. 

. ‘ a vous êtes intéressée, adressez CV, photo et prétentions sous ia référence S.A. à PARFRANCE Annonces 
„ 4, rue Robert Estienr.e - 75008 PARIS - qui transmettra 


THE CHASE 
MANHATTAN 
BANK NA 




c i ant è ta privée une 

SECRÉTAIRE 

BILINGUE 

chargée d'aetiatar i a* tarants 
dana taure opérations bancaires 

La cewdidare dev ra avo ir : 
une formation 8TS. 


■ /Kt*n4&e ftBN 


recherche 

CHEF COMPTABLE 


poMa A PARIS NivMhj DECS pouf tenue at sur- 

veiilaHca MWpaHil* générale, 
envoyer C.V. et prêtent. Notion» tf tior r fttrtiou*. Libre rapi- 
re 83.122 Conteeae Pubécoé damant. Envoyée C.V. et prêt. 
20. «v. Opéra 75040 A G.E.C., 153, bd Kaussmarin. 
Paris oettax 01 q- m. 76008 Parts. 


de r anglais. 

Adresser lettre manuscrite, 
C.V„ photo et rémunération 
souhaitée A Denise Thuffier. 

Service Recrutement, 

41, rue Cambon, 76001 Paris. 


SECRÉTAIRE STËNODACT. 

— Gestion de psrsorwta. 

— Notions de oomptsbiRté. 

URGENT 

Env. C.V, A : F.R.MJ.C.. 
168. r. Confinât, 76017 Parte. 


MUTUALITÉ AGRICOLE 

recherche 

DACTYLO 

EXPÉRIMENTÉE 
Bonnes notion* secrétariat 
Niveau. Bec. Ecrire avec .C.V. au 
29. rue de ta Tombe-taeoira. 
75014 PARIS. 


Nous prions ins> 
1 tamment nos annon- 
ceurs d'avoir robfi- 
geance da répondre 
à toutes les lettres 
qu'ils reçoivent et de 
restituer aux inté- 
ressés ies docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


recherche 

Pour son service ÉTUDES ÉCONOMIQUES 

SECRÉTAIRE-ASSISTANTE „„ , 

- titulaire B.TS. et crmnaissant le langage économique: 

- sténo et dactylo très rapides et absolument parfaites ; 

- rédaction aisée. 

Pour SERVICES COMMERCIAUX 

SECRÉTAIRES 
STÉNODACTYLOS , 

• titulaires B.TS. ayant de préférence une première expérience 
professionnelle. 

Merci d'adresser CV. et prétentions à Banque N.S.M. « 

Section Recrutement - BP. 466.0K - 75366 PARIS CEDEX «». 0 


SECRETAIRE de DIRECTION 

Bilingue ANGLAIS 

Le Prësideiir d'un important groupe français, d'un rayonnement interna- 
non al. recherche SA secrétaire. 

Exigences du poste : 

• expérience réussie dans des fonctions similaires 

• maîtrise de l'Anglais et des techniques de secrétariat 
■ sens et habitude des contacts à haut niveau 

• savoir-faire dans les relations avec les services fonctionnels du groupe. 
Lieu de travail : proximité métro Pont de Levai! ois. 

Merci d'adresser CF: + rémunération actuelle -+ photo sous rêfér. 21 3 JM à : 
Monique BEUCLER DICA SELECTION 
69, rue Lecourtxe- 75015 PARIS 



dica 


TEICHER 


Engfah mother longue 
Ha or ohe muât b* a 
« travaMtaur indépendant » 
and ba duly ragistered 
(URSSAF, etc.) 

PowtaWa haavy vroefc load. 

Write to Matea System, 
undar ref 29B8. 
xitauding photo. C.V. 
andgtvina référerais. 


LES ÉDIDONS 


recherchant pour ftUalea 

COMPTABLES 
HAUT NIVEAU 

pour tenue comptabilité, bilan, 
déclaration* fiscales 
at sociale*. 

Connaissances informatique 
appréciées. 

Plus leurs année* d’expérience 
indispensables. 

Libres rapidement. 

Adresser lettre menuecr., C.V.. 
prétentions A M. BOUTRY 
9. nra M «chaln. PARIS 14*. 


CONSULTANTS 

hhtita sommes une sodété de 
service et da CONSEIL soHOe- 
ment implantée auprès des gdes 
admire s tr étions et entreprises 
pers-publlquen. Noa études 
d’ORGANiSATlON. très caninfes 
•w la gestion, l’en ira lion et 
l' adéquation des ressource* 
humaines aux statuions A martre 
en place, soutenues par noire 
service informatique, entraînent 
i« fort développement da notre 


C'est dans ce secteur très pro- 
tour aue nous offrons une op- 
portunité da développement de 
carrière A des cadres da fort 
potentiel. 

Après une période d'intégrati o n 
et de formation, les candidats 
assureront notamment. Sur plu- 
sieurs armées, ta misa an place 
de ta gestion organisationrielta 
de r entretien du patnmoma im- 
mobilier de grandes entre- 
prises. 

Ce* postes ne peuvent convenir 
qu'é des DIPLÔMÉS DE GDE 
ECOLE <f ingénieurs ou commer- 
retae, débutant ou expérimenté, 
ayant le goût pour la réflexion 
stratégique et des qualités rata- 
tiooneOee. 

Adresser corne, vitae. photo 
et date da taspombiirté en men- 
tionnant ta référence P.M. A 
SYNTHÈSE A DÉVELOPPEMENT 
4, r. de Marignan. 75008 Paris. 


Voua avez dit BTS ? 
nous préparons 
au BTS INFORMATIQUE 

ûCnvez-fiMrs 


raRCiNTM 
FmrâriW INTf RN AHON A L 
lV7W DETBWTtME W 
iMfcallNPORMATTQUÉ 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
PARIS (13*) 

rechercha pour Service Etudes 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 


pour co n ception et développe- 
ment d'équipements de télA- 
QOritrbta industriel. 

Expérience 2 A S ans de logiciel 
Invcrocalcutatat*' en tempe réel) 
et/ou de matériel (analogique, 
digital). 

Plusieurs postas A pourvoir im- 
médiatement. 

Adresser C.V. et prêtent, as ta 
réf. 62.381 A CONTE SSCPubl.. 

20. bv, de l’Opéra. 

Pan# Cedex Ol. au crensm. 


SOCIÉTÉ TÉLÉCOM- 
MUNICATIONS 


ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 
DE GESTION 


Pour exploitation et dé- 
veloppement dé pro- 
grammes sur H.P. 250. 

Connaissances BASIC 
MP image appréciées. 

Env. C.V. + photo à : 
SE CNIAT 

49. rue de Bagneux. 
92120 MONTROUGE 
A l'attention 
aervree A.MX- 


Boutlque 

prèv-é-porter fémëtln luxe 
recherche 

VENDEUSE QUALIFIÉE 

30 ana, environ, excellente pré- 
sentation (10 ans de métier). 
Libre de suite. Salaire -t- Inté- 
ressement (chèque restaura mj 
Ueu métro Crotx-de-Chavaux. 
Tél. 866-86-70 pr H. -VS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PARIS 17- 
recrute pour son service 
Informatique en cours de migra- 
tion DOS vers mvS : 


PUPITREURS 
MVS CONFIRMÉ 


Connaissant DOS/VSE. 
Travail en 3 équipes. 
Joindre C.V.. photo et préten- 
tions A MEDIA P.A-. sous réf. 
2.401. 9. bd des Italiens. 
76002 PARIS. 


IMPORTANT ORGANISME 
DE RECHERCHE 
EN GÉNIE CIVIL 

Porte da Veroaifle# 
recherche 







pour analyse minéralogique des 
matériaux utilisés en géree civil, 
recherches physico-chimiques 
dans ta domaine de cas maté- 
riau# 

Notion de programmation infor- 
matique. 

Expérience professionnelle en 
laboratoire ou industrie souhai- 
tée. 

Horaire : 39 heures 
Continu. Avantagea sociaux. 

Ecr. C.V . prêt, ss n» 62.423. A 
COMTESSE PubK. 20. avenue 
Opéra. 75040 Pans cedex Ol. 
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REPRODUCTION CSTERDITt 


OFFRES D'EMPLOI . . . 
DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


PROP. COMM. CAPITAUX 151. BO 


Latp»TT.C. 

91.32 

27.0* 

81.67 

61.67 
61.67 

180.03 


Annonces ciahcci 


ANNONCES ENCADRÉES ifwa/ai* laonu'e» 7 ’-C 

OFFRES D'EMPLOI 1 43.40 51.47 

DEMANDES O'EMPUtt ' 1 . 1 . 13.00 15.42 

IMMOBILIER 33.60 38.85 

AUTOMOBILES : 33.60 ^9.85 

AGENDA 33.60 38.85 

• Dégressifs sdon surface ou nomtxs <M parution*. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


V immobilier 


LIBANAIS TRILINGUE ANGLAIS, ARABE 

ÉTUDIERAIT TOUTES PROPOSITIONS POUR SOIT : 

- Promotion ventes exportation ; 

- Lancement produits ; 

- Représentation: 

- Attaché commercial : 

- Assistant directeur exportation. 

pour MOYEN-ORIENT 

Peut reader sur place ou France. 

Ecrire sons n* 910 le Monde Publicité, 
serv. annonces classées. 5. me des Italiens, 75009 PARIS. 


INGÉNIEUR CONSEIL 

40 ANS. PONTS ET CHAUSSÉES + M.BA. + 
INFORMATIQUE + ANGLAIS + ALLEMAND 

• Négociation des contrats internationaux. 

• Financement de l’exportation. 

• Analyse du risque, redressement, organisation informa- 
tique bureautique. 


Cherche poste permettant l’emploi des techniques 
modernes de management- - Tëfëph. au : 577-06-63. 


communication 
rotations pidrllques 

véritable profe ss ionnelle 
11 0 ans référances) 
apéc. fin an ce s , aménagement 
c onstr uctio n , tourisme 

chercha posta rosponsebiUté. 

Ecr. s/n* 7.792. te Mondé Pub., 
servies ANNONCES CLASSÉES. 
5, ms des lûtes. 75009 Paris. 


DOCTEUR EN MÉDECINE 

30 ans 

titulaire DUES èt sciences et 
autres certificats scientifiques. 
Bonne expérience en mtero- 
ëiformetfque 

2 ans de médecine d‘ urgence, 
cher ch e situation pré#, province. 
Ecr. s/n* 0843. te Monde Pub- 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue dae Italiens. 76009 Paris. 


Etudiant. 24 ans. an BTS Com- 
merça international 2* année, 
cherche place dans une entre- 
prise à structure import-export. 
Disponible dés le l'août 1983. 
Bac. mention AB-BT SCI ou ni- 
veau Inoie s supérie u res 10). 
Sérieux, dynamique, volantsse- 
Susceptible d'être intéressé per 
tout contrat [quai que soit la 
duée et lieu). Rémunération et 
affectation à débattra. 

Ecr. a/n* 7.498, te Mande Mi- 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S. rua des Italiens, 75009 Paris- 


Française, «èvo école diploma- 
tique MADRID, cherche emploi 
fin 1983. Téléph- 068-20-94. 


JOURNALISTE 

PROFESSIONNELLE 

36 ANS, POLYVALENTE 
Respons. Deek et enquétrice 
éco. soc. techn. Ttersrmonde. 
Expér. magazine presse spé- 
cial.. prop. imagé), et enthous. 
6 rédact. en chef, surchargé. 
Ecrire sous le n* 038.649 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réeumur. 76002 Paris. 


J. F. 30 ans. socml. doct psy 
soc. hspan ch. empl. motiv 
IWP- CHRISTOPHERSON 
306. fg Stini-Anioin#. 7601 1 . 


H. 41 ans. formation soentif. 
cherche poste 

RESPONSABLE RELATIONS 
avec pays de l'Est dans société 
commerciale industrie, banque, 
expérience commerciale avec 
pays cette zona. Co nna i ssa nce 
parfaite RUSSE écrit et parlé. 
Ecr. s/n» 0.900 te Monda Pub. . 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens, 75009 Paris. 


Ancien chauffeur de taxi 
cherche emploi : 
CHAUFFEUR DE DIRECTION 
Téi- : 988-84-76 ou 988-91-04 


■FORMAIT : sacr- de rédac- 
tion, journaliste, critique, 
(maîtrise en sc. de la communi- 
cation) libre de suite. 
INCITATIF : avis d'appel d' of- 
fres mise 4 prix 8.500 F net. 
Ecrire aous le n* 038.622 M 
RÉGIE -PRE SSE 

86 bis, r. Réeumur, 75002 Paris. 


J. H. 26 ans. franco-finlandais, 
perlant 7 tangues eo u eniwwit 
H. E.C. ch. empl. «fans le tou- 
risme. Tél épho n a : 797-30-38. 


Agent a dm é ntaua t if . 34 ans. or- 
donné et méthodique, exp. sai- 
sie écran, ouverture de dos- 
siers, cla ss ement, étudie nés 
prapoeit. sur Paris ou région 
pari sienn e. Libre rapidement. 

Tél. 729-12-21 - M. SMON. 


CADRE FINANCIER ET 
COMPTABLE 

E.S.CAE., D.E.C.S.. I A.E. 

1 4 ana expérience résidant 
Afrique du Nord depuis S ans. 
Etudierait toutes propositions. 
Libre de suite. 

Ecr. s/n* 0.896 te Monda Pub- 
service ANNONCES CLASSEES. 
S, rue des Italie™. 75009 Paris. 


jEsisalail 


J.H. 25 ans. 5 ans d expér. 
vendeur, répo nse Me photo, son 


taire ou autre. 
Téléphone : 868-55-41. 


Assfstttts de tireetira 

Parfaitement bilingue anglais. 
Notions suédois. Position ca- 
dre. DUT de gestion. 
Expérience commerciale, admi- 
nistration. export. 
Reüieulw poste s t ab le et 
évolutif. 

Ecr. s/n* 6.47 1 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, me des h iFiimr 75009 Pana. 


appartements ventes 


appartements ventes 


FORUM HALLES. BEL IMM. 
PIERRE, STUDIO 150.000 F. 
2 p.. 400.000 F. 3/4 p- tt cft. 

800.000 F, «él. : 508-41-35. 


3 • arrdt 


BEAUBOURG 

Avant, fiscaux, mm. classé. 
Plus vtaiffa maison de Pans. 
2 pièces Prix : 660.000 F. 
Téléphone : 522-17-76. 


MARAIS BEAUBOURG 

Beaux studios et 2 pcee 48 m 


représentation 
demandes = • , 


MAUNIER - 222-69-60 
UN NOM... une garantie 
207, bd St-Garmain - 7*. 


>'i travail 
à, domicile, 


J. F. Formation univeraïuire de 
haut niveau. Dipl. de lettres et 
d'engtata, gde compétence 
dans le domaine littéraire 
{toutes ju s t ifica t i ons 
sur demande). 

Etudierait toutes propositions 
de travail » domicile (traduc- 
tion. rédact- rach.) 

. Ecrira aoue ton* 038.389 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réeumur. 75002 Parta. 


Tous travaux, copies, thèses, 
■ a pports, etc. 

Tél. : 306-08-88. 


> capitaux^-.;;- 
propositions SM 
commerciales;/ 


Pr é se n te cabinet comptable ou 
étudie ttea propositions. 
M. MARQUÉ. 31. sv. de Paris. 
94300 VI NCENNES. 


Cab. proprié té i ndustrielle 

COLLABORATEUR 

pour développement activités 
(a sso c ia tion pose&le). 
Ecrire pour r.-vs à Rondep terra, 
41. rue du Four, Paris 6*. 


[ propositions 1 
diverses ; | 


L'ÉTAT offre de nombreuses 
possibilités d'emplois stables, 
bien rérrxsiérés t toutes et A 
tous avec ou sans drplflmo. 
Demandez une documentation 
sur notre revu# spécialisée 
FRANCE CARRIERES (C 16) 
Boîte Postale 40209 PARIS. 


Les posstbdités d'emplois à 
r étranger sont no m breuses et 
variées (Canada, Australe. Afri- 
que. Amériques. Asie. Europe). 
Demandez une documentation 
sur notre revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM) 

3. me de Montyon. 

75429 PARIS CEDEX 09. 


MARAIS BEAUBOURG 

Bel atelier d'artiste, 50 m*. en- 
tièrement rnf. neuf-, étés, équi- 
pée. selle de beats, soleil, 
estais. 486.000 F. 280-06-94. 


4“ arrdt 


SULLY-MORLAND. Récent 
3-4 p., 90 m 1 . 2* ét-, parte., à 
u ta. 850 000 F. 634-08-20. 


CENS1ER STUDIO 

Récent. 30 m*. baie., 2*. (enfin. 
370.000. Bon état. 286-32-35. 


STUDIO O* ARTISTE 
BORDURE- 5*. 

Volume magnifique. 

Grd séjour + mezzanine 85 m*. 
Prix : 900.000 F 
Téléphone : 522-17-76 


SAINT-JACQUES 2 P. 26 m 1 
R.-d.-Ch. clair, jardin ca r a ctère 

276.000 F. T 4L: 622-06-96 


prMOirn Pierre de faille. 
uLIlOlCn 3 p.. tt cft. calme. 
sotaH. 715.000 F. 326-97-16. 


PANTHÉON 2-3 PCES 

Duplex. 520.000, 634-06-20. 


6° arrdt 


SAINT-SULPICE 

Appartement de caractère. 
Living cathédrale. 

2 chambras, a. ds ba, «e stas. 
Esc. intér. be a u co up charme. 
Prix : 980.000 F - 522-17-75. 


S P. MONTPARNASSE 

+ serv.. A moder nis er. Prix 
A DEBATTRE- T. 783-47-19. 


BD SAINT-GERMAIN 
MAGNIFIQUE imm. p. detaNa. 
340 m’. POSSffl. UBÉRALE- 
Px 2.850.000 F. 600-3800. 


24. RUE DU DRAGON 
Beau 2 p.. original, poutres, 

850.000 F. S/ptoca mercratfi 
14 h - 17 h 30. - 842-57-00. 


7“ arrdt 


M 1 VARENNE 

Très bel imm. P- .de ta9e 
SPACIEUX 8 PIÈCES 
250 m* environ * 3 services 
EXCELLENT ÉTAT 
SAINT-PIERRE. 563-1 1-88. 


SAINT-DOMINIQUE /BOSQUET 

64 m*. gd hrxa. parie., imm. 
1979. 950.000 F - 720-38-35. 


Rus LsntonneL Pie rre de L. 
asc.. 5 pces. 98 m*. fibre. 
4 pièces. 81 m 1 . occupé. 
Téléphone : 380-75-20. 


SAINT-GEORGES 
190 m». 6 P., cuis.. 2 i da 
bains. 2 w.-c.. aacenc. parions. 
AGENCEMENT EXCEPTIONNEL 
M.CLN- 387-71-55. 


10“ arrdt 


Canal Saint -Martin, imm. 76. 
standing sur jardin, 2 p ièce s. 
52m*. 445.000 F. 246-26-33. 


RUE PARADIS 

Propriétaire vend avec grand 
balcon 2 P. conf. 315.000 F. 
Stutfio 224.000 F. 653-91-46. 


TT» arrdt 


RÉSIDENCE 

LES COURTILLES 

MÉNILMONTANT 
Imm. nf. gd stand, n cft 
2 è Bja cws . Livr. tawnérfiata. 

PRÊT CONVENTIONNÉ. 
PfljMM. Tél. : 788-1 1-23. 


VOLTAIRE. Beau 3 p.. n cft. 
dbte expo, bel imm. ancien, 
280.000. COGBHM. 347-57-07. 


72* arrdt 


MARCHÉ DES NOTAIRES 
2 pose, tt cft. stand.. 48 m*. 
rua et jard.. baie, et tarraese. 
calma, parie TéL 555-07-64. 


13“ arrdt 


ATELIER LOFT 

clair, calme 200 m* 
à aménager sur 2 niveaux, 
possib. diviser. Directement 
propriétaire. Tél. : 325-33-08 
(après 19 h. 328-13-00. 


74* arrdt 


MONTPARNASSE 


AVENUE BUGEAUO. 60 m» 
living + cMn, imm. récent 
3* étage. 825.000 F. 
GARfN - 667-22-88. 


ALPHAND-PICGINI 

Dam. ét. 360 m*. trfcjta ré- 
capL. 5 cfibraa. 3.000.000 F. 
COMADM. téL : 298-16-63. 


MONTROUGE HAUT-MESNIL 
8a) imm. p. de t.. stand. 4 P-, 
82 m*. cft. Boa. Px 720.000 F. 
AGENCE VAILLANT. 283-41-46. 


locations 
non meublees 
offres 


viagers 


^ iT V! ir. TTT 




BAS-MEUDON. Beau 3 pces. 
irrvneubta 9 ans, 590.000 F. 
Tél. : 783-89-86. 548-27-13. 


Superbe 110 m 1 . belle récep- 
tion. grande tarr a e e e da ptain- 
pied, vue magnifique, box 
fermé + c ham bra de service. 
SEGONDI, téL : 874-08-45. 



Dans voie privée. 120 m x . en- 
tièrement sur verdure, séjour 4- 
3 chambras -h box. 
SEGONOL 874-08-45. 


Immeuble pierre de taille, sac.. 
3-4 p. 87 m*. 876.000 F; 
2 p.. CALME, 480.000 F. 
Téléphone : 233-68-45. 



neuf a/iarcL 
baie. 640.0 


± reste 2 pces + 
OOO F. 225-32-25. 



Cadre Citroén, vend CX 2500 
Diesel. Paitas. modèle 83 (ju«S- 
let 82). gris clair, peintura 
vernis, tsotharm.. 6.000 km. 

80.000 F. bur : 537-37-81. 
domicile :460-60-3 1 . 



TOUR EFFFLIPHÈS) 

Bel imm p. da taü.. stand., 

8-7 P. + 2 SERVICES 

RÉNOVATION LUXUEUSE. 
PRIX : 2.460.000 F. 

TB. .- 287-38-34. 


8 e arrdt 


PLAINE-MONCEAU 
Bel imm.. 4* ét., baie., appt 
d" angle. 310 m*. habitation et 
professionnel, perte., services. 
2.600.000 F. Tél. 663-17-77. 


AVENUE HOCHE 

Élég. pwd-è-terro de léeapt 
100 m*. Prix : 1.300.000 F. 
DORE SSA Y ; 624-93-33. 


8' RUE DE ROME 

Imm. ravalé. 3 P. 60 m 1 , antr. 
cuis., s. de bs. w.-c. Prix : 

380.000 F -.522-13-09. 


Plaisance 90 m*. 354-42-70. 

4 P. GDE TERRASSÉ 


MONTPARNASSE 

VÉRTTABLE ATELIER ARTISTE 
50 m* enter.. parie. 329-85-06. 


15“ arrdt 


VAUGIRARD 

SoM. s/jard., séL 3 chambra s . 
2 parkings. Prix : 1.080.000 F. 
T é lép h one : 784-38-17. 


AVENUE DE BRETEUIL 

ds bal imm. rénover p pt ai ra 
vend A aménager studki 27 m». 
plein sotaé. Tél. 500-54-00. 


CAMBRONNE. studio, cuisine, 
douche, 28 m’. 3* étage asc. 
GARBI, téléphone: 567-22-88. 


PONT MIRABEAU SUD 

1" ét., asc., cft -h service. 
Px 830.000 F 877-88-86. 


AV. FÊUX-FAURE, 10- ét. 
Vue formld., 3/4 P. parie., log- 
gia». 836.000 F. 877-96-85. 


CECOGI Construit 

329, RUE LECOURBE 

IMMEUBLE GD STANDING 

STUDIOS, 2-3-4 PCES 

Prà moyen 12.800 F ta m*. 
Re ns eignements : 675-62-78. 


PASTEUR. Charmante maison 
ceracL Ptraa, 6 P-, 2 bns. perf. 
état. 2400.000 F. 727-84-76. 


B. VILLA LAUGIER 
2 p.. cuis-, bsina, r.-de-ch.. 

270.000 mer cr edi 1 1 h è 13 h. 


18“ arrdt 


M* ANVBtS Montmartre, près 
jardin. 2 pesa, entrée, cuis., 
bains, w.-c Prix pl ac e m en t ex- 
«Otiormei.TéL : 878-41-66. 


CEGOGI Construit 
Résidence e Mairie du 18*a 

53, RUE DU SIMPLUH 

23 APPARTEM. de stanefing 

STUDIOS, 2-3 P. PARU 

Prix moyen 11.600 F le m*. 
Renseignements ï 575-62-78. 


M- J U LE S-J OFFRI N. Gd 
2 pces. bel imm. pêne proche 
c o mmerças, urgent. 96.000 F. 
C.T.I.M. Tétaph. : 239-47-40 


Ptod But ta Mont ma rt r e 
immeuble récent. 2 studios, tt 
Cft, 162.000 F er 172.000 F, 
2 Iota mitoyens, 54 m* anv. 
■NO MARCADET 25301-32. 


VOUS DÉSIREZ VENUE 

1 togam sn t avec ou sens cft. 
adrasaec-voue è isi spécialiste 

IMMO MARCADET 

88, rue Marcsdet, Péris 18* 
Estimation gratuite. 
Pubficité è nos frais- 
Réalraaoon rapide. 
Pa ie m e nt compt a nt esswfi. 
252-01-82. 


RUEETEX 

très beau studta eu'»., bns. 
Px 230.000 F. T. 763-44-30. 


19“ arrdt 


POUR INVESTISSEUR à ven- 
dre 1 lot de 8 studios tt cft 
dans le méme imm. avec asc. 
Proche MARÉCHAUX. 19*. 
Téléphone : 381-84-09. 


LAÜMIËRE Imm. récent. 

Stand. D.T.I.. 556-02-87. 


GAMBETTA (près). Imm. 79. 
3/4 P. 80 HP. talc, parie, tt Cft. 
B6 0 . 0 00 F. EGETM : 682-52-22. 


SAINT-MANDÉ 
CHAUSSÉE- DE -L’ÉTANG 
Imm. stand, pierre de taiBe. 
115 m*. récept. dbto, 2 dibras. 
dés., service. T. 050.000 F. 
TéL : 296-15-63. poste 216. 


Province 


HYÉRES « LES PALMIBIS a 
VIVRE DANS UN PARC 
1 km mer st vtae. 

RÉNOV. DE CLASSE 

vastes studios è 4 pièces, 
livraison immédiats. 
Résidence CostabeHa. 
route de Costebelle. 

Sur place (IB- 34) 57-38-01 
FIM, 5. quai da Bourtmn, 4*. 
Téléph. rTlB-D 633-33-67. 


appartements 

achats 


Recherche 2 è 4 pcee. Paria, 
préf. 5*. 6*. 7*. 14*. 15*. 18*. 
9*. 4*. 12*. avec ou sans tra- 
vaux. PAIE CPT chez notoire. 
873-20-67. même ta soir. 


MALESHERBES 73 

PARIS 8*. 822-06-88 
Pour consulats ou ambassades, 
rech. a ppart em ents toutes surf. 
Hfiesta particuliers at bureaux. 


B a ch , pour cfiems sériaux. 
16* at 7* arrdt. appts nas surf, 
at imm. Pa iement c om pt en t . 


Ach. et paie cpt 4 ou 5 pces. 
même A r énover, quartiers réeh 
dentieta Paris. NeieOy. taxent), 
acceptés. 723-96-05. heures 
bureau, 781-17-02 repas. 


Région parisienne 


SAINT-BR1CE-SOUS-FORÉT 

dans résidence, cadra vardura 
3 étages, balcon, parking, 
tennis 3 at 4 pièces. 
MILAN. 281-02-65. 


locations 
non meublées 
demandes 


PROPRIETAIRES 


Louez vite at sans frais 
ENTRE PARTICULIERS 
OFFICE DES LOCATAIRES 
Téléphoner au : 296-68-10. 


Région parisienne 


Etude d ierche pour CADRES, 
vOas, pav. Km banL Loyer 
garanti. 8.000 F. 283-57-02- 


locations 

meublées 

offres 


hôtels 
particuliers 


A MONTMARTRE 

O ie» man te maison sud. 
AVEC JARDIN PLANTÉ 
Calme, cachet promu. 9 P.. 
220 np environ + Mahe r cTar- 
n ns Soue-sol clair, garages. 
Claude ACHARD. 637-14-58. 


PARIS (?) PAHTHÉON 

Pi o j et de ouwtruoriun rfun 

HOTEL PJffiTICOUER 

' e weepariting. te rrm e 
(206 m* uxfles). Vue. terrain. 
760.000. CECOGI 585-62-78. 


pavillons 


FONTBOAY-AXJX-ROSES 
800 ra Métro, séjour 41 ni* + 
4 chbrss. a. da ba ♦ a. de jeux 
40 m* + petit appt 2 p.. cuis., 
vr.-c. en nK-de-isrd^oar., ch. 
central gaz. Jerdei 720 m 1 . Ex- 
ceptionnel causa départ. 

1.600.000 F. 883-42-46. 


VILLA A MIAMI 
EN FLOftiDE TROPICALE 1 
Invsitixxsment sûr è valeur 
uuisesnfe en Floride Tropwata. 
idéal pour brefs séjour» ou lon- 
gues vacan ce s, profitez dea 


EXCEPTIONNELLE 

POUR LOCATION 1 MOIS OU 
•F dans des grands spparte- 
msnts du 3 au 5 pièces duplex 
TOUR COENSON. 14. rua da 
Théâtre. 75015 PARS. 

TéL : 675-62-20. 


locations 

meublées 

demandes 


sa» 


■‘ W p 1 ir .yiji. -i* 1 ^ 


J_ I » 1 pi 


EMBASSY-SERVICE 

& Sv. ds Mxadns. 75006 PARIS 
rech. URGENT APPART. 

120 A 150 m 1 


ACHAT ou LOCATION 
16*-8* ou 7*. TéL : 582-18-40. 


GROUPE 8J4P. 

10. place de la Madeleine. 
75008 PARIS 

Recherche pour sa clientèle 
Appartements toutes surfaces 
et hAtais particuliers Paris « 
très proche banfieua. 


MARNtS* - 222-69-50 
UN NOM— une garantie 
207. bd St-Geimaln - 7*. 


EMBASSY SERVICE 

8, ev. -de Menme. 75008 
'PARIS rach. pour C C entèle 
étr. et Diplomate*. APPTS. 
HOTELS PART, ex BUREAU 

562-78-99 Rachat. '* 


SERVICE AMBASSADE 
Pour cadres mutée Paria 
rech. du STUDIO au .5 P. 
LOYERS GARANTIS par Siée 
ou a r nb a a sadaa 281 - 10 - 20 . 


immeubles 


JE SOUHAITE ACQUÉRIR 


Paris. banHeue. Bx» ou occupé. 


propriétés 


mm 

m; w "-M l ITT T^I 






" ElT- 











pour cEants de qualité 
appts HAUT STANDING 


RÉSIDENTIELS 

PARIS. Tél. M. RANDI ou 
Mme HANfFI : 296-68-69. 


Immobilier d’entreprise 

et commercial 


bureaux bureaux 


DDRESSAY 624-93-33 | MALESHERBES 73 




rech. Bureaux toutes surf. 
Achat ou .Locat. - 622-05-96. 


Locations 




9 PIECES, LAMES 


240 m* en duplex. Imm. gd : 
PnOMOTIC. 653-14-14. 


M 


TROCADERO 

empla ce me n t exceptlonrieL 
Vue sur Seine et Tour Bffel 
200 m*. 6* ét-, 2 chbras ser- 
vice. APPARTEMENT D'AN- 
GLE. GARBI - 567-22-88. 


8. route des Gantas 

VUE PANORAMIOUE 

BWM. PERRE DE TAILLE 
2 et 3 P. avec GD BALC. 
Livraison mars 83 

PRÊT CONVENTIONNÉ 




607-15-98 ou 200-23-20. 



BUR£MJÿM|ÜBliS 

SIÈGES SOCIAUX 
ET DOMICILIATIONS 


DATSUN 

bizot 

AUTOMOBILES./ ' • 

35;av. M BIZOT ' : ;'- 
75012 PARIS 
Tri: : (1) 340-60.47 "r 



LOGEMENT 

Un aervica gratuit Intar- 
pmfea rio nn el et i n terbancaire 
pour tout achat d’apparte- 
ments et de psvOions neufs. 
Renseignemen ts sur de nbraux 
programmes PAP et prêts 
corrvantionnéSL 

525-25-25 

49. av. Klébar, 751 16 Paria. . 




éga ta m. an proshata at RFA. 

ACTE 359-77-55. 


.xi 





mm 


TÉLEX SECRÉTARIAT . 

CRÉÂT. DE SOCIETE 

TOUTES DEMARCHES 

AGECO, 294-95-28. 

C8TA7TONMEMENT AI8É1 


locaux 
commerciaux 


Rech. Dépôt*. Usines. Terrains. 

BB8E ABX MEUBL ÉS 

Locations -- • . 

S.'îPîâïH 5 SORVILUERS S/N 17 




662-62-14 

RECH. 3 â 6 BOREAOX 

E x ce l l ent e s adraeees oc ta le s . 


8-. BD HAUSSMANN ' 
Stand., 55 m*, btraeu, duplex. 

tt cft. Peut msaa. 

Verne pu kmt, 604-44-09. 


Loue 1^00 m*. accès c am ions. 
120 F np/an. TéL 522-05-96. 


boutiques 
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INFORMATIONS «SERVICES» 



rMODE- 


Courrèges tout en rose 



- • (Desdnd’Andrt Courrèges.) 

COUBRfiüta»:ttpei y iiiifw awié dm» le doa et car rele r de arir eu 
cMtnste, dm «a A«p <■ Un double bec gris data et écossais bien. 

biaac, roee. Porté stec eu paU et m fMattloubfaa deL 


A son retour du Japon où » 
vient d'inaugurer . « Le- monde 
Courrèges s dans le glgitntMqua' 
univers commerçai d*0»ka, An- 
dré Courrèges, en blouson et 
knickers rose pâle, chemisette et 
boots blancs, voit revenir de sa 
maison en rase grâce au contrat 
d'association en cours de négo- 
ciation avec ta firme japonaise 
.ftokîn. _ . '• ; v . ; 

L'homme qui. en 1965; arévoht- 
tionné ta mode, à partir, d’in 
quatre pftces sur cour avenue 
Kléber, réussit ainsi « la misé sur . 
orbite da troisième 'étage de ■ 
[sa] Aisée spatiale », comme B 
nous Ta dît. En effet, dette so-' 
dété japonaise, réali san t un chif- 
fre d'affaires de 2 mflfiards de 
francs par en an prfit-à-portar fé- 
minin, tout en gantant ses struc- 
tures familiales, représente une 
puissance de dimension man- 
date. C'est eüe qui rachèterait la 
participation de 50 % de L'Oréal 
dans ta société de hauts couture 
U» Monde du 23 février). Cour- 
règes, qui resté propriétaire de 
son nom, exporte surtout au Je-' 
pan. sur EçasfrUpfe;' eii Brésil et 
en ABemégne féd é rale, l'accord 
vs h* permettre de développer 
ses atefien parisiens, ainsi que 
rusànè de Pau, tout en le laissant 
Rire de se cons a crer en ti èr em ent 
■ à Ja, création* ;< • 

; L'Oiéai-ée. réservé. !s société 
dé parfums. Courrèges S.A. 
Hommes est appelé à une croô- 
sance parallèle. U première col- 
lection de mode enfanté» ne se 
vend encore qu’au Japon. 

Courrèges Design comport e 
routes sortes d'activités, notam- 


' ment la collection de vêtements 
de sports ^ d'hiver pour Descente, 
autre géant japonais, laquelle 
aéra présentée le 9 mars. Tou- 
jours . ecléctkpjé, Courrèges ha- 
bille aussi des voitures, s'inté- 
resse è ta planche à voile et a 
même en projet un scooter. Mata 
9 se passionne tout autant pour 
r environnement quotidien : Bnge 
de maison, salles -de ban», ser- - 
vices -de porcafaîne, lunettes, 
montras et stylos, entre autres. 

Ses créations diverses en 
prèf-è-porter consacrant ta fémi- 
nité épanouie de. filles saines et 
sportives, comme ses manne- 
quins. choisies parce quelles ont 
çtfcs formes, de la poitrine . et 
des hanches ». Elèves de Bâlen- 
cwga. ce Paknr. de soixante .ans 
cfirigê son entreprise avec Coque- 
Hne, son épouse. Le couple a 
toujours su garder le . contact 
avec taréei, proposant des vête- 
ments bien coupés et nets dans • 
lesquels il fait bon vivre. Ses mo- 
dèles d'hiver, en tons doux de 
bleu, de. crème d'abricot, de 
blanc, contra s t e nt des tissages 
Jacquard, avec de ta popeline de 
coton gansée de cuir, des blou- 
sons boules èh panneaux de faux 
cuir et de feux crocotfiïe, ter-' 
minés d'un tour de cou en vi- 
son... écureuil. Des ensembles è 
jupes en pointe de mouchoir dé- 
voilent le genou. St les robes de 
velours noir à -cornages pailletés 
sont audacieusement décolle- 
tées. Les capes sè resserrant 
d'une cordelette de cuir ' è ta 
taille. Le» prix oacülant de 350 à 
3 000 F.,. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


VIVRE A PARIS * — — 

LES CONDITIONS DE TRANSPORT 
DES ANCIENS COIVTBAtTANTS 


Les mutilés de guerre ayant au 
moins 50 % d'invalidité et les aveu- 
glai civils, gui bénéficient depuis le 
15 juin 1982 d’avantages tarifaires 
sur les réseaux de la JLA.T.P. et les 
lignes de banlieue de la SJ'J.CLF., 
sont invités â renouveler leur coupon 
magnétique (ta transport. 

Les coupons magnétiques, qm 
doivent être renouvelés avant le 
31 mars de chaque année, sont déli- 
vrés A compter du l" mars par le 
bureau d’aide sociale de leur mairie, 
pour tas invalides habitant Paris, le 
Val-d’Oise ou la Semo-et-Mame ; 
per une gare &.N.CLF. désignée, 
pour-tas invalides habitant on antre 
département Hapts-de-Seïne : 
Saiat-Iaz&re ; Seine-Saint- Denis : 
Gare du Nord ; Val-de-Marne : 
Gare de l’Est ; Ess o nne : Austerlitz ; 
Vvdines : Mootparaasse. 

Les ayants droit domiciliés en de- 
hors de la région dite «des traas- 
ports^ttriacos- sont rattachés âu 
point dé dètivranee correspondant à 
leur fieu de travail. 

Ce ! renouvellement s'effectuera 
sur présentation ctala carte délivrée 
par rOifice national des mets 


combattants (ONAC) cm la carte 
disvalidité «cécité» avec étoile 
verte, et l’ancien coupon. 

LES DROITS DE LA FEMME. - 
Trois centras d'information sur 
tas droits dès famines (C.1.D.F.Ï 
viennent de s'ouvrir èFaris : dans 
le treizième arrondissement, dis- 
pensaire d'hygiène sociale, 
44, me Chartes-Moral. TéL : 
584-12-09 ; dans le quetor- 

■ rième. 3, rue Ridder, téf. 643- 
40-1 B ; dans le «Cx-hurtième, 
4. rue Due/tA. ; 606-48-36. Ces 
centres sont gratuits et permet- 

* tent aux femmes de rencontrer 
taie xiforma tri Ce-juristecM ta» «H 

■ dera à résoudre taure problème*. 


Atelier de poterie 

«LE CRU ET LE CUIT» . • " 

accueille en groupe 
tas amateurs de 3 î 83 ans 

s' RUE LACÉPÉDE, PARTS-S' 
Téléphona, (le ttM : 507-86-64 


METEOROLOGIE 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N° 1396 
I 2 î 4 S 6 7 $ 9 



Êrohrtkto probable du te mps es France 

entre ta mardi l' mars à 8 heure et le 

SMCcrefi 2 msn à mirait. 

L’air frais et instable qui circule A«n« 
un flux de nord-ouest sur l’est de la 
France son situé, mercredi, sur le quart 
sud-est du pays, tandis qu’une zone d’air 
doux et humide abordera feulement tas 
eûtes atlantiques. 

Mercredi, des averses de pluie ou de 
neige au-dessus de 400 mètres, phu 
importantes sur les versants nord, seront 
observées des Alpes aux Pyrénées- 
Orientales ; ces averses pourront pren- 
dre nu caractère orageux sur la Corse, 
mais elles seront très éparses près des 
eûtes méditerranéennes oh mistral et 
tramontane souffleront le matin L’ins- 
tabilité s’atténuera dans r&près-midi. 
Près des eûtes atlantiques, le ciel restera 
très chargé et quelques faibles pluies se 
produiront. Sur les autres régions, c’est 
un temps frais et qui prédomi- 

nera le matin avec des températures voi- 
sines de 0 degré sur le Centre et la Bour- 
gogne; des bancs de brouillard se 
formeront au cours de b nuit sur Je 
Nord, ta Nord-Est et le Bassin parisien ; 
raprts-micfi, les éclaircies seront belles 
malgré quelques passages nuageux. Les 
températures maximales avoisineront 7 
à 12 degrés du nord-est au sud-onesL 
Les vents seront faibles (sauf sur le 
quart sud-est où Os seront assez forts de 
nordi nord-est). 

La pression atmosphérique réduite au 
mveau de la mer était à Pans, le l'mars 
è 7 heures, de 1 018.9 miÛihus, soit 
764^ millimètres de mercure. 

Températures (ta premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée dn 28 février ; ta second le 
mnrimtwi de b nuit du 28 février an 
1*' mars) ; 

Ajaccio, 12 et 8 degrés ; Biarritz, 12 
et 9 ; Bordeaux, 1 1 et 5 ; Bourges, 10 et 
4 ; Brest, 10 et 7 ; Caen, 9 et 6 ; Cher- 
bourg, 8 et 6 ; Clermont-Ferrand, 10 et 
4 ; Dijon, 9 et 3 ; Grenoble, 7 et 2 ; Lille, 

7 et 2 ; Lyon, 9 et 3 ; Marseille- 
Marignane, 14 et 7 ; Nancy, 8 et 2 ; 
Nantes. 12 et 4 ; Nice-Côte d’Aznr, 13 
et 8 ; Paris-Lc Bourget, 9 et 3 ; Pau, 1 1 
et 7 ; Perpignan, 18 et 9 ; Rennes, 11 et 
3 ; Strasbourg. 5 et 3 ; Tours, 1 et 5 ; 
Toulouse, Il et 6 ; Pointe-à-Pitre, 29 et 
23. . 

Températures relevées & r étranger : 
Alger, 19 et 6 degrés ; Amsterdam, 6 et 
I ; Athènes, 13 et 5 : Berlin, 6 et 1 ; 
Bonn, 8 et 0; Bruxelles, 7 et 2: Mes 
Cana ri es, 20 et 17 ; Copenhague, 3 et 1 ; 
Dakar. 37 et 21; Djerba, 18 et 8; 


PRÉVISIONS POUR LE 2 MARS A 0 HEURE (G.M.T.) 


BREF 


BIENFAISANCE 

EXPOSITION A AIR FRANCE. - 
L’axposftkm-vente de tableaux ta- 
ptsseries < Art et solidarité ». or- 
ganisée par le Bol d'air des gamins 
' de Paria au profit des vacances 
des enfants démunis, se tiendra 
les mardi 1*. mercredi 2, jeudi 3 
et vendras 4 mars. 

★ Comité d’établissement Air 
France» cafétéria du personnel, sei- 
zième étage, I, square Max- 
Hymens (1^). Entrée par le 25, bou- 
levard de Vaagfrard. 

EXPOSITIONS 

ART FLORAL A DIJON. - Une ex- 
positlon internationale de 
plantes, fleurs, fruits et papillons 
. exotiques, appelée « Floris- 
sâcm » , est organisée au parc des 
■ expositions de Dijon du 3 au 
14 mars. 

★ Parc des expositions de Di- 
jon. 3, boulevard de Ch a mp ag n e. 
Tous tes jours, de 10 heures à 

22 heures. 

SÉCURITÉ SOCIALE 

LE PAIEMENT DES RENTES ACCI- 
DENTS DU TRAVAIL. - La 
. • caisse régionale d'assurance ma- 
lade d'Ile-de-France (17-19, rue 
da Flandre, 75019 Paris) informe 
: les assurés de l'Essonne, des 
Hauts-de-Seine , de la Seine- 
Saint-Denis, du Val-de-Marne, du 
Val-d'Oise, des Yveline» et de ta 
Ville de Paris que le paiement des 
renies accidents du travail, majo- 
rées de 4 % au I* janvier, sera ef- 
fectué selon le calendrier suivant : 

- tais mare pour tes assurés 
nés en mars, juin, septembre et 
décembre; 

- te 15 avril pour tes assurés 
. nés en janvier, avril, juillet et octo- 
bre. 

Cette majoration ne s’appliqua 
. qu'aux rentes dont te taux d'inca- 
pacité permanents est égal ou su- 
périeur A 10 % ex aux rentes 
d'ayant droit. 



Genève, 7 et 3 ; Jérusalem, 9 et 0 ; Lis- 
bonne, 18 et 7 ; Londres, 9 et 3 ; Luxem- 
bourg, 6 et 0 ; Madrid, 17 et 1 ; Moscou. 
— 12 et -22 ; Nairobi, 29 et là ; New- 
Yak, II et 4; Palms-do-Majarque, 19 
et 10 : Rome, 13 et 3 : Stockholm. - 1 et 
—4 ; Tazeur, 21 et 10 ; Tunis, 16 et 9. 

LES PRÉVISIONS 
POUR LA FIN DE LA SEMAINE 
A l'arrière d’une perturbation qui 
s'éloigne vers b Méditerranée, de l’air 
froid intéresse très temporairement le 
pays. 

JendL — On notera des averses de 
neige sur les Alpes, de l'instabilité en 
Cône et du mistral assez fort en 'Pro- 
vence. Ailleurs, après des brouillards, 
locaux, développement d‘ éclaircies. 
Cependant, dans l'Ouest et le Nord- 
Ouest, le ciel se couvrira, et le temps 
deviendra plus doux avec pluies à l'arri- 
vée d’une perturbation. 


Vendredi. - Sur b moitié sud-est, le 
temps sera assez beau. Brouillards le 
matin dans l'Aquitaine, le Nord-Est. des 
gelées matinales des Pyrénées aux Alpes 
et à l’Alsace, avec un vent de nord-est 
dominant. Ailleurs, l’influence maritime 
sera prépondérante, avec un temps doux 
couvert, des vents modérés de sud-ouest 
et des pluies surtout câlicres et dans le 
nord-est. 

Sa m ctfi. - La perturbation achèvera 
de traverser tout le pays, perdant toute 
activité dans le Midi. Les vents retour- 
neront è l'ouest modéré, les gelées dispa- 
raîtront, les répons méditerranéennes 
bénéficieront de 'larges éclaircies. Ail- 
leurs, c’est le temps doux, nuageux et les 
bruines vers b Manche. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


PARIS. EN VISITES 

JEUDI 3 MASS 

• La Conciergerie et le P&lais- 
RqyaJ », 12 fa 30, 1, quai de l'Horloge, 
M. Guülier; 

« Le musée de l’Assistance publique 
en l'hôtel de Miramion». 15 heures, 
47, quai de la Tournelle, M~ Dohesme. 

• Le musée de la Légion d’honneur en 
l’hôtel de Salm ». 15 heures, 2, rue de 
Beliecbasse, M" Lagrégeois. 

«Le musée Zadki n e », 15 heures, 
100 bis, rue d’Arras, M“* Vermcersch 
(Caisse national e des monuments histo- 
riques). 

« L’art napolitain au dix-septième siè- 
cle ». 15 heures, 13, avenue du 
P ré siden t-Wilson (Approche de fart). 

- L’École des beaux-arts », 15 heures, 
13, quai M ala q uats. M* Moutard. 

« L’hôtel des ventes », 15 heures, mé- 
tro Richelieu-Drouot, sous l’horloge, 
M~ Ragueneau (Connaissance d’ici et 
d'ailleurs). 

-L’Opéra». 12 h 45, en haut des 
marches (Statue de b danse). M“ Ha- 
ger. 

« L’Égypte copte au Louvre », 

14 h 45, métro Louvre, M“ Haultar. 

« Curiosités et souterrains de b Mon- 
tagne Sainte-Geneviève». 15 heures, 
métro Cardinal-Lemoine, M. Jaslet. 

• Velasquez et ses contemporains 

15 heures. Louvre, porte Deoou. 

- Le quartier du Tout-Paris des ans 
et des lettres h r époque romantique ». 
15 heures. 12, rue de La Roc h e fo ucauld 
(Paris et son histoire). 

■ Hôtels du faubourg Poissonnière », 
14 h 30. métro Poissonnière (Paris pitto- 
resque et insolite). 

« Hôtels de 171e Saint-Louis 
14 h 30, métro Pont-Marie (Résurrec- 
tion du passé). 

« Saint-Martin des Champs », 

14 b 30. métro Étienne-Marcel (Le 
vieux Paris). 

«Exposition Le Lorrain »,1I h 30, 
Grand Palais. 

• Bicentenaire de l’hôtel de Salm », 

15 heures, 2. rue de Beliecbasse (Vi- 
sages de Paria) . 


20 h 15, rue Largillièrc, Pierre Co- 
locnbel : «L'art rupestre en Chine» 
(Nouvelle Acropole). 

20 h 30, 72, rat du Château-d'Eau, 
M. Denis Mazeaud : • Environnement 
et mouvements sociaux en Inde » (Les 
Amis de b Terre). 

17 b 30. École supérieure de com- 
merce, MM. Alain Bensoussau et 
Jean-Claude Dubarry : • Droit de l'in- 
formatique • (Sup. de co. de Rouen). 

1 8 h 30, Centre Georges- 
Pompidou : • Les bandits, les brigands 
et le fait divers ». 

20 h 30. 21 bis, rue Notre- 
Dame-des- Victoires, M 11 » Thibaut : 
-La Bavière et b Prusse de Frédé- 
ric II» (Caisse nationale des monu- 
ments historiques). 

17 heures, musée des Arts décora- 
tifs, 109, rue de Rivoli, professeur 
Pierre Goubet : » Les noblesses du 
Grand Siècle ■ (Histoire et société) . 

18 h 30, 25, rue Caumartis, 
M. Jacques Pimpaneau : « La civilisa- 
tion chinoise : l’esthétique littéraire 
traditionnelle • (Le monde et sut his- 
toire). 

20 h 30, 18, rue de Varenne : 
L’école et b famille préparent-elles un 
monde mixte ? • (Centre Varenne). 


I. La meilleure que l'on puisse 
prendre, c’est de prendre celle de ne 
pas prendre. - U. Écrase te nez ou 
écarquille les yeux. - III. En putré- 
faction. Modestie britannique. 
Forme d’avoir. - IV. Trace un che- 
min dans tas bois. — V. Fourragère. 
Site archéologique de l’Inde. — 

VI. Facteurs actifs de la révolution 
universelle. - Vil. Mises au rang 
des natures mortes. Coupure de 
journal. — VIH. Agent prépesé au 
maintien de l’ordre. Personnel. — 
IX. Éléments pris au hasard. N'a 
rien de drôle quand elle est spiri- 
tuelle. - X. Saint. Coureur ayant 
des ailes. — XL A sa patte on recon- 
naît sa griffe. 

VERTICALEMENT 
1. On s’en va quand la dernière 
est arrivée. L’habit qui fait le moine. 
- 2. Appareil sophistiqué. Deux 
timbres nécessitant souvent deux ca- 
chets. — 3. Barre à gauche. Voie 
pour s’en sortir, sauf quand elle est 
faute. En France. - 4. Avance len- 
tement mais arrive toujours à l'Eure. 
Prennent à la gorge. - 5. Peut quali- 
fier ta dessein d'un comploteur ou le 
cachot qui l’attend. — 6. Fleuve de 
Suède. Procéder en nageant à des 
mouvements alternatifs. - 7. Occa- 
sion de jouer du cornet. On le traite 
parfois d'espèce. D’autant plus inté- 
ressant qu’il n'est pas intéressé. — 

8. De « grosses » légumes s’y culti- 
vent. Sans gène. - 9. On ta détache 
au moment du nettoyage. 

SOLUTION DU N" 3395 
Horizontalement 
I. Couturier. - II. Oisive. Xi. — 
III. Nets. Fa. - IV. Escorte. — 
V. Nuances. - Vf. Aussitôt. - 

VII. Cri. Sénat. - VIH. Télés. Nô. 

— IX. Été. Indic. - X. Et. Ré. Os. - 
XI. Sécurité. 

Verticalement 

1. Contractées. - 2. Oie. Urètre. 

- 3. Ustensile. -- 4. Tissus. Ru. - 
5. U.V. Caissier. - 6. Refonte. - 
7. Arçon. Dot. - 8. Ex. Tétanisé. - 

9. Rimes. Toc. 

GUY BROUTY. 


ACHÈTE 
POUR DÉCORS 
CINÉMA 

CHEMINÉES TOUS STYLES 

URGENT 

Téléphone: 526-17-08 


B ü C 0 L 

SOLDES 

Coupons soieries 
lainages 

Haute Nouveauté 
Mercredi 2 et jeudi 3 mars 1983 
de S h 00 è 18 h 00 
21, rue Cambon 


CONFÉRENCES 


JEUDI 3 MARS 

12 heures. Centre culture] AFSIAS. 
salle I.R.B.M., tour 42. rez- 
de-chaussée : «Le théâtre et Je dr- 
que». 

15 heures, 46, rue Barrault docteur 
Paul Châucbard : «La fatigue ner- 
veuse» (Université populaire de 
Paris). 

15 heures. Palais de Chaillot. 
O. Boucher : «Turquie : tas SeWjcw- 
kides, de Kooya k Erzunim ». 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vente sur saisie immobilière, au Palais de Justice i PARIS 

le JEUD1 17 MARS 1983. è 14 heures. EN UN LOT 

rÆS^UII APPARTEMENT aiifréLCAVE 

4, RUE BAUSSET ET RUE MAUBLANC, PARIS (15 e ) 
M. à P. : 200 000 F. S'adr. M" Gabriel BLiAH 

avocat à PARIS (1«) . 43. r. de Richelieu. 296-03-74 et 29-32 


Vente sur saisie Immobilière, au Palais de Justice à PARIS 
le JEUDI 10 MARS 1983,* 14 heures 

iiut ppfiPDirrr w hôtel particulier 

Bflt rnUrKIC 1 1 et UN JARDIN - L’eus, d’une cont. 

d’après titre propté de 182£8 ta* et d’après eadast de 2S0 ai 1 

19, RUE BERLIOZ PARIS (16 e ) 

M. à P. : 350 003 F. S’adr. AP LEOPOLD-COUTURIER 

ÏÏSSSPh aVt 2 lt ? **" >ciÉ * * Ll*)- 14 ‘ r- d’Anjou. TéL 265-92-75. 

M» PINOT, huis. Paria, 12. r. Bayen. Ts avocats pr. Trib. Gde Idsl Paris. 
Bobigny. Nanterre, Créteil. Sur les lieux pour visiter. 



Pour celte rubrique s'adresser : 
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AFFAIRES 

A partir du 1 er mars 

L'affichage au litre et au kilo 
est obligatoire dans les hypermarchés 

1 er juillet et dans l'ensemble du com- 
merce de détail le 1 er janvier 1985. 


L’affichage des prix à l'unité de 
mesure (au litre, au kilo...) est de- 
venu obligatoire dans les hypermar- 
chés (magasins périphériques dont 
la surface de vente est supérieure à 
2 500 mètres carrés) à partir du 
mardi 1 er mars, en application de 
l’arrêté du 10 novembre 1982. Cet 
affichage est obligatoire pour une 
quarantaine de familles de produits 
préemballés (alimentation, produits 
d’hygiène et de beauté, produits de 
lavage, d’entretien...) . 

Cet affichage deviendra obliga- 
toire dans les supermarchés (de 
400 mètres carrés à 2 500 mètres 
carrés de surface de vente) le 


Bien que plusieurs hypermarchés 
et quelques supermarchés aient de- 
puis environ deux ans mis en place 
ce type d'affichage informatif des 
prix, l'ensemble des professionnels 
attend la publication d'une circu- 
laire qui lèverait, disent-ils, les am- 
biguïtés d'application du nouveau 
texte. Cette circulaire devrait être 
publiée Hans le courant de la se- 
maine au Bulletin de la concurrence 
et de la consommation (ancien Bul- 
letin officiel du service des prix ou 
B. O. S. P.). 


CORRESPONDANCE 

Le système 12 d'I.T.T. 


Dans une interview publiée dans 
le Monde du 22 février. M. Gérard 
Théry, ancien directeur général des 
télécommunications, évoquait le re- 
tard du nouveau central téléphoni- 
que f le Système /2j du groupe 
/. T. T. Nous avons reçu de M. Lau- 
vergeon. ancien P.-D.G. de la 
C.G.C.T. . désormais • Senior O/fi - 
cer . d'L T.T.-France, une • mise au 
point ». Nous publions ci-dessous 
cette lettre, qui reprend, pour l'es- 
sentiel. les arguments traditionnels 
des brochures du groupe I. T. T. van- 
tant le Système 12. 

I ) Le développement du Sys- 
tème 1 2 par l.T.T. a coûté 700 mil- 
lions de dollars. Pourquoi ? Le Sys- 
tème 12 est un système de 
commutation de troisième généra- 
tion qui couvre toute la gamme de 
centraux publics pour l'ensemble du 
marché international. 

U est de la troisième génération, 
c'est-à-dire qu'il possède, entre au- 
tres. les caractéristiques nécessaires 
au marché de la communication du 
futur : 

- II est entièrement numérique, 
ce que ne sont ni le MT 25 ni le 
E 10: 

- Son architecture est à com- 
mande entièrement répartie, ce qui 
n’est le cas ni du MT 25 ni du E 10 ; 

- H est capable de traiter de fa- 
çon intégrée et simultanée la voix et 
les données, ce que ne peuvent faire 
ni le MT 25 ni le E 10. 

II couvre toute la gamme de cen- 
traux publics, du plus petit central 
rural au plus grand centre de transit 
international, en passant par les 
grands centraux urbains de plus de 
cent mille abonnés, ce qui n’est le 
cas ni du MT 20/25 ni du E 10. 

2) Le développement du Sys- 
tème 1 2 aura nécessité sept ans. Est- 

L£S CENTRAUX TÉLÉPHONI- 
QUES MT -20 OE THOMSON 
SONT JUGÉS SATISFAI- 
SANTS PAR LES P.T.T. 

Vives satisfactions chez Thomson- 
C.S.F., après un communiqué des 
P.T.T. indiquant que les centraux té- 
léphoniques MT -20 sont dans un 
état technique » tout à fait satisfai- 
sant ». Les essais que réalise l'admi- 
nistration sur deux de ces centraux, 
• remis au contrôle » le 18 février 
- par le groupe nationalisé, ne seront 
pas terminés avant plusieurs mois. 
.Mais Us premiers tests indiquent, 
d'ores et déjà, que la « validation • 
finale ne devrait plus poser de gros 
problèmes. 

Ce résultat ôte une douloureuse 
épine du pied de Tbomsor»-C.S.F. 
Voilà de longs mois que les pro- 
blèmes techniques bloquaient les li- 
vraisons, tant aux P.T.T. françaises 
qu'à l'exportation, et laissaient pla- 
ner le doute sur toute la division té- 
léphonie du premier électronicien 
français. Les commandes vont pou- 
voir se débloquer. Pour livrer rapide- 
ment. Thomson a maintenu une ca- 
pacité industrielle de deux millions 
de lignes par an. 


ce normal ? Oui, car d'après 
M. Théry lui-même, il aura fallu le 
même temps pour développer les 
Systèmes MT 20/25 et E 10 qui, 
eux. sont de la génération précé- 
dente. En outre, le programme 
d'études du Système 12 aura cou- 
vert pendant cette période les pro- 
blèmes d'industrialisation de la pro- 
duction, de l'installation et de la 
maintenance. 

3) Le Système 12 est-il en re- 
tard ? A l'évidence non : 

- 11 est l'un des deux seuls sys- 
tèmes de troisième génération en 
service dans le monde : 

- Il est l’un des quelques sys- 
tèmes à répondre dès aujourd’hui 
aux plus sévères spécifications inter- 
nationales; 

— Trois pays différents ont déjà 
des centraux Système 1 2 en service 
et raccordés au réseau (Mexique, 
Belgique, R.F.A.) : 

— Plus de six cents centraux tota- 
lisant 2.3 millions de lignes ont été 
commandés par dix pays différents. 

M. Théry a raison de dire que 
l'important est d'abord « la capacité 
à manager la technologie », qu'« il y 
a les industriels qui réussissent et 
ceux qui ratent ». 

La conclusion est claire : dans ce 
domaine, l.T.T. a réussi. 


Le patron du groupe Rumasa 

Le 23 février le gouvernement espagnol décidait de rationaliser le 
puissant groupe Rumasa. Depuis, son président, M. Ruiz Mateos, a 
hiw entendre qu’il pourrait attaquer cette déctshra en justice. Un nou- 
veau combat pour cette figure légendaire dn capitalisme espagnoL 

M. Ruiz Mateos 

Un stakhanoviste Ai capitalisme trop témérare 

De notre correspondant 


Madrid. - L'homme le plus riche 
d'Espagne, le symbole national du 
setf-made man audacieux qui, tel 
Midas, transformait en or tout ce 
qu'il touchait, n'est plus qu'un prési- 
dent d'entreprise déchu, licencié par 
l'État pour gestion imprudente et 
peut-être passible demain de pour- 
suites pénales pour fraude fiscale ou 
manipulations comptables. 

Sans doute est-ce l'inactivité qui 
doit peser le plus à ce stakhanoviste 
du capitalisme. Membre de l'Opus 
Dei. M. Ruiz Mateos avait, en effet, 
observé à l'extrême ce précepte de 
l'institution fondée H y a cinquante- 
cinq ans par Mgr Escriva de Bala- 
guer : la sanctification du travail, 
c Mon hobby, c'esr le travail », 
aimait-il à répéter, et il ne s'agissait 
pas là d'une fanfaronnade. Ce n'est 
pas un hasard s'il avait fait de 
l’abeille, symbole du labeur et de 
l'organisation, l'emblème de son 
groupe. N’ arrivait-il pas tous tes jours 
à son bureau à 8 heures (une habi- 
tude peu commune à Madrid) en 
même temps que ses employés et ne 
restait-il pas cloué à son fauteuil 
douze ou treize heures par jour 7 

Bravant l'image d'Epinal de l'indo- 
lence hispanique, cet Andalou de 
cinquante-deux ans, père de treize 
enfants, avait entrepris une croisade 
contre la paresse. Son objectif : réus- 
sir ô créer, dans ce pays soumis aux 
affres du chômage, cent mille 
emplois au sein de son holding. Une 
têche titanesque pour ce fils d'un 
modeste marchand de vins de la 
région de Jerez qui fonda an 196 1 sa 
première entreprise avec sept 
employés et un capital de 
300 000 pesetas ( 16 000 F). Il sem- 
blait déjà à mi-chemin puisque ses 


quatre cents ent re prises et dix-huit 
banques employaient quelque 
cinquante-Trois mille personnes. 

Il a fallu que les socialistes par- 
viennent au pouvoir pour que l'Espa- 
gne découvre que son empire avait 
été bâti au mépris des canons les 
plus élémentaires de ta gestion éco- 
nomique : concentration insensée de 
risques, évasion fiscale, falsification 
de büan, manipulations comptables. 
La vision presque mystique qu'8 avait 
de sa mission ne rendait pas M. Rinz 
Mateos plus scrupuleux quant aux 
méthodes employées. C'est en utili- 
sant l'art de la prestidigitation comp- 
table qu’il réalisait son objectif de 
croissance à tout prix. 

Malgré son cuite public et fervent 
pour Notre-Dame du Perpétuel 
Secours promue patronne de 
Rumasa, condidérait-il, comme un 
mécréant, que la fin justifie les 
moyens 7 Ce croisé à l'image Spar- 
tiate avait, il est vrai, ses péchés 
mignons, dont te moindre n'est pas 
la mégalomanie. Imagine-t-on un 
chef d'entreprise qui, en recevant les 
-journalistes, organise comme lui sa 
propre claque grâce à la présence de 
plusieurs dizaines d'employés ? 

Son rêve était d'être un jour 
reconnu comme l'un des leurs par les 
sept < grands t du monde de la ban- 
que. quintessence de l’aristocratie 
financière traditionnelle en Espagne. 
Même au faîte de sa puissance, il en 
était loin, car ces derniers ne 
voyaient en lui qu'un téméraire qui 
allait rapidement se casser tes dents, 
qu'é avait trop longues. Las événe- 
ments de ces derniers jours ont mon- 
tré qu'ils avaient raison. 

THIERRY MAUNIAK. 


La prise de contrôle de Grundig 


( Suite de la première page. ) 

Un réel dilemme se pose alors au 
groupe néerlandais. Donner son feu 
vert à l’opération Grundig-Thomson, 
c’est accepter de voir émerger à ses 
côtés un concurrent européen de 
taille à peu près équivalente. La blo- 
quer, c’est risquer de se faire accu- 
ser de tenir un double langage, de 
prôner en paroles la coopération 
européenne et de la refuser dans les 
faits. Pour Thomson, l'opération 
Grundig est en effet la condition 
nécessaire à toute coopération 
future avec Philips, car ou ne « coo- 
père bien que sur un pied d’éga- 
lité 

Il semble qu’à l'intérieur du 
groupe néerlandais, on ait hésité 
pendant quelques semaines. Cer- 
tains espéraient-ils que le Bundeska- 
rellamt et les autorités allemandes 
s'opposeraient à l’opération Thom- 
son, et qu’une solution allemande 
pourrait être bâtie, évitant ainsi à 
Philips de monter en première 
ligne? 

□ est certain que la proposition de 
Thomson est loin de faire l’unani- 
mité outre- Rhin. Toutefois, ni Sie- 
mens, ni Bosch, contactés, n’ont 
manifesté le désir de s’intéresser à 
Grundig. Le Blindes kartellami sem- 
blait donc s'orienter vers un - oui 
conditionnel » à Thomson : 
« D'accord pour l'opération, à 
condition que Philips cède ses 
24,5 % ». ced afin qu'il 'y ait pas 
« d'entente • globale entre les trois 
principaux groupes européens. 

Au cours des entretiens entre Phi- 
lips et Thomson, qui ont eu lieu ces 
derniers jours, le groupe français 


aurait fait à la firme néerlandaise 
plusieurs propositions en échange de 
sa • sortie » de Grundig : maintien 
de tous les accords commerciaux et 
techniques entre Grundig et Phi- 
lips ; introduction dans le réseau 
Thomson dt> Vïdéo-2000 ; adoption 
du disque audionumérique de Phi- 
lips ; développement en commun sur 
les tubes de télévision en couleur et 
les magnétoscopes de la prochaine 
génération (8 mm). 

Contre-attaque 

Malgré ccs propositions, Philips 
n'aurait pas l’intention de sortir du 
capital de Grundig, et M. Dekfcer. 
son patron, l’aurait encore affirmé à 
ses interlocuteurs dans les dernières 
heures. Mieux même, le groupe pré- 
parerait une contre-proposition 
visant â prendre le contrôle total de 
Grundig. Cette solution, qui aurait 
la faveur de certains milieux politi- 


ques et financiers ouest-allemands, 
devrait, pour se substituer à celle de 
Thomson, avoir l’aval de M. Max 
Grundig, et celui du Bundeskartel- 
latnt. Si ('ensemble Thomson- 
Grundig pèse plus que Philips- 
Grundig en R.F.A., la part du 
marché européen contrôlée par une 
association germano-néerlandaise 
serait en revanche bien supérieure à 
celle d'un tandem franco-allemand. 

Le dernier acte va se jouer dans 
les prochains jours, avec pour toile 
de fond les élections législatives du 
6 mars en R.F.A. S’il apparaît que 
Philips a bloqué l’opération 
Thomson-Grundig, cela risque 
d’être lourd de conséquences. Non 
seulement pour le groupe Thomson, 
qui devra trouver d’autres parte- 
naires pour atteindre la taille criti- 
que nécessaire pour survivre, mais 
aussi pour l'ensemble des relations 
industrielles en Europe. 

J.-M. QUATREPOtNT. 




la Vie 

Ouvrière 


AVEC SON RICHE DOSSIER SUR 

LA RETRAITE A 60 ANS 


Tous, les conseils pratiques et juridiques. 


» QUE DU LA LOI SUR LA 
RETRAITE 
> QUE DIT L'ACCORO 
SYNDICATS-PATRONAT? 

- CE DUE VOUS DEVEZ FAIRE 
SI VOUS AVEZ MOINS OE 
60 ANS. 60 ANS OU PLUS 


. QUEL SERA LE MONTANT 
DE IA RETRAITE? 

. FAUT-IL CHOISIR U 
RETRAITE OU LE CONTRAT 
DE SOLIDARITE? 
i CE QUI EST DEFINITIF DANS 
VOS DROITS ACQUIS. ETC 
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SOCIAL 


• Création d’un Conseü national 
de rinspection de travaiL - Le 
Journal officiel du 26 février a pu- 
blié un décret du ministère des af- 
faires sociales et de la solidarité na- 
tionale portant création d’un Conseil 
national de l'inspection du travail 
chargé de donner « son avis sur 
l'état d'application du droit du tra- 
vail ». Le Conseil est - également 
compétent pour exprimer des avis 
sur l’orientation du programme de 
formation de l’Institut national du 
travail Présidé par le ministre du 
travail, le président de la section so- 
ciale du Conseil d'Etat étant vice- 
président, il est composé de huit mi- 
nistres ou de leurs représentants, de 
dix représentants des organisations 
d'employeurs et de dix représentants 
des syndicats de salariés (à raison 
de deux par centrale représenta- 
tive) . 

• Les mineurs de Carnaux 
conditionnent la reprise des discus- 
sions. — Le comité de grève des 
houillères de Canna ux a indiqué, 
lundi 28 février, qu’Q était pnèl à re- 
prendre les discussions avec la direc- 
tion à partir du cahier de revendica- 
tions à condition que la garantie 
d’embauche au fond lui soit confir- 
mée. 

- Sans cette garantie, ont-ils dé- 
claré, nous ne pourrons accepter au- 
cune négociation, cela irait à l’en- 
contre de ta vie de notre houillère, 
du Carmausin et de la région. » 


La direction des Houillères du 
bassin du Centre et du Midi a invité 
les représentants des syndicats â nne 
réunion mardi à 15 heures à Saint- 
Étienne. 

Les négociations avaient été inter- 
rompues samedi à la suite de la déci- 
sion des grévistes de * retenir » leurs 
trois interlocuteurs dépêchés par la 
direction des houillères. Les forces 
de l'ordre étaient intervenues diman- 
che pour libérer ces trois négocia- 
teurs. 


• A la société Automobiles Peu- 
geot, coudaskm d’un accord sur les 
dassfficatioas «la per son nel d’ate- 
lier. — Au terme de quatre mois de 
négociations, la société Automobiles 
Peugeot et cinq organisations syndi- 
cales : C.F.D.T„ C.F.T.C., C.G.C., 
C.SX. et F.O. (la C.G.T. n’ayant 
pas encore pris de décision), ont si- 
gné un accord qui « entérine et faci- 
lite ta revalorisation du travail 
dans les ateliers ». D prévoit un 
• développement des possibilités 
d'évolution de carrière des ouvriers 
plus motivante et plus régulière, 
par la prise en compte de leur 
contribution globale à ta marche de 
l’atelier ». En application de cet ac- 
cord trente-sept mille des quarante 
et un mille sept cents ouvriers d’ate- 
lier des dix-oeuf établissements Peu- 
geot verront, selon la direction. leurs 
salaires mensuels augmenter de 1 % 
à 2%. 


COMMERCE EXTÉRIEUR 


v LIBRE OPINION — — 

Une machine folle 

Par ANDRÉ BERGÊRONf*) 

C HACUN se souvient de Haquiétude que suscitaient. 9 y a peu 
de temps, les augmentations des prix do pétrole. Les diffi- 
cultés économiques et sociales étaient, 'disah-on, b consé- 
quence des «chocs pétroliers ». C’était d’ailleurs vrai. Et voBà 
qu 'aujourd'hui on se demande quelle catastrophe va engendrer 
FefToodrerùem des cours de l’or noir. 

Cette situation illustre bien la fragilité des théories écono- 
miques dan* un monde qui change et qui est devenu une sorte de 
machine foüc dont les commandes auraient échappé aux mains de ' 
ceux chargés de la conduire. - 

Les faits démontrent en tout cas, nne fois encore, à quel point il 
est illusoire d'imaginer qu’on puisse trouver des solutions aux pro- 
blèmes actuels au seul plan national- Si chacun en convient, les diri- 
geants des Etats, sous le pression de leur opinion, ou pour d’au tres 
raisons touchant à ce qu’us croient être leurs intérêts particuliers; ne 
parviennent pas à en tirer les conséquences pratiques, ne serait-ce, 
par exemple, qu’en renforçant la Communauté économique euro- 
péenne. 

Quoi qu’il en soit, le déficit du commerce extérieur de la 
France constaté en janvier a atteint le niveau fantastique de 9,5 mil- 
liards de francs actuels. A cela, les discours ne peuvent rien changer. 
On ima gine en tout cas aisément les conséquences d’une telle situa- 
tion, notamment sur la monnaie. Cette réalité provoquera probable- 
ment la relance des théories protectionnistes. Pourtant, le renforce- 
ment des barrières douanières, la multipficatxm des entraves à 
l'importation des produits venant d'ailleurs, s e raient purement et 
simplement suicidaires. En effet, les résultats qui pourraient être 
momentanément obtenus d’un côté seraient forcément — et plus 
'encore — perdus de Tautre. Entourer la France d’une sorte de 
«muraille de Chine» conduirait à faire tourner b machine à 
l’en vers. Cela déboucherait sur b renaissance du nationalisme au 
mauvais sens du terme, avec d’autres -prolongements . touchant 
jusqu’au fonctionnement de b société démocratique. Comme nous 
l’avons souvent dit et écrit, si le salut doit venir de quelque part, ce 
n’est certainement pas du renforcement dn protectionnisme, mais 
d’une meilleure coopération este’ les nations, celles industrialisées 
s’organisant pour ensuite agir ensemble en direction de b partie dn 
monde où vivent les quatre cinquièmes des femmes et des hommes 
dont les besoins non satisfaits revêtent b dimension que l’on sait. Et, 
naturellement, ceb ne veut pas dire qu’à prix et qualités égaux les 
consommateurs ne doivent pas donner priorité aux produits 
fabriqués en France sur d’autres venant d'autres endroits. Cesi 
question de mesure et de bon sens. 

Si b c omm erce extérieur a été. en janvier, ce que l’on sait, 
l'évolution de l’indice des prix n’a pas été meilleur. 

C’est pourquoi b discussion que nous aurons, te 10 mars, avec 
le premier ministre va revêtir encore plus d’intérêt que nous ne 
l'imaginions lorsque nous lui avons demandé de recevoir une déléga- 
tion du bureau confédéral. Il s’agira en effet, pour noos, de savoir, 
compte tenu des mauvais résultats de l'économie, si le gouvernement 
a, oui ou non, l'intention de s’engager dans la. voie d’un nouveau pian 
de lutte contre l'inflation, qu’on le qualifie d'austérité ou de rigueur. 
Ce serait b même chose.' ' 

(•) Secrétaire général de b C.G.T.-F.O. - 


te déficit du commerce extérieur appeSe 
une action très forte et très urgeirte 

déclare M. Rocard 

L'important déficit du comm er ce extérieur de la France enregistré en 
humer a continué d'alimenter en débat de semame les commentaires et les 
déclarations des mafieux gouvernementaux, pofitiqnes et professioiiiiels. A 
C amb r ai, M. Manroy » déclaré que le p r obl ème était « an premier rang des 
préoccupations dn eoareroemeot» et que cefan-ci se douait * «font ans 
potn- assainir ctmipfetemenr la affûtât» j^M. Jacques Delors- estime < 


a (ni, dans une interview accordée à La Croix, que le déficit de b balance 
com m e rciale va dhnfamer automatiq uement dn fait de la baisse des prix pé- 


trofiers et de te stabilisation de te consommation des Français. Pour 1e mi- 
nistre de F économie et des finances, te pari dn commerce extérieur petit 
être gagné sas austérité supplémentaire « saufs? te consommation conti- 
nuait à cmftrr au Best de se atatefiser 

ML Michel Rocard esthne, pour sa part, que Je déficit de janvier « ex- 
cessif; appelle une action très forte et bis urgente ». Prenant la parole k 
Orléans, fia ans Taccent sur vies priorités* industrielles (~.) dn EF Plan. 

Pour M. Gattaz, président dn CNPj^«sfaos exportations se asain- 
tienuent, nos importations Damheut («.J parce e ne Je gouvernement a dé- 
clenché ane reprise artiEdeDe de Ja coasotamatioa qia a Fait appel d’air ». 

ont été handicapées. « Osa 
Jems charges et accru la rigidité de /'organisation au temps de 


M. HERZOG : la droite et le 
grand patronat sont respon- 
sables à 100 % du déficit 
extérieur. 

M. Philippe Herzog, membre du 
bureau politique du parti commu- 
niste, déclare, dans une interview 
publiée par l’Humanité, mardi 
1 er mars, que * la droite et te grand 
patronat français sont responsables 
à 100 % du déficit extérieur de la 
France *. « Dès 1980, explique 
M. Herzog, le déficit commercial de 
la France atteignait 62 milliards de 
francs, soit l'équivalent de 75 mil- 
liards de francs actuels. Le déficit 
de 93 milliards de francs en 1982 et 
celui de janvier 1 983 sont tes consé- 
quences logiques de la gestion 
industrielle de ta droite et du patro- 
nat- » 

Selon le responsable de b section 
économique du P.C.P.i - Je 
CJVJ’.F. mène une guerre contre la 
reconquête du marché intérieur ». fl 
souligne que • les investissements à ■ 
l'étranger sont plus élevés que les 
investissements en France, qui bais- 
sent ». et que « les banques préfè- 
rent financer l’importation que la 
production nationale ». M. Herzog 
estime que - le mauvais exemple 
vient parfois du secteur nationalisé 
C’est ainsi, dit-il, que M., Chalan- 
don. P-D.G. tTElf. ne négocie pas de 
contrat de plan et bloque encore la 
restructuration de la chimie ». 

- La relance de la consommation 
n’est eh aucun cas- responsable du 
déficit commercial, déclare M. Her- 
zog. Les résultats de la nouvelle 
politique sont' probants eh termes, de 
croissance : nous avons stoppé la 
récession : de chômage r nous 
l’avons stabilisé j de prix la haussé 
a été ralentie. 


fl JE N'AI PAS DEMOYENS 
ET PEU DE POUVOIR» 
déclare M, Jobert 

• Je n’ai pas d’attributions. (... ) 
Je n’ai pas de moyens et peu de pou- 
voir ». déclare M. Jobert dans une 
interview publiée lundi 28 février 
par Libération. 

••• Le ministre,' qui commente les 
très mauvais résultats du commerce 
extérieur de janvier, poursuit > Les 
ministres du- commerce extérieur 
n'ont jamais disposé que de bri- 
coles. Mes prédécesseurs s'en sont 
contentés, moi. je les ai refusées. Je 
préfère rie pas avoir d’attribution du 
touL . 

Le. ministre ajoutait à propos du 
rôle • des banques : » J'ai constaté 
que te système bancaire français 
était beaucoup plus intéressé par 
llmportartion que par l’exporta- 
tion ». 

. [A r Association française des ban- 
qpes (AJP-BLJ, or. constate, dans on pre- 
mier temps, que les commJssioan ban- 
caires & l'importation sont grandement 
supérieures dans tons les pays indus- 
■ CtiaBsÉs. 

.. An plan technique, oa sovEga^qaek 
transfert de devises (Importations) est 
toqjoms plus onéreux que, le comparti- 
ment de càjritaü (exportations). 

On bdqaé &denat que. le pins 
so n* t ait , ces ope ra ti o ns de c omm erce 
international entraînent Poamtsre 
d*« no crfafit documentaire » que Ton 
peut assimiler â* nne garantie de pair 
nient. Dans le cas d'âne exportation, ce 
crédit dunmmitsifL «st omrt par nne 
banqne étrangère. Dans' le. cas <Tm>e 
Im portation, par une bawjoe française 
qui www ainsi on risque de paiement 
qn doit être rEnniré. Ainsi expfiqoe- 
t-on i 1VUF-B. Fécart existant entre les 
'co mm iss io ns bancaires t ouch ées selon 
qu'une entreprise importe on exporte.} 
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ÉTRANGER 

Aux Etats-Unis 

Nette diminution du déficit 

de la balance commerciale 

gjf™ ? Jj™. augmentation de 
ricaine a diminué en janvier attei- - baisse dm w ^ 

gnanl tettenn P ortal1 ^ pétrolières, 

k f^P^^^fiotearêgistré depuis .’ Bn janvier, [es exportatioDS ont ai - 
mws 1982, a annoncé, lundi 28 jan- temt 17393. milliard* dé dollars en 
***** « département du commerce. augmentation de 6,64 % par rapport 

Cette amènera*», qm a smp* ÎSÏÏ^ïSjî S 

tes müieiix financiers, est due princi- liardM+Xl à “°’ 3 ^ mfl “ 

.. ra ». _ „ »- „ 1^® importations de biens ma nu- 

it F.M.I. A ACCORDE LES fa f turSs 0111 augmenté de 8,4 % at- 

ÛIÆLOUÊ 6 MILLIARDS DE t 

DOLLARS DE CRÉDIT DE- rojKÆSÆ 
MANDÉS PAR LE BRESIL «mt.o P i M tas. 

' . - La dégradation de la balance des 

Washington ( A.F.P .) - Le manufacturés provient essen- 

F.M.L a donné son accord lundi tellement d’une baisse de 53 % des 
28 février pour l’octroi d’un crédit ventes aéronantkmes et d’une aug- 
stand-by sur trots ans au Brésil, d'un znentatipn de 27 % des voilures im- 
moniaal de 5,4 mifliards de dollars P 011 ^ du Canada et' de 18 % des 
dont 916 millions sent mobilisables bnpotta*^ d’halûllemeirL 
immédiatement. _ Le volume dos produits pétroliers 

A cela s’ajoute f octroi d’un « crê- u ?P° rt ^ & ’ principale cause des défi- 
dit compensatoire * (destiné & cota- P?' depuis huit ans, a 

penser la baisse de recettes tTexpor- ■ bBI * sê j ., en J aDVler ; le P™ 
latioo) de 508 millions de dolES. M?*» à 

Le Brésil va pouvoir en outre tirer fi’SJSw 3X26 doUare 

272 millions de doflars au titre de sa *“ 5“*®“®; 

tranche dé crédit mobilisable à vo- . En ce qui concerne les exporta- 

lonté (équivalente au quart de son *7^ I 12 n ^ cs î on pIu5 _, 
quota au Fonds) 4 culaire ert cefle des ventes de blé et 

i • snnM t« k *: A l ,* autres, céréales (+40 %). Une 

i T®?? 1 ??* ^ do F rî ds ® permis grande partie de ces ventes était des- 
UD f s f” e d accor ds tïnée an Mexique, dont les tmporta- 
entre Je Brésil et les banques com- tiens américaines ont augmenté de 
merci aies internationales, qui se sont fifl niîtiîn ni du rtrflmt ftnjiinww 
engagées â comentir 4,4 milliards de Au total, ks experts américains 

doua» de créffits nouveaux, et à pensent que le déficit sera supérieur 
consolider 4 milliards de dettes ve- de 20 milliards de dollars en 1983 
nant à échéance en 1983 (Je Monde par rapport aux 42,7 milliards de 
du 22 février). dollars enregistrés en 1982. 


MONNAIES 

Chute du cours de l'or 


(Suite de la première page.) ne valant plus que 40000 dollars. 

Sur un plan mécanique et techni- ■ «w pâte de 10 000 ' dojlais, 
que, toutSleT^dSMis étaient . «■*.» «ffl» 

réunies pour qu’une baisse brutale 
dnprix de rooceitt produise. Encore 

faut-a ramener les choses 1 leurs avec <tes ordres de ventes au- 

js^s^axz 

fin de novembre dernier, et même « «F 0 ™"*- „ „ • ' , 


du début de 1982, lé palier de 
300 dollars ayant aussi été briève- 
ment enfoncé en juin. . . 

En fait, deux phénomènes se sont 
produis. Le prunier a été une ré- 
cente et forte hausse sur le métal 
(de 400 à 500 dollars. 25 % en deux 
mois), fondée, en grande partie, sur 
ta crainte de craquements dan le 
système financier international. 
Cétte hausse, faute de s’appuyer sur 
une reprise de la consommation, too- 
jours stagnante (industrie et bQoote- 
rie) .revêtait un caractère entière- 
ment spéculatif, donc vulnérable. 
Déjà une déception s’était fait sen- 
tir, le cours de l’once ne d^pûssast 
pas les. 500 doüars, comme certains 
['escomptaient. L’affaire du prêt du 
pétrole, alors, a retourn e la ten- 
dance. 7 '-' :. ** 

Ucroissasêe 
desmareMàtemè ~ 

Le second pbéncmène’estndui de 

la croissance vertigineuse dea mar- 
chés à tenue, où un opératienr peut 
acheter ou vendre sur le futur avec, 
comme seul exigence, un d^iOt de 
garantie qui, jusqu’à ces jours der- 
niers, ne dépassait guère S % de la 
transaction. (2 500 dollars pour un 
contrat de 100 ouïes, soit 
50 000 dollars au cours du 18 fé- 
vrier). Or 3 faut savoir que. chaque 
jour, la position de chaque opérateur 
est ajustée en fonction des cours, son 
compte étant crédité ou débité au 
prorata de son gain ou de sa perte. 
Ainsi, un acheteur à terme de 
1 00 onces, à 500 dollars, soit 
50000 doUais, s’est retrouvé, au 
bout de huit jours, avec un contrat 


■ Four mesurer l'ampleur du phéno- 
mène, ü faut savoir que, en un an, 
13 nfllkra de contrats de 100 onces 
sont négociés sur le seul marché de 
Chicago, -soit T équivalent de 
4500 teimes de métal (sept fois la 
production annuelle de l’Afrique, du 
Sud) pour une valeur dépassant 
60 mflliards de dollars. Sans doute, 
la plupart de ces. contrais défaits 
avant leur terme ne donnent jamais 
fieu à une livraison de métal, mais ils 
repr é se n tent une masse de manœu- 
vre formidable; qui rient de déferler 
sur les marchés, et de calmer provi- 
soirement les spéculateurs. 

FRANÇOIS RENARD. 


LOGEMENT 


AGRICULTURE 

POUR COMBATTRE LE VIEILLISSEMENT DE LA POPULATION AGRICOLE 

Le gouvernement veut réorienter la politique d'installation des jeunes 


Le gouvernement a entamé 
une réflexion pour réorienter la 
politique d’installation des 
jeunes agriculteurs, qui de- 
meure ne priorité. H s’agit 
d'augmenter le nombre des ins- 
■ taila rions, d'accroître leurs 
chances de réussite et de trou- 
ver nue plus grande efficacité 
aux aides publiques. Le 
GNXA» (Centre nations) des 
jeunes agriculteurs) a approuvé, 
avec des réserves, ees projets. 

Pourquoi cette priorité? Parce 
que le gouvernement entend conser- 
ver en agriculture le maximum d’ac- 
tifs, et que le remplacement n’est 
plus assuré par la seule descendance 
des paysans. En même temps que 
l’exode rural se ralentit, la popula- 
tion agricole vieillit. Si l'on poursuit 
Ira couibes, les chefs d’exploitation 
âgés de soixante-cinq ans et pins, qui 
étaient 25 % en 1980, seront 35 % en 
1990, où 334000 exploitations au- 
raient disparu. Entre 1970 et 1979. 


il y eut 662 300 départs et seule- 
ment 320 000 installations. 

Qui s’i nst alle aujourd’hui en agri- 
culture ? On a observé en moyenne 
annuelle, dans la dernière décennie, 
35 000 installations, dont 29 000 
étaient des premières installations. 
Mais, sur ces 29 000 agriculteurs, 
1 1 000 ont déjà plus de trente-cinq 
ans, et c’est une première surprise, 
tandis que 7 000 s'installent comme 
doubles actifs, c'est-à-dire comme 
agriculteur mais en exerçant paral- 
lèlement un autre métier. C’est la 
seconde surprise, car cela indique 
que la double activité, contraire- 
ment à un idée répandue, n'rat pas 
en voie de régression. 

Quant à l'efficacité des incita- 
tions financières, le gouvernement 
constate que l’augmentation du 
montant de la dotation des jeunes à 
l’installation (DJ.A.) (doublée en- 
tre mai 1981 et janvier 1983) a eu 
nn effet bénéfique : 8 000 jeunes 
l’ont obtenue en 1980; 14 000, en 
J 982. L’enveloppe budgétaire qui 


lui est consacrée est passée de 
260 millions de francs en 1981 à 
718 millions pour 1983. On remar- 
que encore que les bénéficiaires de 
la DJ.A. (dont l'attribution est su- 
bordonnéc au respect de certaines 
contraintes, notamment en matière 
d’assujettissement fiscal) sont plus 
nombreux à avoir reçu une forma- 
tion agricole (76 %) que l'ensemble 
des agriculteurs de moins de trente- 
cinq ans (63 %). 


Avant l'été 

Pour accroître Tefficacité de la 
politique d’installation, le gouverner 
ment retient quatre orientations ; 

• La formation initiale et conti- 
nue. avec une rénovation déjà entre- 
prise de l’enseignement agricole pu- 
blic, l’adaptation des contrats 
emplois-formation, qui se tradui- 
raient en agriculture par des for- 
mules d’association entre les jeunes 
candidats à l’installation et les aînés 


DU 6 AU 1 3 MARS LA SEMAINE INTERNATIONALE DE L'AGRICULTURE 

Où sont passées les entreprises nationalisées ? 


La traditionnelle Semaine de 
l’agriculture se tiendra du 6 an 
13 mars, au parc des expositions de 
la porte' de Versailles, à Paris. 
M*° Cresson, qui r inaugurera le di- 
manche 6 mais, avait présenté, à la 
mi-fêvrier, les grands traits de cette 
manifestation internationale qui sera 
précédée, du 2 an 4 mars, par nn 
colloque consacré aux coûts de pro- 
duction en agriculture. Les repré- 
sentants d’une centaine de pays de- 
vraient y participer. 

Pour 1984, M“» Cresson suggère 
un antre thème : le rapport entre la 
formation initiale et l’évolution de la 
vie rurale. Outre ce colloque, la Se- 
maine se décompose en deux salons 
i propre m ent dits : le Salon interna- 
tional de l'agriculture, vingtième du 
nom, qui accueille le non moins tra- 
ditionnel concours général des ani- 
maux et des produits, et le Salon in- 
ternational de la machine agricole, 
qui en est, lui, à sa cinquaute- 
quatri&me édition, et qu’accompa- 
gne le dernier-né, depuis quinze ans 
déjà, le Salon de la motoculture de 
plaisance er du jardinage. — 

• M. Mtcliel Debatisse. ancien 
secrétaire d’Etat aux industries 
agro-alimentaires, ancien président 
de la F.N-S.E.A., a été élu président 
de la chambrc d’agriculture du Puy- 
de-Dôme hindi 28 février. H a ob- 
tenu 24 voix contre 22 à M. Bernard 
Favodoo, candidat de la F.D.SJËJV,, 
fédération départementale exclue de 
la F.N.S.EA depuis 1964. M. Favo- 
don est par ailleurs suppléant du dé- 
puté socialiste de la circonscription 
de Riom, M. Edmond Vacant C’est 
la première fois depuis 1964 que la 
chambre du Puy-de-Dôme ne sera 
pas présidée par un opposant 3 la 
FN5.EA. w— > 


L'activité du Crédit foncier 
a augmenté de 36 % en 1982 


En 1982, le Crédit foncier de 
France a autorisé le financement de 
1 12 684 préis à l’accession ù la pro- 
priété (PAP), représentant 29 mfl- 
liards de francs, contre 90 133 loge- 
menu financés en 1981, xoit 
21,4 milliards de francs (+ 36 %). 
C’est ce qu’a déclaré M. Georges 
Bonin, gouverneur du Crédit fon- 
der, aux journalistes de TAjîbat 
(Association des journalistes de 
rhabîtai). Au cours du même exer- 
cice, le C.F.F. a collecté 34 milliards 
de francs (contre 18 en. 1981), dont 
11 milliards de prêts & long terme 
fournis par les banques. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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En 1 983, le Crédit foncier, qui de- 
vient dans les faits le dispensateur 
presque unique des PAP, devra ver- 
ser 43 milliards de francs de prêts, 
dont 22 milliards seront collectés 
sous sa responsabilité : outre 4 mil- 
liards en bons i moyen terme, le 
C.F.F. prévoit d’emprunter 9 mil- 
liards sur le marché intérieur et 
9 milliards sur les marchés exté- 
rieurs. 

Eu ce qui concerne le secteur lo- 
catif aidé, oh son intervention est 
faible, le Crédit fonder a épuisé sa 
dotation dès septembre 1982, le 
montant des autorisations pour l’an- 
née s’élevant à 680 millions de 
francs, soit le financement de 
4 200 logements. 


1 700 ficesdements chez Atari, 
aux Etats-Unis. - Atari, l’un des 
pionniers des jeux vidéo dans le 
monde, connaît quelques problèmes 
, de croissance. La société améri- 
caine, qui emploie 1 1 000 personnes 
(dont 7 000 aux Etats-Unis) , a enre- 
gistré une sévère baisse de ses pro- 
fits à la fia de 1982. Atari est 
^oncurrtoeé par des centaines de so- 
ciétés installées aux Etats-Unis et 
dans le Sud-Est Asiatique. 

Pour -améliorer sa productivité, 
Atari va «délocaliser» une partie 
de la fabrication de ses jeux vidéo et 
de ses. ordinateurs personnels à 
Hongkong et à Taïwan Uû plan qui 
-va . entraîner I 700 licenciements 
dans ses usines de San José et Sun 
nyvale dans la Silicon Valley- en Ca 
hforote 


Ces salons sont une manifestation 
professionnelle d’envergure, sur le 
plan français comme sur le plan 
mondial, qui présente aussi l’origina- 
lité, surtout celui de l’agriculture, 
d’être on événement pour tous les 
publics : sur le petit million de visi- 
teurs, 42 % sont des agriculteurs, 
20 % ont des professions qui tou- 
chent de pris ou de loin l’agricul- 
ture, les 38 % restants étant des cita- 
dins curieux. Le poids professionnel 
l’emporte cependant. Vitrine des 
techniques et des résultats de l’agri- 
culture d’aujourd’hui, cra salons 
permettent aux agriculteurs de com- 
parer, confronter, apprendre. 

On sait qu’en agriculture. Je pro- 
blème de révolution des coûts des 
moyens de production est préoccu- 
pant. Et le choix du thème du collo- 
que qui précède cette Semaine inter- 
nationale ne doit rien au hasar d 
Dans ces coûts de production en- 
trent essentiellement les engrais, les 
produits phytosanitaires, les ali- 
ments du bétail. Il est assez para- 
doxal, que, au moment où le gouver- 
nement insiste sur la reconquête du 
marché intérieur, les producteurs 
français d’engrais, qui sont, dans 
leur majorité, nationalisés, n’aient 
pas jugé utile de se présenter dans 


une telle manifestation à leurs i 
clients agriculteurs. A une exception 
près, la Société commerciale despo- ! 
tasses et de l’azote. Mais ni la SO- 
PAG, ni la G ES A (toutes deux fi- 
liales de Rhône-Poulenc), ni 
COFAZ (66 % de Paribas, 34 % de 
Total), ni l’A.P.C. (filiale de 
C.D.F.-Chimie), pas plus que, pour 
les phytosanitaires Rhône-Poulenc 
encore, ne sont présents au Salon. Et 
paradoxe pour paradoxe, il est assez 
piquant de voir parmi les exposants 
en engrais et amendements une so- 
ciété d’exportation d*Ü.R.S.S.. pays 
où l’ insuffisance en approvisionne- 
ment de fertilisants est une des 
causes du retard agricole. 

Peut-être les entreprises fran- 
çaises, remarquables par leur ab- 
sence, n’ont-eUcs pu trouver place 
dans les 336 000 mètres carres du 
parc des expositions. Peut-être font- 
elles partie de ces entreprises, une 
sur trois a dit Mme Cresson, qui ont 
été refusées faute d’espace. Encore 
ne s’agissait-il que de machinisme 
agricole, secteur qui a d’autant plus 
besoin d'une vitrine large que ses 
difficultés sont grandes. L’industrie 
des engrais et des produits de traite- 
ment apparaît alors bien sûre d’elle. 


serait envisageable egalement, mais 
le C.NJ.A. a déjà dit qull s’y oppo- 
serait avec vigueur, l'utilisation 
d’une partie de La DJ.A. pour finan- 
cer des services de remplacement 
permettant ainsi su jeune qui s'ins- 
talle de s’absenter pour suivre des 
sessions de formation ; 

m Le renforcement de l'assistance 
technique : l’idée est ici de créer un 
guichet unique (à partir des orga- 
nismes existants), auquel le candi- 
dat à l’installation ou celui qui est 
récemment installé trouvera les in- 
formations nécessaires sur les terres 
disponibles, les moyens de formation 
et les conseils existants : 

• L’amélioration de l’efficacité 
des aides : la sélectivité et la modu- 
lation de la DJ.A. seront réexami- 
nées au regard de quatre critères : 
patrimoine et revenu du postulant, 
taille de l’exploitation, zone géogra- 
phique, types des productions agri- 
coles. Les bénéficiaires de la DJ.A. 
pourraient être aussi contraints de 
s’assujettir au régime fiscal du re- 
venu réel. Les jeunes agriculteurs se 
sont déclarés hostiles au critère de 
revenu ; 

• La limitation de la contrainte 
foncière : une société d’épargne fon- 
cière agricole, dont les modalités de 
création sont encore soumises à l’ar- 
bitrage du premier ministre, permet- 
tra à trois cents ou quatre cents 
jeunes ne disposant pas de res- 
sources personnelles suffisantes de 
s’installer sur des terres en location, 
qui sont aujourd’hui dans le porte- 
feuille des SAFER (sociétés d’amé- 
nagement foncier et d'établissement 
rural). Cette société d’épargne fon- 
cière dispose d’un capital de départ 
de 300 millions de francs, dégagés 
sur les crédits de la conférence an- 
nuelle de 1981. Quant à savoir si elle 
pourra mobiliser l’épargne publique 
pour le financement du foncier, la 
question n’est pas encore tranchée 
au sein du gouvernement. Le minis- 
tre de l’agriculture affirme cepen- 
dant que l’effort représenté par la 
création de cette société d’épargne 
foncière * sera poursuivi par la 
création des offices fonciers agri- 
coles •. dont le projet de loi joue les 
Artésiennes. 

Enfin ces orientations, dit-on au 
ministère de l'agriculture, sont la 
base 'd’une discussion qui sera enta- 
mée avec les organisations profes- 
sionnelles. les mesures concrètes de- 
vant être arrêtées d’ici à l’èté. 

- J. G. 



DEUX RAJ SOrtS 

PRATIQUES 

POUR COMMANDER 

LA NOUVELLE ÉDITION 

DU (Om 

(le Répertoire 

Opérationnel 

des Métiers et Emplois) 


Créé en 1974, le fQfflC! est le seul ouvrage qui 
recense et analyse l'ensemble des professions 
existant dans l'économie française: 

Il offre un lançage commun à tous ceux qui 
exercent des responsabilités dans le domaine de 
remploi. 

Il définit chaque métier et chaque poste avec 
précision. 

11 indique les métiers ou qualifications 
voisines et propose des » passerelles » 
entre postes similaires. 

Il contribue ainsi à décloisonner l'emploi. 

C'est un outil de dialogue avec l'ANPE. 

En l'utilisant vos offres d'emploi seront traitées 
encore plus vite et plus efficacement 

La nouvelle édition vient de paraître. 

Elle remplace celle de 1974. 


D Une édition 
entièrement refondue : 

Cnacune des fiches a ért re-éludiée 
avec le concoure des représentants 
des professions intéressée* de 
nouveHes ouahfiations ont été 
poses, en compte amsi dve de 
rtowettesp-peeaefeUest. 

Le HOME suit donc févoh&on 
des activités proHessionoeUes qut. 
dans de nombreux secteurs 
(nformaüQue, nucJeaire~lont 
beaucoup changé depuis quelques 
années, 

B Une présentation 
plus fonctionnelle : 

Toutes les fiches ont ét£ regroupées 
en 3 volumes de 600 pages chacun, 
de format hSnZi cm (au Heu de ? 
classeurs). 

Ils sont famés i consulter 
Paranetemenc. les divers groupes de 
métiers onc rotyet de 

37 brochures spécifiques: batiment 
Oauatupubbc^métaUurgfe. 


aiformaoque etc.. 

OutH de trauart. accélérateur des 
procédures de recrutement le nOMC 
estdepkaenplusuOtBé Consuftee-te 
A votre agence locale de remploi ou 
demandez une documentation 
complète en renvoyant le bon A 
découper ci-dessous é. 

MPC. 

Service édition du HOME 
SS.meduOénénUederc 
92136 Is sy-les-HouR nceux 

j Je souhaite recevoir 
i une documentation complète 


sur le 

Mon nom: 

Mon adresse: 


ojuro . 



La plus grande entreprise 
au service de l'emploi 






T'W .c 
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- - Publicité . . 

RÉPUBLIQUE DU ZAÏRE 
Départeme nt des mines et énergie 

Régie de distribution d'eau 
REGIDESO 

AVIS D'APPEL D'OFFRES RIERKATIOMAL N* DD/0200/9SS/-/02/83 

Pour l'exécution des terrassements, la pose de canalisations et accessoires, 
la construction de réservoirs et la Fourniture et pose de divers équipements 
complémentaires des villes de : 

DSANGANI 

Lot 1. - Travaux pour la pose de canalisations dont le matériel disponible 
comprend : 15 km de tuyaux DN 1 50 à 400 mm : $4 km de DN 60 à 
100 mm et 1 10 km de DN inférieur à 50 mm pour équipement de 
1 10 bornes-fontaines et de 7 3 15 branchements particuliers. 

Lot 2. — Construction et équipement de deux réservoirs sur tour de 1 000 m 2 
et J 500 m 2 . Réhabilitation de deux réservoirs au sol de 2 x I 000 m 1 . 
MBUH-MAYI 

Lot 3. — Travaux pour la pose de canalisations dont le matériel disponible 
comprend : 32 Ion de DN 80 à 300 mm, 24 km de DN 50 mm et 
53 km de DN inférieur & 50 mm pour équipement de 
10 bornes-fontaines et de 4 100 branchements particuliers. 

Lot 4. - Construction et équipement d'un réservoir au sol de 1 600 m* et 
divers travaux de génie civiL 
Chaquc lot constitue un marché distinct. 

Source de financement : Banque mondiale et le conseil exécutif du Zaïre. 

Data de référence pour l'établissement des soumissions (taux de change, 
formule de révision) : le 15 avril 1983. 

Ouverture des offres : le 16 mai 1983 â 10 heures, k Kinshasa au Centre de 
formation REGIDESO à BINZA-OZONE. 

Prix des documents d'appel d’offres par dossier : 200 dollars US. (1). 
Information, consultations gratuites et achat des dossiers : dis parution du 
présent avis. 

Commande, paiement et retrait du dossier : à partir dn 1* mars 1983 aux 
adresses ci-après : 

- REGIDESO à Kinshasa. 65. boulevard du 30-Juin, KJNSHASA-GOMBE. 
Télex 21 077 - 21 325 REGIDOZR. 

- REGIDESO à Bruxelles, 34. rue Momoyer. 1040 BRUXELLES. Télex 
21636 (vente du dossier seulement). 

- IEU-SEURECA. 32 bis. rue Victor-Hugo, 92807 PUTEAUX. Télex 
610943 F.Tél. 50&4L2I. 

- LATLNOCONSULT à Buenos-Aires. 355, avenue Belgrano, 3 e , 
BUENOS-AIRES 1092. Télex 21 332 ARLATIN. 

Ü ne sera pas fait d’expédition de dossier. 


(I) On équivalent en antres denses 3 la date & pubhcation de rappel d'affres. Deux 
dossiers «ont omâtitnéa, Tun comprenant les kxs l et 2 et Tautre ks lots 3 et 4.. 



à louer 9500 m 2 de bureaux entièrement rénovés 
division possible 



AUGUST E-THOUARD axe ca A 7 

' lÙMfHiijrJp’mTaEfvi^ Avuliv c lsU # 


■ ■■■■■■■ (Publicité! - - ■ 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Ministère du Commerce 


SO. NA. CAT. 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
N° 003/83/DEI 


Un avis d'appel d'offres interna trônai est lancé pour la fourniture de : 

CHAINES COMPLÈTES DE FABRICATION DE CRÈME GLACÉE 

Le présent appel d’offres s'adresse aux seuls fabricants et producteurs h l’ex- 
clusion des regroupeurs, représentants de firmes et autres intermédiaires, et ce, 
conformément aux dispositions de la loi bp 78-02 du 1 1 février 1978, portant mo- 
nopole de l'Étac sur le commerce extérieur. 

A cet effet. les soumissionnaires étrangers doivent joindre A leur dossier nu 
certificat délivré par la Chambre de Commerce et d’industrie du lien de leur 
résidence, attestant qu'ils ont effectivement la qualité de fabricants ou de pro- 
ducteurs. 

En outre, conformément 3 la circulaire n° 21 DGCI-DMP du 4 mai 1981 du 
Ministère du Commerce, les affres doivent être accompagnées des pièce* M do- 
cuments suivants : 

— Le statut de l’entreprise ainsi que la liste des principaux actionnaires ; 

- La situation fiscale en Algérie et dans k pays de leur siège social; 

— Liste des principaux gestionnaires de l'entreprise ; 

— Les bilans des aeux dernières années ; 

- L’attestation de non-recours à des intermédiaires conformément à l'article 12 
de la loi 78-02 du 1 1 février 1978, portant monopole de l'Etat sur le com- 
merce extérieur ; 

- La répartition du capital social lorsque le soumissionnaire est une société ano- 
nyme. 

Les fûmes intéressées pourront retirer le cahier des charges eu s’adres- 
sant â: 

SONACAT - DIRECTION DES APPROVISIONNEMENTS 

85, boulevard Moharoed-V - ALGER 
contre b somme de 100 DA le lot. 

Les offres établies confo rm ément aux exigences du cahier des charges doi- 
vent parvenir sous double pli anonyme cacheté et recommandé, au plus tard le 
12 MARS 1983 2 l'adresse indiquée ci-dessus. 

Toute offre qui parviendra après cette date sera considérée comme nulle. 
L’enveloppe extérieure devra comporter obligatoirement, la mention d'avis 
d’appel d'offres international n* 003/83/DEI « A NE PAS OUVRIR ». 

Ces candidats resteront engagés par (cnrs offres pendant une période de 
quatre-vingt-dix jours. 


VOUS SOUHAITEZ 
ACHETER 

UN APPARTEMENT. 


TOUS LES JOURS 



VOUS PROPOSE 
DANS SA 

RUBRIQUE IMMOBILIERE 
DES AFFAIRES 
SELECTIONNEES PAR DES 
PROFESSIONNELS 



A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




Compagnie des Machines Buïï 

^ SA.ouapit*aeFiS06OSi<za 


tapit* aet 

SfogeSocsri. 94 avenue GambMla. 7S020 Pans- RCS PartsS 542 D4Ô0BB 


OFFRE PUBLIQUE 
D’ECHANGE 

sur toutes quantités d'actions Compagnie des Machines BuIL 
présentée par la Société Générale, agissant pour le compte de l'Etat. 

VALABLE JUSQU’AU 31 MARS 1983 


$ 




Contre 

DIX ACTIONS COMPAGNIE DES MACHINES BULL 

da F 30 Nominal 

U sera remis 

UNE OBLIGATION COMPAGNIE DES MACHINES BULL 

de F 500 Nommai 

échangeable contre des actions Compagnie des Machines Bull. 

Il est prêtas que sauts les muteptes de 10 actions Compagnie des Mac»'*'» Butf 
seront acceptas a rechange U appartiendra à ractxwtare 
tracneivr ou P e rendre sur le marche les actions torrrunnompus 

Nominal : F 500 
Jouissance : l tf Janvier 1983 

Intérêt : 12%. sou F 60 par obligation, payable 
le 1” Janvier de chaque année et jx*ur 
la première fois le 1" Janvier 1984 

Taux de rendement actuariel brut : 

12% au r Janvier 1983, en cas de non échange 
Durée ; 10 ans 

Amortissement: en 5 séries sensiblement égales: 

le premier remboursement sera effectué 
le 1" Janvier 1989 
Prix de remboursement : le pair, soit F 500 

échange : â fiont moment, et au gré des porteurs : 
chaque obligation de F500 nominal 
pourra être échangée contre 10 actions 
Compagnie des Machines Bull, 
portant jouissance du début de l'exercice 
au cours duquel l'échange aura été demandé. 

La cotation de l'Emprunt sera demandée a la Bourse de Paris. 


Pour plus d« detaés. roc tans if 83-178 de la Chambre Syndicale des Agents de Change 
du 18.2.1983 et h noie (T information qui a obtenu le «ta n°B3-Æ1 en date du H 2 1983 
de la Con vi i— wn des Opesions de Boom* 



S A G A 

(Holding) 


Le conseil d'administration de Saga 
(Holding) s’en réuni le 23 février 1983 
& son siège social de b Tour Atlantique 
i Poteaux, pour examiner les consé- 
quences des modifications intervenues 
dans son actionnariat majoritaire. 

A cette occas i o n . 3 a enregi s tré b dé- 
mission de son président, M. Eric de 
Rothschild, ainsi que de trois adminis- 
trateurs : 

M. David de Rothschild ; 

M. Hervé Paste de Roche rort ; 

L'Européenne de Banque. 

Trois nouveaux administrateurs ont 
été nommés pour remplacer les adminis- 
trateurs d émissi on n a ir es : 

M. Philippe GifTard ; 

M. Jean-Jacques Laurent ; 

M. Roland Violot. 

Le conseil a nommé M. Philippe Gif- 
fard président de Saga (Holding) et 
confirmé ks pouvoirs de M. Gérard 
Nouveau comme directeur généraL 


I MM OFFICE 



Au cours de sa réunion du 22 février, 
le conseil d’ImroofTïce a arrêté les 
comptes de f exercice clos le 31 décem- 
bre 1982. Les recettes de crédit-bail et 
de location simple ainsi que les produits 
financiers représentent un ensemble de 
121 901 919,79 F, en augmentatif» de 
9,7%. 

Le bénéfice d’exploitation s’est accru 
de 8 % et atteint 38 186 995.72 F. 

□ s’y ajoute des profits exceptionnels 
pour on montant brut de 9 726 543.89 F 
contre 7 101 169.92 F en 1981. 

Le bénéfice net est de 
47 264 030,61 F. en hausse de 16 %. U 
sera proposé à rassemblée générale ordi- 
naire convoquée pour le 26 mai pro- 
chain b distribution d'un dividende de 
31 F par action. 

Le patrimoine de location simple a 
procuré cette année un ensemble de 
loyers de 49.5 millions de francs. Sa va- 
leur vénale apparaît au moins égale â b 
capital i sa ti on boursière actuelle de b 
société. 


PENARROYA 


Le niveau très déprimé des cours des 
principaux métaux produits par le 
Groupe Ptnarroya, en particulier ceux 
du zinc, entraîne, an niveau des résul- 
tats consolidés du Groupe, une perte 
d'environ 470 millions de francs en 
1982, cont r e nne perte de 38 raflUaa» en 
1981. 

La situation provis o ire des comptes 
'de l'exercice 1982 fait apparaître pou- 
la Société Fcnarroya, après des dota- 
tions nettes aux amortissements et pro- 
visoes d’environ 205 millions de francs, 
une perte de l'ordre de 3%) unltioos de 
Francs c ont re un profit de 26 millions en 
1981. 

Après analyse de b situation, le 
Conseil d’ Administration, qui D’es- 
compte pas un redressement rapide des 
coure des métaux, a estimé nécessaire 
de rechercher tous ks concours utiles & 
b res truc t ura tion des fonds prop res de 
b Société Pcnan u y a. 


SODEXHO 


L’assemblée générale ordinaire de 
SODEXHO tenue k 25 février 1983 a 
approuvé ks comptes de l’exercice clos 
le 31 août 1982 qui font apparaître un 
volume d’affaires consolidé de 
2 674 000 000 francs en progression de 
39 % sur celui de l’exercice précédent et 
un résultat net, part du Groupe, de 
44 121 000 francs. 

Compte tenu de b prochaine aug- 
mentation de capital en numéraire, à 
raison d’une action nouvelle émise au 
pair pour 3 anciennes, le dividende mis 
en paiement â compter du 16 mai 19 83 
sera de 36 francs net par action auquel 
s'ajoutera un avoir fiscal de 18 francs. 

Au cours de son allocution, le Prési- 
dent a indiqué que, d'après les prévi- 
rions & ce jour, le chiffre d’affaires 
consolidé du Groupe pour l'exercice 
1982/1983 devrait croître de 20 % et le 
résultat net consolidé, pan du Groupe, 
d’environ 50 %. 

Les actions de SODEXHO seront ad- 
mises à b cote du second marché de b 
Bourse de Paris k 2 mars 1983. 


DOUBLE 
AUGMENTATION 


-T mm 

DE CAPITAL 

1 

! - En numéraire 

! - Émission de 90.104 actions nouvelles 
de F 70 nommât dans la proportion 
d'une action nouvelle pour quatre anciennes 

- Prix d'émission : F 200 

— jouissance ? 1 er Janvier 1982 . 

-Souscription: du 14 Février au 16 Mas 1983 

S 

k -Par incorporation de réserves 

■ - Élévation du nominal des actions 
de F 70 à F 100 

- Attribution d’une action nouvelle pour cinq 
anciennes et nouvelles possédées 

- Jouissance: 1“ Janvier 1983 

- Date: sous réserve et après te réalisation 
de la première augmentation de capital 


ALO OU 7 Z CM une noie a inJOfTnauoti IVQC VAIO v 
peut être obtenue sans bats au swge soda] 145. roe Cortambert. 
75769 Paris Cedex t6l et auprès des Etablissements charges de la 
souscription : (Crédit Lyonnais. Banque tedoscftt. 

Banque Nationale de Paris. Société Générale. 

Sooeté Financière ■UFTN0R-SOWER*) 


AVIS D’APPEL D’OFFRE INTERNATIONAL 

Le Départment des Transports et CbnvnurncatiORS do la République du 
Zaïre, représente par l’Office National des Transporte "ONATRA”. 
lance sur financement 

de la BANQUE AFRICAINE DE DEVELOPPEMENT (BAD), à Abidjan, 
des appels d'offre internationaux pour la fourniture de: 

- matériel de voies ferrées (Appel d’offre 1387 - f2) 

- deux camions bennes de 20 tonnes (Appel d’offre 1410 - £2) 

- deux c am i onn ettes de chantier 

- adjuvants et epoxy 

- matériel de préfabrication 

- quatre bétonnières 

- sixdumpefs 

- une centrale à béton 

- fers à béton, profilés d'acier, 
et accessoires (Svars 


(Appel d'offre I4ii -f2) 
(Appel d'offre 1412 - (2) 
{Appel d'offre 1413 - G) 
(Appel d'offre 1414 - 12) 
(Appel d’offre 14t5 - 12) 
(Appel d'offre 1416 - IZ) 


(Appel d'offire 1417 -12) 

La participation est ouverte à toutes les firmes techniquement valables des 
pays membres de la BtRD, de b Susse et de Taïwan 
Toutefois, tes offres ém an an t de firmes de fa République Sud-Africaine ne 
seront pas prises en considéfa fi on. 

Les firmes intéressées peuvent obtenir un ou plusieurs dossiers concernant 
l’appel d’offre de leur choix accompagnés (fiai exemplaire du cahier général 
des charges de l’ONATRA, en s'adressant à: 

La Dàrection des Approvisionnements de l'Office National 
des Transports au Zaïre (ONATRA) 

Boulevard du 30 Juki. 177 - B. P. 98 à Kinshasa, 

contre paiement de b somma de quatre cents zares par dossier, soit à 

La Société Générale des Mnarnl3. DMstan Zafte, 

Rue de b Chanceferie, 1 - B-1000 Broxefles. 

contre virement de trois mflte cinq oents francs beiges pat dossier demandé 
au compte 603-2461692-70 chez b banque Bogobise, 1 Cantersteen, 
BruxeBas, 

en menfionrttâ l’objet et b numéro de l'appel d'offre. 

La date irrite de renbée des offres pour la iotefiié des dosstees susmention- 
nés est fixée au jeudi 31 mare 1983 à 15 heures à Kinshasa. Oes devront 
ftre adressées suivarè b forme indiquée dais l'appel d’offre sous double 
enveloppe cachetée à: 

Office National des Transporta, 

Président de b Commission des/ 

Buacfing ONATRA, 7è érëge - local 
Boulevard du 30 Juin, 177 - B.P. 98, Kinshasa 1 - ZSre. 

L'enveloppe extérieure qui ne devra c o mporter aucune fodcafiortpemiecant 
d'identifier Se soumissionnaire devra porter en plus de l'adresse susmention- 
née, b numéro etl'opjat du dossier concerné, les offres pourront également 
être remi se s au Président de b Commission en début de séance 
d’ouverture. 

Les ouvertures publiques, auxquelles 8 est bisfofe aux soumfesionnafras 
d'assister, autant Beu dans ta Salie da Conférences de ta Direction Générale, 
buikfing ONATRA, 7è étage - local 711 - boulevard cfo 30 Juin 177 à Kinsh- 
asa. b jeudi 31 mars 1983 à 15 heures à Kinshasa (heure locale). 


■*“ •» • * 


EMPRUNT GROUPÉ 

DES COLLECTIVITES LOCALES 

DE LA REGION AQUITAINE 


28 Février 1983 - 300 millions de F. 


15,40 % 

Emission de 60.000 obligations de 5.000 F. 

Prix d'émission : 4.980 F. Jouissance : 14 Mars 1983. 
Durée de l'emprunt : 12 ans. 
Amortissement : 12 annuités constantes 
(demi-tirage, demi-rachat). 

Taux de rendement actuariel brut; 

15 , 48 % 




Les intérêts de ces 
titres figurent parmi 
les revenus ouvrant 
droit à l'abattement 
de 5.000 F par an. 


Brobliss^menj 

oublie régional Dordogne 


Une note (Tmlormation (visa C.O.B. 
n° 83.42 du 15.02.83) peut être 
obtenue sans frais auprès de la CAE.C.L 
56, rue de Lille - 75356 PARIS et des 
établissements chargés du placement. 


La 


des CoBectMtès Locales^ 
ast chargée ci 
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tant 28 FEVRIER! 


PAR [S 

28 février 

Coopte semonce sur les valeurs 
Vif replî de l'or 

Bourse a subi, en ce début de se- 
Le premier a été ta chute des cour* 

t S S^ .( , Sn e J‘ aiieK ** ^ dHuars 

vendredi a 420 doli/m «nrfw.. c 


NE W- YO RK 
Ventes bénéficiaires 

«KBpOrtÉ, réussissant à contenir .i* 


Cous Dernier 
prie. I cous 


VALEURS 


Cous Puni* 
SK COUS 


Émùwn Rachat 
Manet net 


ZZZZ'Z â contenir rasant, de 

quj la citai, |* 

•" 1 «Iccrs 


faaiMes poor i,7taïïï 

(353 actions n’ont pas varié! T 


a* -MW aottar* actions n'ont pas variée T « 

environ lundi, . *«?£ i wtoîîrKhï 


• «Mrif (Ms JL MjlUi 

voisine * ,a 

P ft !*P r *fois t a moins de 100 000 F dé- 
puté le 10 jmiier 1983, le napoléon se 

contentant de 15 F, à 680 F (-2%) 
Les emprunts rattachés au métal ont 
fléchi, mais plus modestement ; de 
,i.P% potWe 4//2%, à J 960 F. et de 
.1,8% pour le 7% à 8638 F. 

_J* ur ies valeurs françaises, qui 
avaient monté en moyenne de 3.5 % là 
semaine dernière et de 0.9% à la veille 
du week-end. l'annoncé d'un « mau- 
vais * indice des prix et d'un lourd dé- 
fie** commerciafcouplés avec la décla- 
ration. de M. Mauroy au « Club de la 
presse - d’Europe 1. évoquant de nou- 
velles mesures sur les prix et. le cas 


ëh£T Æ5S: s T oa * P 0 "* 8 w Je* Bine 
ÇAip*» rïndioe des industrielle a r +Af. 
8 J 2 poimsà I 112 , 61 . 

^Bwf. la tendance s’est révélée 

Selon pfasjems analystes réputés de la 
Piace, le marché dispose de bonnes res- 
jowro pour «prendre sa marche en avant 

£2£ï; i ^ nrav ^ lcs °Penueu ra vont 
attendre maintenant de voir comment h» 

pnx do pétrole brut vont évoluer. Une trop 
KÜS* po °F ait,cn mettre cndS 


3* iKi 

s* 3655 0 384 

3*am«.4M4.. .... 1742 

41/4 *1963... 101 60 1965 

&HtHEq.6#B7. 11440 4 488 
ôt& 7 91 1973... 8411 
Emp-8^QX77... 10595 67» 
930 % 78/93 — 8510 6229 

U0 X 78/86.... « 1905 

TM0%»/94... 8760 5 267 

13J5XW/90... 97 9 838 

1330 X 80/87... 9880 5142 

13J0X8U98... 98 92 1 701 

16.75 X 81/87... 106 » 7893 

16.20% 82/90... 106» 2066 

KXjnffi 10475 11618 

&0.P.73XS1. 13350 14» 

EiLF. 14,5X90-92 .... 9868 

OLFmS% 

Ûi8 &**)■*. 82. 8907 2 513 

CfBP tate 9910 2613 

OBSw 9920 2 513 

CMjam.82 8905 2513 


semonce, ou d’une douche froide, au 
choix. L’indice instantané a perdu près 
de!8 56. 

Très logiquement, les valeurs les 
plus éprouvées sont celles du secteur 
de la consommation t PROMODES 
(- 68 %). Carrefour (- 5.5 % ) et 
edlps qui avaient le plus progressé la 
semaine dernière : VALEO (- 3.6 %\ 
Michelin. Quelques titres néanmoins ’ 
se sont montrés bien disposés : Ciments 
français (+ 4 %), Sommer-Allibert 
(+ 3.6 SS J. Bouygues (+ 1 %), L'Air 


* — — a ’or "«u «»-je| siu^_ 

mws aussi les banques dn pays, qui <wtdes 
fanées consj durables sur des pays produc- 

te ÏÏ*’vS“î?? e te Me * i ‘> ne - Ccci expliquant 
«KWaM Street n’a guère réagi à uTbeSe 
generansée dn « prime rate • bancaire Le 
Phénomène, il est vrai, avait été très laree- 
ment anticipé. B 

Une activité modérée a régné. Près de 
84 miffion, de titres ont été échangés contre 
101 mutions vendredi. 


VALEURS aMsdi Ccursdif 
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jSf ::::::::::::::::::::: f}$ S ,w 

Stea -::::::::: H «Kl 

« 1/8 40 

“““"K»* 883/4 893/4 

f“* 283/4 29 3/B 

«fi/* iœiÎ 2 

g”£J tot0r » 611/2 811/! 

LUI. : 1001/4 H 


VALEURS 


AràMtofaLcamJ 
Actes Pngecx ... 

MU 

ÆOF.fSfCuaJ .. 

tJàV. Ifi» 

A 0 r.tac.IMs .. 


1241 OcOwnch ...... 

0384 Dagrenwj 

1742 MetanteSA ... 
1985 Wnes-VeSau .. 
4488 te.%PACIU) 
.. Mot-Bonn ..... 
67» Dtathdarfù» ... 
6229 &ag-Trav.pib. .. 
19» OmiaiMtai .... 
5267 Duttap 

5142 EaaVtad . 
iwi Eto> 

2 ^ E8Bn **»*»>* 
,}S Bean^fennn... 

1 î£ Bumou.^ 

oS 

3,188 Fimwmr ... 

2513 

2613 ? arBntB} J 

2513 fftaVtedcFiancB.. 

2513 

Esao44«8 .... 

Euraan 

BrepAccuni. ... 

Etant 

Féfeftjdn 

Damûr Farm. Vichy (Lyl ... 


2 » 286 NrniWon» 108 

116 20 113 50 Nnig.fNat.dg].... 5310 

151 152 60 Notas 355 

490 510 tatat-Çags ..... 71 

11860 118G0 OPSPrtw 83 


151 152 60 tatas 

490 510 Nodu-Gaë* .... 

118 60 11B60 OPgPrtw 

26B 266 0 p »9 

328 332 Or^nyOasvrun.^ 

1» 18720 PotanNoMBué...) 297 


10610 EL N. Moque 725 .... d/«A\/ 

B-RéflUfflOTB..,. 43000 41100 5ILAV 

356 BvfawRml 98 .... AaknRns 4 T72S5j 16511 

71 SalCmtt ...... 1» 165 Aaàvtomc*. ... J 22101 2W89 

9130 BV** 13450 12660 AawssicW... J 252011 24058 


0pî«S | 9010 SO ^ 25 

Ofey-Oanroin. J 120 104 122 Sritiiti Pttctaun . . . 38( 
PatasNommaé...) 297 | 297 w-lanifam 2» 


V3 176 10 PnMfléW 88 » 88 60 

470 465 ftrtfin.GsH.ta. . 165 50 ,... gïS ] J* — 

IA un hiMAiiin iki icn UtOComUfa . . . . 


. 830 940 PrtfrCMno.... 

. 590 595 Ps*é4tarari ...,| 72 

. 1652 1652 fesWcntar .... 

. 495 495 «P»4tai*tae k., 

. 22490 217 Pwhsr 

• 335 33620 Profita Tnbas Est . 


Cormes 

CoomaRbmk. 


Vfcwta 11040 86 a Carotta 


Alfred Harfcq .. 

AMmgs 

AoWRcufta. 


I AfflK ..... 
ALCh.Uén . 


IBainCMaaKO.. 


RPP 

B* 

,T«wt fcwpKWteau» .. 

ÎT ® 80 RrrièrelD^ 

J?' Fonc.A0Sd»W. .. 
FoncLvenotas ... 

53 Fonàa 

"m ForpBiGuaurwn .. 
” FaVM9twt«WB.. 

MB 0 

^ fiwngmU ... 
.. From. P.-fimail ... 
14 GAN 


181 180 

520 523 

178 1» 

1305 

230 230 

750 750 

284 280 


188 .... 
345 310 


1525 1625 

142 10i 136 40 


Bps M tattim fc .... 24070 

ftwhsr 180 

Pro%TabttER ... 795 

|fta»ste»lnJl . 37 . 


2550 AMScarf 2963 

38 80 AÆLP.SOOO 20B II 

270 ........... 3063 

M AOfi 2196! 

3.3 LLTfl W9» 

ABdriqwGsRta.... 4384 

BnnMtas. ... 23311 

CsméPta 11127 ; 

US. 7233 


30631 29242 

21969 20973 


23319 2226! 
!1tt77| 111277 


241 Det_«llûift .... 6 » 

182 DaBasalpartJ.... 89 

7 20 ttowChaminl 280 

37 Drapier But .... 540 


.*» 1 Cotes 

61 M \caAn . 


Uatatt 


825811 78359 
316 OB 30172 


PiwidenaSAi ... 280 280 Fwnttd’fcq. .... 64 


Piüeta 

RASouLR. .. 
ftassatsInduH. 
«cqftrf» ... 


648 649 
185 182 
100 K» 
130 .... 
4250 .... 
1070 .... 
» 63 


649 Fîpcxrtruner 193 

18250 farter ......... 027' 

10050 fœ,co 21 1 

Gér, Belgique 241 


[tecbeoe-Cœpn ..J 1760 17 60 
Roserionu I 96 95 


a*» 90 

Gooéyov 275 

SncDandCQ ..... 362 


21 21 
241 242 

315 10 320 
9020 95 

275 288 


«0 DM* 5684774 5647831 

73 a ûrufrfm 21711 20728 

190 DreaeHmodK. .... S45 7C 52103 

Dme&n* mw 1B40B 

21 Enrgü 21250 ZC96 


EpefatnSc» 5468851 5439 85 

|Epiv«A>mà*M J 21024 19 20962 13 


(FbugwRfib 8240 «70 

RoaaeWSJt .... 370 378 


3550 .... 

SAfiAA 4346 49 

StabAJcm 170 1« 

SAF7 132 136 

SeirrspiMBrc» 

SatoJ-ftapbsai 8040 90 

SrinsduMta 26 B 263 

SIM»« 150 150 

Son SS 10 56 

SiunenmM ... 83 83 


SDAOi 90 
2fi6 263 


GmfkWrapgilui . SI 51 

GrfOICftmib.... 95 .... 

H rtebeet* 670 .... 

Honsvweaint .... 782 825 

Hooqmw 5350 .... 

LChdutrta* .... 367 362 

lm.lfti.Chm .... 336 

Johm et aq 970 1000 

Kubo» 1120 12 

Laura 23450 235 

MarriKariam 535 .... 

Marts-Spencar .... 29 29 

Wderaltotalal .. 45 48 


95 EpapaOtat.... 

288 Epega M sir 

365 

5, “ S 5 ».:::: 

tafiVé r 


559 IR 53379 
17063 16288 


Eorm 715721 683266 

BnCntamea ..... 32532 31057 

RauôaPlMe..... 89362 862 17 

RniutaMiK .... 533 94 509 73 


«J fra»+B«tta...... 32725 31241 

“ a-OLtaDUKl 382 95 36558 

35 Frasée 19775 18892 

FnctÜor 206 15 T9680 

29B0 Fractüanca 3S777 341 55 

46 FruclMr 5297061 5283851 


425 4» 

128 4oj m 


SeOer-lebtanc .... ISO 189 
StataMetata- 135 137 

S£?.WJ 7950 79 

Serv.Equib.Va. .. 30 30! 


tawBWtasaoae. .. 9750 95 GeHbaMobAn .... 471E 

NR.NKtartmtan .. 458 497 GmtadoMm ... 456 1 

faranda 17010 1 « Gaa.Sa.lww .... 307 £ 

ttwo 1530 1510 HuamOI%.... 11D03 

PakfaMdHokSng ... 160 157 USX 303 E 

FtoofcaCBttta... 850 .... Wo-Sg«Vtaw.... 5201 


I BanqBeHypo£b.Euc. 
BtanifOuast ..... 
BJtP. tataraontta. . . 


valeurs intéressées à l'étranger n'avait 
pas changé. 

Le doüoreitre a monté à 8.90 F 
contre 879 F. 


ULAJ.be. ... 
Unfcn Carbide 
UL&SnT 


* hwim u o.w r I — I iJ. j/a 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


Br»4M6 

Ber* 

Bm.Gbe.ta. ... 

CMndgs 

CAME 

Cmpango Barn .. 
CaootPadang ... 
Cartcoo-LmataB . 
C«3aS3A .... 
Caves tapotait .. 
Ci&Fr«. 


tkoha 

Gamrain 

Gér.Ann.Hoht.... 

Geriandttri 

Griwta 

Gr.Fta.CfflWr. .... 
GdaMooL Cotai .. 
Gda Uni Paria.... 

GeqaVtan 

txïranp.lnd. .... 
HoaxHLCf. 


Serv.Equp.Vft. .. 30 3090 P&nrirc. 628 647 

Soi 5110 5110 Ptnret Aaaoratc. .. 38 30 39 

Siaxsl 167 16850 PMS 930 10 

Sre^AJcnal 570 558 Proctar Gamble.... 1068 

Srnrirn 11310 112» tohCylnt 25 25 

SjphlPbntHévéad 146 10 155 50 8 » 8 » 

Sfaùen 32S tQ 325 Robaco 883 889 

SMA£Aû*iü ... un vain Srtlr.IportJ .... «60 .... 


hdtanaita 110750 11071601 

39 q taMtag. 800629 962653 

10 lemftaFma.... 20617 19682 

tamHhnlKtaL... 32657 31170 

kso taaBiMjpnih .... 1061936 1089756 

38 tauB-S^teaé... 55989 533» 

m UfiONTHana .... HM8503 104SD38 
bltastaeaum.... 540 14 SIS» 

X: LftnraTtanca 157 57 15041 

» UfinaO* 14&04 133» 

Æ W5ne-Bmd 1323 18337 

' USftna-Ttao 833 CÉ 80437 

49 Lira portaMa .... 401 75 383 57 


J® “50 SMACAdéhM .... 159 159; 

557 550 SoUfiMBcm .... 329 328 

64 “ Soffo 153 159 

W W Sotart 299 290 

102 .... SOJJLP.M 90 10 90 

»0 2 W 10 sotaci 615 .... 


SJCF. Aktiafaoba 193 

SpanyRand 3» 

StaalCvHOn. ... 168 

Sttftwan 157 


«60 .... 
193 195 

320 320 


540 14j SIS» 
15757f 15041 


3» .... 

114 90 114 


CLUB MÉDITERRANÉE. - Le 
résultat net dot consolidé pour 1983 
s'accroît de 19.9 % pour atteindre 
134,36 millions de francs. Le divi- 
dende global est fixé à 22.50 F contre 
18,75 r. Les 610 544 actions nou- 
velles émises en 1982, auront droit à 
la moitié de ce dividende. 

MATSUSHITA ELECTRIC 
INDUSTRIAL. — Pour l'exercice 
clos le 20 novembre 1982, le bénéfice 
net consolidé s’établit i 157 T2I mil- 
lions de yens centre .156 727 mfflinr* 
pour un chiffre d’affaires de 
3 649 571 mflEoiis de yens (+ 6 %). 

INDICES QUOTBMENB - 
taré 109: 31 ètc. 1983) 

24 ftv. 25 ftv. 

Vafcm fr a nç ai se s 109,4 lie 

Valevs étrangères 1093 109,4 . 

O DES AGENTS DE CHANtæ 

(Bue 190: 31 0fe 19KB 

25 fifiv. •• 28F6v. 

Intffce général 100 107,1 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Eflfcts privés du 1" bts ■ 127/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
J 28 «v. 1 1" mari 
1 èofisr (csa yeatf) J 235^5 (23835 


PHILIPS MORRIS. - Bénéfice 
net pour 1982 :782 millions de dollars 
. (+1ÈL5 %). Le dividende trimestriel 
payable le 10 avril prochain est 
majoré de 20,8 % à 77,5 cents. 

HUTCHINSON. - M. Yves 
Nanot entre dans le groupe dont il 
deviendra le vice-président directeur 
général le 14 mars prochain. D a fait 
toute sa carrière, chez Du Pont- 
dc-Ncmonrs, et était depuis maî 1980, 
président . du ^ directoire de. la -filiale 
française dn groupe chianque améri- 
cain. 

SANOFL — Le chÜTre d’afiaires 
consolidé du groupe phaimaceufique, 
fili a le (TElf- Aquitaine, a progressé de 

17.3 % en 1982 pour s'élever à 

7.7 milliards de francs contre 6,6 mil- 
ïïards. Les. ventes en Franfce du sec- 
teur pharmacie ont progressé de 

9.7 % à 23 milliards de francs. A 
l'étranger, le groupe a augmenté son 
chiffre d'affaires « pharmacie » de 

28.4 %. Succcès également pour (es 1 

produits de beauté Yves Rocher j 
(filiale de SANOFI). dont les ventes j 
ont progressé de 31 %. I 


Centre» Wyt ... 

Ctnbsâ. ...... 

OFJ.FwTrfta. 

Cf A 

aojA 

CAJMbM ... 

C.G.V. 

Ctamtx» 
ChBTtCŒüytW 
Ctanpaxpijr) ... 
Ctân, Gd# Puotau 
CLMunta».... 
QmcdsVoi ... 
QtreoviSk 


u qq IVrt-Enarg».. 
597 HycVoc Sj-Oms 
12500 bmwloSA. .. 
8 » 

70g tamobré 


Sogré 242 .... 

114 SaudresAtaoB. .... 110 TtO 

«« SJ»LG. 90 90 

21 Sprétàn 17320 173 

71 35 SJ».t 1S1 150 

SpiaBatiaioBB ... 153 1D 159 

*1 St» 235 Z39 


ClIUlfT.-M) ... 320 
CMHtarliutafl... » 

Codwy S9 ' 

CcfadaKLri 415 

Cou* J 173 

CcnnfaS 300 

Convtao» 1581 

Corep. LyM-AJm. . 152 

CavantatLi) 250 

cmp.: s: 

CataSAfté .... 171 

UWI 310 

Cnit Gré. tad. .... 302t 

CrfdhUntan. .... 367 

CMdW 103 

CSftLSré» 115 

OartfaySA 1005 


13200 tmnafa. Un» .. . 

.... tatrvjfic* 

lmpLG.-taig 

.... Montait Oe .... 

”» Wrtxd 

345 -tao» 

14J0 o JcSA 

116 Bn&SLA. 

«60 LrfnfrflM 

2S9 Lanéan Frirai .... 

218 Ucp« 

i». taftowAeon .. 

208 UtataCb 

..... UDe-ficro*ra .... 
1950 Loabaaknnut).... 
59 ' Loca-BqwMwJ.... 

420 Locafiraneèra 

17250 üwnal 

300 UsntaWjiJ 

157 U»ra 

152 LoerétaiSA. 

24450 MaçwnsUapré... 

640 UatrantSA 

17 o UsninraPut. .... 

302 MoocauCb 

316 IftMaBOÉL .... 
358 MfcrfOéptay* .... 

103 Mc 

11 B 

10050 tafaitaSA 


4290 4240 SPLG. 

21 21 Sptréân 

71 65 71 35 SJ*.l 

B3 .... SptaBdtaKte .. 

14050 141 Suri 

10010 10010 Siahetito 

212 210 » TMÜçar 

385 .... Tasto^AsqucM .. 

1187 1f« TtamwMttft. ... 

280 280 Tmreéol 

3» .... TosrSfW 

660 688 TrSéorSA 

270 28050 U&wSAUX.... 

7760 76 Ugro 

70 .... 

588 601 


raco 301 300 Mmcc 

. xrEM 6250 .... jfcteOtftBàÜ ” 

110 jThyuwie 1 000 .. 232 .... fttUrtem.... 

80 IT&ray indus. inc ... 1375 13» Hm-bas. 

173 |Vtata Montagne ... 56! 562 NePo-PtacsneSs . 

15040 iWagorMits 2» 295 taa-Vtan .... 

I» IVASRmf 75 6605 Obfran 

fl I* - • 

rM J qOP a i M I M 

■ Rn*BEp» 0 » ... 

ParitaïSesBcn ... 

SECOND MARCHÉ ‘ 


601 UréW 79 

208 UAP. 557 

38 UreQRBnKmat ... 34 

UréRHeta. 108 

_ 5 S 4 C 4 Un. itnm. Eranca ... 195 


175 176 

39750 400 , nttrabeaca . .. 

» .... SECOND MARCHÉ S 5 ST.:. m* aa 

4760 4750 Ptomatarntta ... 24044 22954 

2310 30 _ flsfta.9rtfcnu» 1115354 1108005 

280 200 AJLP/4UL 725 725 Sécar.lloMn .... 35244 33846 

200 .... FarEasHoùfc .... 140 1 35 SAsuima 1191923 1183054 

100 96 Marin tarafaiar .. 1606 15» Sftc. Ifcta Dta. .... 28557 253 52 

Ml RO 144 90 M*»ta*»fr*ta .. 145 14010 SftWWs ... 153 41 1» 

MMB 273 27 0 Sfttt VU Fanç.. . . J 168B2f 15926 

n m NwoiiISlLH. ... 810 809 Sflfc.sin..... 

J? *{ SarekraekltV. .... 290 281 Scarâno 

557 658 216 214 Sc^SOOO 

1 » 186 SMm 

1» T 96 10 L, Sfvarti 


140M 133» 

193 06 183 37 

633 Cf E0437 
401 75 383 57 

27472 29226 
5683386 56633» 
396 41 378 50 

71987 54 11888» 
SOS» 75740 
109001 42 10900142 
43122 4)167 

140 05 133 70 

32789 31302 

106154F 1047357 
44506 424» 

20894 207» 
36231 33532 

24044 22954 


348 343 Un.tad.Crfd» .... 327 3131 

20210 280 Uaptf ’. ;.\. 

400 399 VtacayBotigatlNri. 1 D« .... 

13880 1» Vta* 42 42 


Hors-cote 


UUoseftPin.... 


177 .... 
15» .... 
32$ 340 


31010 |Ba$s.di Maroc ..J 150 


166 40 F£Jd(uj 70 3 50o|&W«»»'-.'."“i4 2K 


915411 873» 
3697a 352» 


(tara. Otos-Afr. .. 


taWt*w 

Z7» ILaMna 


90 10] 92 50 
61 62 


300 2S5 
222 .... 
272 267 


Étrangères 


13 .... j*"- 

61 .... Sograr.. 

26» 2420 SoHtow 

379 UAP. tare 

u *«•. 


110 

120 d 

RsûrFarwG^P.. 

Roren»N.V. 

SjU. Montai Cas. 

148 

2S3EO 

152 

1060 

1090 

SXF.lAppfcfflicJ. 


«•a. 

SJ»A 

174 

.... 

ratai CPA 

46 

4760 

DR ne* 

76 

76 

toyerSA 


«&!« 53092 
499 CS! 47645 


lltancn J 1631 ( 


11543 BS 11643» 
32197 30737 

117021 1811890428 
60649 578» 


Catopea tarai date brita a ri <fa détaf <*i nous «t I 
dans m danaèras Mtatona, non pounriotis fera et 
da m taa «xat- tMna c* cas camt-ô figunratare te 


WfKi 


pour pofatar te cota compléta 
t parfois * m pas damer tes 
nin dans la pranftra Mtan. 


Marché à terme 


VALEURS 


Cass ftanré 
pricéd. cous 


2070 ' A5VW23., 
3000 OLE.SK ... 
506 ' AaratiFtam. 
416 AfcUisft... 
900 Akfrqm. . 
68 A LUI.», 
na AtattanHtt. - 

m Amp 

187 Apple OT-.. 
166 AjoaMu. 
900 AœEnapr. . 
4» AUtamr. 
183 Bréèqrém.. 
406 IMhMIàa. ■ 
3» OeBtecm... 

110 BMrft'V..... 
152 l£T 
346 M ghb Æ ay.... 

410 Bta 

182 BAS.,.. 

640 6 iKM( 6 ft<J . 
1210 BnoontaSLA... 

7» Bomiaa 

1360 aSX-GJX ... 
1*90 -MU .... 
1300 Carafatr ..... 
266 - UU .... 

960 Créai..:. ..j 

680 Créa 

27 CM 

23S Ceréan 

446 CJFAa ..... 

61 C fJKL 

1 » Owo-Mn.. 
M CtaraCUA., 
160 C hu en a taoc. . 
830 ClT.Afcaré .. 
610 CUMUure.. 

106 Cutfd 

138 CWhas 

194 Cotaf 

109 CréàtEanpb 

200 Caret Mod ., 
430 CMdFréear.. 
216 OfftF.tara... 
386 CrfdkKat. .... 
St \ Crémttaa .. 

TW ÛOM 

250 CS.SapqM . 
7JÛ - OaoratGacvta ■ 

730 Dur 

W 'Mifm .. 

um.:..... 
-*■ fmmx ... 

■S ^tSÈr 


2042, |«7S 
2996- Ü9GD 

8E5 r fs£ 

4W St 445 
.301. 308 
07; 

14441 «3 
750 788 

236 228 

.166 10 U» 
.880 . S75 
427 420 

193 195 

418 422 

309 3048 

10050 1065 
151 50 V49 
253 252 

485 428 

T» 50 196 
570 S71 

1260 1228 
739 740 

1451 1438 

1630 1650 

U20 1342 

27910 279 « 
1005 990 

821 620 

27» Z7 
270 267 

447 K 44751 
01 59 

19980 197 X 


FtteMareeta;. 7» 

fawal 152 

FnraUto..^.. 152! 
Faodaria(G4n4 20- 
Mata'..... 82 

Franco? 276' 

GétMayUa.. 144; 
GréGéoftays. . 900 
GT WÏ S j epcae 3T7 
GayanaSaR. . 340 
HrafMte ..... 813 

Mata (U) 340 

triai 52S 

199 

bd, et Pari** ■ 250 
tatkUte .. 678 
tatatadwiqui . 900 
XBuallat ... 1 » 
llrérén.... 154 
ianastad . 1 » 

LdUo . . . . 3239 
latapaOappré 258 

iw 

tata 8 » 

toeftaaca .... 240 
Loctadré ..... 510 
I^m&aa ... 4648 
MachinaaM .. 43S 

Mré-Ms... 370 
MaréalteM. 700 
Ifrmfft ..... 280 
MKVtadd ., 56 

Mtnal.i 660 

■ - taJ .... ra 

MafcGerin ... 8 » 
Mua ....... 1190 

Mta.Nw.Orft 93C 

Mktefti 830 

- fottJ .... 6 B 6 K 

MrftCta) 708 

UMIÛ 6 ISB 8 . m 
MJdPuarap 50BC 
Mfl ta l taraa ra r »* 

- fobU .... 1025 

MAluofGL 6 » 
Moréta .... 7B0G 

Munn. ...... 334 

Na^Mréas.. 134 
NcM-Scaf 12» 

Nattât ..... . 58 M 

Newton W ... 230 
NonréalGA . 7340 
Oeeidax. (GéaJ 446 
OfidtaCahr.... 180» 

Onr-F.Prà .. 600 
Op&Peis» ... 112 » 
Orfdft.1 1169 ! 
Papat Gr-'.-agw 51Ë0 
Pw**aK4 ... 107 


I VALEURS 


83 Pactatorau . 
306 Patoota.... 
435 PanxUbri 
138 P*rotas(Fré 
176 - (nùL| .. 
32 - fcartficj 
44 PréotaiBP. 
137 PKwotSA. 
31S - «U .. 

œ pim. 

96 Poerén 

290 PoSet 


Obus ftata ttamtar 
Prfcrid coua cm» 


In "nfn ^ 'lu ...I 506 es 578! 

ri... 76 76 VoyarSX 135.... ♦ : pria ptaédaM 

La Chambre ayndteate a déridé de prekxigar, après la ddtura. te cotation das trémas ayant 
été «captiormeflainant r objet de transaction» entre 14 h. 15 et 14 h. 30i Pour catts 
raison, nous ne pouvons plus Garantir r exactitude des dentiers cours de l’aprto-mkfi. 

— 1 — m ,. - — . i - 


VALEURS 


V. Cicquot-P. . 

'ftitra 

BHta».... 
Amnlne ... 
AnacErerara 
Anwr.tdeph. . 
Angk) Amer. C. 


Cous ftamtar I Oimtar 
prfaéi cous I coin n * ,m 


198 

198 

198 

2S1 

251 

2S1 

575 

875 

675 

9» 

931 

948 

134 

134 

131» 

154 

154 

153 . 

131 

131 

12840 

317 

317 

311 

256 10 

25350 

255 

300 

300 

300 

1725 

1720 

un: 

825 

822 

823 

235 

236 

2»» 

612 

508 

510 

448 

448 

467 . 

4355 

43 SJ 

4350 

387 

36350 

370 

700 

700 

700 

m 

279 

276 

«10 

5620 

5590 

656 

856 

669 

«B8 

698 

6S5 

627 

9Z7 

627 

UOO 

122 8 

1219 

9 

9 

9 

806 

804 

792 

806 

596 

598 

880 

688 

S» 

114 

-114 

11210 

<730 

4730 

4820 

839 

838 

844 

1006 

1006 

1006 

512 

512 

512 

76 

77 

75 

33S 

335 

3» 40 

13550 

13550 

134 

12 

12 

12 

57 9t 

» 

£6» 

231 

231 

227 

7380 

7300 

72» 

44380 

446 

449» 

178 

179» 

f» 

986 

686 

680 

m» 

112» 

11110 

1150 

152 

150 

5250 

5250 

52 

m 

107 

«S 

388- 

38210 

392 


200 PJLLftta. 
890 PrenasCtai . 
63S PrftatalSc 
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£$ Menée 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Le tribunal fie Bobigny interdit 
aux onze ouvriers sanctionnés de Citroën 


LA PRÉPARATION DE LA RÉUNION DE L’OPEP 


Deuxnofniftatioos 


ÉTRANGER 


de pénétrer dans l'usine d'Aulnay 


Le prix de référence du pétrole pourrait 
revenir de 34 à 30 dollars par barS 


8t ROGER VAÜRS 
ARASAT 


3. AMÉRIQUES 

ARGENTINE : élections générales 
annoncées pour le 30 octobre. 

3. DROITS DE L’HOMME 

La liste des violations dressées par 
l'Assemblée européenne. 

4. PROCHE-ORIENT 


4. AFRIQUE 

Les réactions du PoBsario au sommet 
algéro-marocain. 

4-5. ASIE 

INDONÉSIE : Le président Suharto 
assuré de sa réélection. 

6-1. EUROPE 

GRÈCE : les partis de gauche se sont 
mobilisés pour faire échec aux risques 
de coup d’ État. 


Le tribunal de Bobigny a rendu mardi 1“ mars au matin deux juge- 
ments « en l’état de référé », faisant suite à la demande de la direction de 
Citroën-Aulnay, l'un concernant trois salariés protégés (M. Chazzi. 
ayant le droit, comme représentant syndical an CE. dTaccompfir son 
mandat, n'est pas visé), l'autre concernant les boit salariés licenciés. Les 
motifs sont identiques: les onze salariés sont « sans droit ni titre à péné- 
trer » dans l'enceinte de P usine d'Aulnay. Le tribunal • autorise ladite 
société à s'opposer à rentrée » des onze salariés et le cas échéant « A 
enjoindre à ceux-ci de quitter les lieux occupés indûment, et ce nu besoin 
avec Je concours de la force publique ». 

La CG.T. a annoncé mardi, qu'elle appellera a un débrayage de 
vingt-quatre bennes si la direction de Gtroën-Anhoay refuse de négocier 
d'ici à mercredi Ce mot d'ordre devrait être proposé aux militants lors 
d’un meeting d'information mardi en début (T après- midi 


POLITIQUE 


8 à 11. LES ÉLECTIONS MUNICI- 
PALES : la rivaBté entre MM. Giscard 
tfEstaing et Barre peut menacer la 
cohésion de TU.D.F. au lendemain du 
scrutin. 

11. Les élections régionales outre-mer : 
la gauche obtient trois présidences 
sur quatre. 


SOCIÉTÉ 


15. A Pans, l'ASALA a revendiqué 
l'attentat contre une agence tirque 
da voyages. 

- JUSTICE. 

- ÉDUCATION. 

16. RELIGION. - La promulgation du 
code du droit canon : < Le maintien 
d'un système clérical », par Jean 
Schlick. 


LE MONDE 
DE LA 
MÉDECINE 


Lundi, aucun des trois délégués 
de la C.G.T. de Citroën- A ulnay, 
convoqués par le juge d’instruction 
dans le cadre de l'information judi- 
ciaire ouverte à la suite des incidents 
du 2 février, ne s’est présenté au tri- 
bunal de Bobigny. MM. OussaJah et 
Mansouri ne se sont pas présentés 
- volontairement ». Quant à 
M. Aklca Gbazn, U est hospitalisé 
depuis le 27 février à la suite d'un 
mainte* cardiaque. Rappelant qu'il 
disposait de • moyens de coerci- 
tion ». le juge d’instruction n’a pas 
exclu de convoquer de nouveau 
M, GhazzL 

La CG.T. a.organisé un meeting, 
avec une centaine d’ouvriers immi- 
grés, le 28 février devant l'usine 
d'Aulnay, pour demander * sans at- 
tendre » l’ouverture de négociations 
tri partîtes (direction, C.G.T.. pou- 
voirs publics) permettant de trouver 
une solution évitant les licencie- 
ments. Dans un tract, M. Ghazzi a 
demandé aux salariés de » rester 
unis et de faire confiance aux diri- 


geants de la C.G. T. et de leur syndi- 
cat ». » Je ne vous parle pas en tant 
que secrétaire général de votre syn- 
dical. ajoute-t-il, mais comme votre 
frère proche en amitié. Je suis à 
l’hôpital, mais je suis parmi vous. 
Ça va... Je serai parmi vous dans 
quelques jours. Dieu est avec vous, 

et avec lui nous allons gagner. • 

Dans un communiqué, en date du 
28 février, la CS.L. estime que le 
comportement - inadmissible » de 
b C.G.T. - doit conduire le gouver- 
nement à décider le licenciement de 
tous ceux que la justice aura re- 
connus coupables, et à condamner 
la CG.T. à verser des indemnités 
aux victimes de ces agressions. Le 
gouvernement doit également 
condamner la centrale de M. Kra- 
sucki à payer le déficit énorme enre- 
gistré par l’industrie automobile 
française au profit de ses concur- 
rents étrangers, au cours des mois 
de janvier et février, conséquence de 
la désorganisation de la production, 
dont la seule C.G. T. est coupable ». 


Trois ministres de l’énergie de 
pays membres de l’OPEP, M. Belka- 
cera Nabi. d'Algérie. Cheikh Ali 
Khalifa Al Sabah, du Koweït, et 
M. Calderon Berti, du Venezuela, se 
sont réunis à Paris le 28 février pour 
tenter d’élaborer les bases d’un ac- 
cord qui assurerait le succès d'une 
réunion de l'organisation. Celle-ci 
pourrait se tenir alors, au plus tôt, à 
b fui de b semaine. Une majorité de 
pays membres ont accepté ridée 
d'une baisse du prix de référence de 
34 & 30 dollars b baril 
Les trois ministres ont aussi étu- 
dié b question des quotas de produc- 
tion. Le plafond de production pour- 
rait être fixé à 17,5 millions de 
barils par jour, comme en mars 
1982, et b répartition des quotas se- 
rait à peu près réalisée. Si la produc- 
tion des treize pays membres est 
tombée, comme l'a rappelé Je 26 fé- 
vrier M. Al Oteiba, ministre des 
Émirats arabes unis, à 13,4 millions 
de barils par jour fie Monde du 
1* mars), le déstockage intense qui 
est & l'origine de ce déclin ne peut 
durer indéfiniment. Enfin, les 
primes de qualité et de proximité 
des marchés (les « différentiels ») 
des différents bruts extraits ont 
aussi été envisagées. M. Calderon 
Berti s’est montré optimiste à l’issue 
de la réunion de Paris, estimant qu'ii 
fallait « s'attendre à la mise en 
place, d’ici une semaine, d’une nou- 
velle grille des prix de l'OPEP. » 

H reste cependant à lever plu- 
sieurs hypothèques, ce qui justifie le 
report d’une conférence que les pays 
thr -Golfe annonçaient la semaine 
passée pour le 3 mars. 


• L’Iran continue de dire son 
hostilité & toute baisse du prix offi- 
ciel qui mettrait en péril l'économie 
iranienne et b révolution islamique 
(même si Téhéran vend son pétrole 
avec de forts ratais). Tout se passe 
en fait comme si les pays du Golfe 
recherchaient un accord à douze, 
sans tenir compte de ce que fera b 
République islamique. 


• Le Nigéria. qui a laissé ses 
prix uni te râlement de SJ dollars par 
baril, a déclaré qn*Q ne participerait 
pas à une conférence, à moins qu'il 
n'y ait un accord préalable sur les 
prix et b production avec ses princi- 
paux concurrents dans le secteur des 
bruis légers, donc notamment b 
Grande-Bretagne. M. Calderon 
Berti doit se rendre à Lagos le 
3 mars pour tenter d'infléchir cette 
position. 


• Les pays non membres, sans la 
banne volonté desquels tout accord 
- le Nigeria l'a bien compris - est 
voué à l'échec. Or, la Grande- 
Bretagne comme la Norvège n'en- 
tendent pas se lier par un accord for- 
mel. A Londres, on ajoute que le 
gouvernement britannique ne sau- 
rait souscrire à un accord qui l'obti- 
gecait à imposer des restrictions sur 
La production de la mer du Nord, ce 
qui serait contraire à ses accords 
avec 1 es compagnies exploitantes. 


Le Journal officiel de lundi 28 fé- 
vrier a publié U nomination de 
M. Roger Vans comme ambassa- 
deur 4 Rabat en remplacement -de 
M. Jacques Morizet («font le bruit 
court qu'il sentit . prochainement 
nommé ambassadeur à Bonn). 

[Né en 1920. ancien élève de l'École 
nationale d'admhi>n ration, M. Roger 
Vaux a commencé sa carrière an ser- 
vice dé presse do Qu» d'Orsay, puis an 
ministère de réctaoca i e. Revenu «a 
Quai d’Orsay es 1948 (eabtet du mi- 
nistre, ooopératrâB écoaotakpx}. S est 
«Ha tfre nommé 3t Washington (1952) 
pub, pendant onze ans, à New-York. 4 
la lèse du service de presse: do l'ambas- 
sade de France aux États-Unis. De 1966 
4 1969, 0 est directeur du service d'in- 
formation, de presse et de doc umen ta* 
tion do Quai d'Orsay, puis dir ec teu r ad- 
joint du cabinet de M. Couve de 
MurviHe. premier mmistre, et, en 1969- 
1972, conseiller pour les relations publi- 
ques de M. Cfaaban-Delmas, premier 
ministre. 11 en ensuite ambassadeur ■% 
Ankara (1973). directeur des relations 
enhardies. scientifiques et techniques 
dq Quai d’Orsay (1977) et a mb res»- 
dcsB-4 Bruxelles (1980).] 


M. JACQUES TH® AU 


A BRUXELLES 


En cas d’échec, les pays du Golfe 
menacent, selon la revue Afiddle 
East Economie Survey, de baisser le 
prix de référence à 27 dollars le ba- 
ril. Une manière de forcer la main 
aux autres membres de l’OPEP. 


LA PRÉPARATION DU 8 MARS 


17. < Traiter le rhums par la chaleur », 
par le professeur André Lwoff. 

18. Le conseil de Tordre des médecins 
approuve ressentie! de l'avant-projet 
sur l'utifisation des foetus humains ; 
( Les anges et leur sexe », par le pro- 
fesseur Claude Sureau. 


Une série de manifestations culturelles 
à l'occasion de la Journée des femmes 


LE MINISTÈRE DES P.T.T. VA 
SUPPRIMER U DEUXIÈME 
DISTRIBUTION DU COUR- 
RIER 


Au Tchad 


CULTURE 


19. CINÉMA : le XXXIII* Festival de Ber- 
lin ; Phobia, de John H us ton ; 
L'Emprise, de Sydney Furie. 

— MUSIQUE : Poffini et l'Orchestre de la 
B.B.C. ; les < Manca » de Nice. 

— THÉÂTRE : Noce, à AuberviWefs. 

— EXPOSITIONS : Truc ef troc et 
Marie us Raetz à l' ARC. 

23. COMMUNICATION : une déclaration 
de M. Michel, P.-O.G. de TF 1. Vu : 
« Orson Wells et la jeunesse » ; Lu : 
« De la nature de l'U.R.S.S. », 
cfEdgard Morin. 


ÉCONOMIE 


44. AFFAIRES. 

- CONJONCTURE - Point de vue : 
■ Une machine folle», par André 
Bergeran. 

45. ÉTRANGER : Aux États-Unis, nette 
diminution du défiât de b balance 
commerciale. 

- AGRICULTURE : le gouvernement 
veut réorienter b politique d'installa- 
tion des jeunes. 


RADIOTÉLÉVISION ( 22) 
INFORMATIONS 
-SERVICES- (43): 

La mode; Météorologie; 
Mots croisés. 

Annonces classées (24 à 
42); Programmes des specta- 
cles (20 à 22); Carnet (14); 
Marchés financiers (4$). 


Le numéro du « Monde - 
daté 1” mars 1983 
a été tiré à 543 837 exemplaires 


Le ministère des droits de la 
femme a préparé le 8 mars. Journée 
internationale des femmes, sous le 
signe de la culture eu subvention- 
nant une série de manifestations 
culturelles qui, à Paris, auront lieu 
entre le 2 et le U mars. 

• RÉCITALS. 

Organisés par l'association 
Contre-Chant, ils ont lieu à 20 h 30. 
grande salle du Centre Georges- 
Pompidou. à Paris : 

2 mars : Catherine Ribeiro ; 

3 mars : Isabcl Parra (Chili) ; 

4 mars: Hélène Martin et Angéli- 
que lonnatos ; 5 mars : Toto Bissarn- 
the (Haïti) ; 6 mars : Pauline Julien 
(Québec). 

• CONCERTS. 

7 mars : Théâtre des Champs- 
Elysées. à 20 h 30, la pianiste 
Magda Tagliafero ; 8 mars : Théâ- 
tre de Paris, & 20 h 30, la Garde ré- 
publicaine, dirigée par Evelyne 
Acillo, lauréate du premier stage de 
formation de femmes chefs d’or- 
chestre ; du 7 au 11 mars indus, de 
17 h 30 à 18 h 30, concerts de jazz 
animés par des femmes à l'audito- 
rium de la FNAC, au Forum des 
Halles (gratuit). 

• THÉÂTRE. 

2 mars : au Carré S il via Mon fort, 
à 22 h 30, une pièce de Gramme- 
lynck. Chaud et froid, sur le thème 
du veuvage ; 3 mars : au Théâtre de 
Dix-Heures, â 20 h 30, uae pièce de 
Danielle Yezolles, Si Marylin ; 

5 mars : au Théâtre de l'Athénée, à 
21 heures, Ida, de Gertrude Steio. 



• DANSE. 

Da 2 au 6 mars indus, â 1 8 h 30, 
Pose, quatre mouvements sur la mu- 
sique de Steve Reich, interprétés 
par Anne Teresa de Keersmaker et 
Anne de Mey, de J’Econe Mudra. de 
Maurice BéjarL Grande salle dn 
Centre Georges-Pompidou. 
m DÉBATS ET COLLOQUES. 

De 14 heures â 17 heures, dans la 
grande salle du Centre Georges- 
Pompidou. débats sur les thèmes 
suivants : 

2 mars : « Quelles orientations et 
quelles formations professionnelles 
pour les filles ? * ; 3 mars : 
- Femmes : égalité des chances dans 
la vie professionnelle » ; 4 mars : 


- La femme créatrice » ; 5 mars : 

• Cinéma et sexisme»; 6 mars: 

- Atmosphère culturelle et 
sexisme*. 

7 mars, de 16 heures à 24 heures, 
débat sur le thème : - Le féminisme 
aujourd'hui », organisé par la Ligue 
des droits de la femme, avec les 
mouvements féministes et les j 
groupes de femmes, au Bataclan, 
50, boulevard Voltaire ; 10 mars, à 
18 h 30, rencontre sur le thème: 

• Réappropriation de l'histoire des 
femmes par les femmes », â la salle 
d'actualité de la bibliothèque, publi- 
que d'information du Centre 
Georges-Pompidou. 

• EXPOSITIONS. 

Du 2 au 6 mars, - Des femmes et 
des métiers non traditionnels », réa- 
lisée par Janine Nïepce (petit foyer 
du Centre Georges-Pompidou). 

Jusqu'au 16 mars, • Publicité, tu 
t'es trompée d'histoire d’amour», 
au Forum des Halles (salle Sili- 
cium). 

Plusieurs autres initiatives ont été 
prises en prévision du 8 mais : 

• Les P.T.T. vont émettre une 
série de timbres intitulés « Hom- 
mage aux femmes », dont le pre- 
mier, à l'effigie de Danielle Casa- 
nova, sera mis en vente le 8 tuais au 
ministère des droits de la femme, où 
aura lieu une exposition- Danielle 
Casanova, militante communiste, ré- 
sistante, fut l'initiatrice de l’Union 
des jeunes filles de France puis de 
l’Union des femmes françaises 
(U.F.F.). Elle mourut le 10 mai 
1943 à Auschwitz. 

L'exploitation commerciale de 
cette opération « premier jour » a 
été confiée â FU.F.F (15, rue Mar- 
tel, 7 50 10 Paris) . 

• LU. F. F. et Heures claires des 
femmes organisent d’autre part, le 
8 mars, de 8 heures à 9 h 30, une 
manifestation-information, gare 
Saint-Lazare, voie 12, pour distri- 
buer un « Appel aux pouvoirs pu- 
blics » à propos des droits des 
femmes. 


« Compte tenu de la dépense im- 
productive que représente la distri- 
bution <T après-midi du courrier, il a 
été décidé de la supprimer progres- 
sivement », annonce le ministre des 
P.T.T. en réponse â M. Pierre Val- 
lon, sénateur du Rhône (tf.GP.D.), 
qui s’étonnait de la suppression de la 
seconde distribution dans l'agglomé- 
ration lyonnaise. 

M. Louis Mexandeau explique au 
parlementaire (, Journal officiel du 
24 février) que cette seconde distri- 
bution, qui ne concerne plus que les 
villes de plus de cinquante mâle ha- 
bitants et les chefs-beux de départe- 
ments, représente seulement, 
compte tenu de l’adaptation des cir- 
cuits d’acheminement, 5 % du trafic 
total du courrier. » Certaines réor- 
ganisations du réseau d’achemine- 
ment et une meilleure articulation 
entre les horaires d’arrivée du cour- 
rier et la sonie des préposés permet- 
tent d’ailleurs d’accroître encore le 
nombre des correspondances sus- 
ceptibles d’être distribuées au cours 
de la distribution matinale ». expli- 
que M. Mexandeau, pour qui l’opé- 
ration « présente un intérêt évident 
pour le personnel puisqu'elle per- 
met de réduire la journée de travail 
des préposés ». 

Lyon était la dernière des grandes 
villes françaises â bénéficier encore 
d’une distribution d'après-midi La 
règle générale sera désormais la dis- 
tribution quotidienne unique sur 
l’ensemble du territoire, à l’excep- 
tion de la Ville de Paris, où la 
deuxième distribution sera mainte- 
nue (elle permet notamment d’assu- 
rer le service aux abonnés des jour- 
naux du soir) , ainsi que de quelques 
cas isolés où l’on continue de déli- 
vrer du courrier l’après-midi pour 
des raisons multiples. 


M. HABRÉ REND PU8UQUE 
LA PRÉSENCE D'UNE 
DÉLÉGATION LIBYENNE 
A N'DJAMENA 


New-York (A.F.P.). — 

M. Hissèoc Habré, chef de l'État 
tchadien, a révélé la présence au 
Tchad d'une délégation libyenne 
chargée de détendre les relations en- 
tre les deux pays, dans une interview 
publiée, mardi 1" mais, par le New 
York Times. 

* Nous pensons qu’il faut épuiser 
toutes les tentatives en vue de trou- 
ver une solution pacifique aux dif- 
férends qui opposent le Tchad à la 
Libye », a déclaré M. Habré. 

Un de ses conseillers a précisé 
qu'il s'agissait de la première délé- 
gation libyenne à se rendre au 
Tchad depuis l'arrivée au pouvoir de 
M. Habré, qui a renversé l’ancien 
président Goukoum OueddeX, sou- 
tenu par le chef de l'État libyen. 

M. Habré a cependant manifesté 
peu d’espoir d’obtenir le retrait des' 
forces libyennes, qui occupent au 
nord du Tchad une large bande de 
territoire riche en minerais. • Nous 
n'avons pas d’illusions »,. a-t-il indi- 
qué, avant de menacer la Libye : 
» Nous savons faire la guerre, Ka- 
dhafi ne sait pas la faire. » 

Le chef de l'État tchadien a, (Tau- 
tre part, affirmé que ses demandai 
d'aide militaire avaient été repous- 
sées par les États-Unis lors- de taré» 
cente visite de M. James Bishop, 
sous-secrétaire d'Êtat adjoint pris 
les affaires africaines, ainsi que par 
la France. 


Le même J.O. du 28 février pu- 
blie la sommation de M. Jacques 
Thihau comme ambassadeur à 
Bruxelles eu remplacement dé 
hiLV&urs. 

[Né eu 1928. ancien élève de FÉcoIe 
de b Fiance d'outremer, puis, après 
avoir servi on ire-mer (1950-1955). de 
l’École nationale d'administration, 
M. Thibaa entre au Quai d’Orsay en 
J 958. B est nommé â la direction d’Eu- 
rope, puis chargé de mission auprès du 
généralité Gaulle eu tant que président 
de b Communauté (franco-africaine} 
en 1960-1961. En poste 1 Londres 
(1961-1962), U est ensuite chef de cabi- 
net de M. Peyrefitte, successivement se- 
crét air e d'Êtat â IWorautko, puis aux 
rapatriés, puis ministre de l'information. 
De 1963 à 1968. M. Tbibaa est dbeer 
leur adjoint de 1» tfiéviüon à rO.lLT.F., 
puis conseiller & Berne (1969-1972). De 
décembre 1981 & décembre 1982, il est 
directeur général des affaires cultu- 
relles, sck-imfiqias et techniques do 
Quai d'Orsay. U est rameur de plu- 
sieurs ouvrages, notamment d’un ou- 
vrage sur te Monde, J 


• Lechef des renseignements mi- 
litaires israéliens. le général Yeho- 
shoua Saguy. a quitté son comman- 
de ment le mardi 1 er mars 
conformément aux recommanda- 
tions de la commission Rabane d'en- 


quête sur les massacres de Sabra, et 
de Chatila. Le général Arye Bcn- 
Tov a été désigné pour remplacer 
te mporair ement le général Saguy en 
attendant la uomisatûm du nouveau 
chef des ^renseignements mili- 
taires: — ( jLFJ tj 

• Libération de hf. Patrizio 
PecL - Plusieurs Cois menacé de 
mort par ses anoens camarades, Pa- 
trizio Ped, le « repenti • des Bri- 
gades rouges le phu connu d'Italie. a 
retrouvé la liberté, a-t-on confirmé 
officiellement lundi 28 février 

• Le cyclone Orama ravage 1 ar- 
chipel polynésien des Tiuanôtii, à 
Vest.de Tahiti. Après avoir causé le 
naufrage - cinq disparus - d’une 
goélette, mercredi 23 février/ îe cy- 
clone a complètement détruiLJeudî, 
les habitations de plusieurs atolls du 
nord-est de L’archipeT i Mauihï.Ran- 
giroa, Arutua ; sur ce dernier atoll 
un. habitant a trouvé la mort et trois 
enfants ont été blessés. Pendant la 
mut du 26 au 27, ce fut le tour de 
l'atoll d'Anaa. 
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l'ordinateur personnel 

Un urdinatanr personnel nui 
fnofessfanmdqwvinu. 

Des logkicdx amdp rofawdoB ntisquavops. .... 
Une équipe ansaipr of e ss ic nm elle qnsvoa» 


ra HeWLETT 
PACKAHC 


CGURSifTENSffSDERaASEA JOUR 
ET PERFECTIONNEMENT DES CONNAISSANCES. EN ANGLAIS 


I ou 2 semâmes: 28-2 -7-3 -21-3- U-*- 25-4 -66 

- 13-6 - 18-7-1983 

et une semaine : 28-3 - 2-5 - 4-7. 

6 heure» ptr jour du taflÆ an vendredi ' 

350, me SnotHonaé, 7S001-PARIS. .i* " V-. 


Passa» préalable d'un test (garnit)- Groupes de. 3. & 5 penoones. 
3 Q00FH.T. par penonne et p»r sanaiæ et 1505 H.T. cPiscrip- 


Nous Crgaiwoos éfaleaxan des axas sen»niaie*jifc à nrisan de 3 heure* 


iangdagestuddes 

350. fcSria rfeentf-TSWlFAMS- Tél. : 260-53-70 
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